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L’accord de Stockholm sur les «mesures de confiance» en Enrope

Le projet de sommet Reagan-Gorbatche?

se présente sons de meillenrs auspices

Une percée

I ercéa histori-

que ou compromis boiteux
annonçant de nouveHes dHfi-
cdMb entre l*Est et l'Ouest ? B y
a des deux dans raccord qui
vient de conclure è Stockholm la

conférence sur le

en Europe.

A première vue le scepticisme
est de rigueur. Certes, des Ins-

pecteurs occidentaux pourront
désormais non seulement
ter aux exercices militaire* du
pacte de Varsovie mais
visiter ou survoler telle ou taie
concentration de troupes sans y
avoir été invités. Mais ces ins-

pections seront Imitées en nom-
bre (pas plus de trois per an pour
un mime pays inspecté), et des
zones interdites subsisteront,
«an nombre le plus Imité possi-
ble». Les avions ou véhicules
seront désignés «d'un commun
accord», mois I est cUr que Isa

Soviétiques voudront on gsnlor
le contrôle pour tout
concernera leur territoire. Que
se passer»*! en cas de litige

sor tout cas points ? Le chef de^ '[relaie» m £ rt r fii msstf~wm ujfjiiion amoncoKSw pwi

«sans ambiguïté», Iss «üpl»~
matas et exégètes ont de beaux
jours devant eux.

Vais dit, cet
»—"?_» «y.-g»

i s ss ni rvjMiOf SRI
son contexte. Depuis 1879, date
de la signature des accords
SALT 2 Qranafai ratifiés par las

Etats-Unis et toujours manacés
aujourd'hui), la processus do
maîtrise négociée dee arme-
ments n’avait débouché sur
aucun résultat. Ca premier
accord conclu par MM. Gorbat-
chev et Reagan constitue donc
bien une percée. Malgré raffaire
Danitoff, un second sommet

è nouveau comme pro-

Cet accord est_également
important parce qu*B rompt avec
une doctrine constante des
Soviétiques en matière de
contrôle et de vérification. Dans
les aimées BO. la rejet brutal par
Khrouchtchev du plan de «deux
ouverts» proposé per Bssnho-
wsr avait mis fin à T« esprit ds
Genève» (déjà I) célébré à
fisaue d'un premier sommet Est-

Ouest avant que le destruction
d'un avion espion américain au-
dessus de rURSS arniuOo un
autre sommet qui devait se tenir

à Paris. Depuis lors, les Soviéti-

ques avaient Msn dO se faire è la

rondo des estantes au-dessus de
leur sol. mêlaisne voulaient pas
entendre parler d'inspection
« rapprochée », imposés ds sur-
croît.

FautJl y voir uns
retombée do la politique do
transparence proclamée par
M. Gorbatchev dans d'autres
domaines 7 I est enoore trop tôt
peur le dire. Mais, en attendant,
raccord de Stockholm pourrait
modifier la situation au sein du
pacte de Varsovie. A titre
d'exemple. Iss bupottants mou-
vements de troupes et « mencau-
vraaa qui avalant précédé en
1968 l'invasion de la Tchécoeio-
vaquis wrtlsnt été beaucoup
plus dtffioHea avec le méeserdsme
de notification et d'inspection

qui vient d'être approuvé.

L'aooord marqua aussi un pas
vers d'éventuelles réductions do
forces on Europe. Jusqu'à pré-

sent les Soviétiques affirmaient
que des mesures ds vérification
ne pouvaient que suivre un
•coord de désarmement, en
«m ans le précéder. Bs osm-
blflox avoir admis anjoanThui que

lu prooédure inversa est pfua

laüonnsBa SI tout va bien, on
peut espérer maintenant que Isa

« mesures de confiance» déci-

dée» è Stockholm vont servir

poi* Ri mise au point d'autre»

aeeonfc imitant oette fois le

des troupes et non pfao

tMurs aetMtéa.

La conclusion, dimanche soir 21 septembre, d’un
accord à la conférence de Stockholm sur les « mesures de
confiance» êt le désarmement en Europe favorisé la
préparation d’un nouveau sommet Reagan-Gorbatchev.

M. Chevardnadze, ministresoviétiquedes affaires étran-

gères, a déclaré, aprèssesentretiens à Washington,présentés
par les deux parties sous un jour assez optimiste, qu’il
estime avoir «créé les bases» de cette rencontre.

NEW-YORK
de notre envoyé spécial

SiM- Reagan et son secrétaire
d’Etat, M. Shultz, ont tenu à
manifester avec force leur mécon-
tentement quant an sort réservé
au journaliste américain Nkholas
Daniloff, une chose ressort néan-
moins des quarante-huit heures
d’entretiens qu’mit eues, ven-
dredi 19 et samedi 20 septembre,
à Washington, lechef de la diplo-

matie des Etats-Uns et son collè-

gue soviétique, M. Chevard-
nadze : on avance, et on le
proclame.

Ainsi, dès avant le rfîn^nri que
le président américain devait pro-
noncer ce lundi devant rAraem-
Wéc générale des Nations unies.

on savait que les Etats-Unis ne
souhaitent pas plus que l*Uman
soviétique rompre le dialogue qui
devait les conduire, è une
deuxième réunion au sommet
dans les prochains mais.

M. Shultz a qualifié sec entre-

tiens avec M. Chevardnadze de
«sérieux, constructifs et posi-

tifs». Des « progrès » ont été

faits vers tm accord sur les armes
de moyenne portée; d’autres
pourraient se dessiner maintenant
sur les armes chimiques ; les

conversations «sont allées plus
au fond » sur la question des
flBwinwiK «ntt missiles, nrfnv si

elles demeurant nng pomme de
discordé.

BERNARD GUETTA.
(Lire lasuitepage 3.)

La lutte contre le terrorisme

La police continue de croire

Poursuivant leur enquête sur les derniers attentats

commis à Paris, les policiers continuent de privilégier la

piste des frères de Georges Ibrahim Abdallah, détenu à kt

prison de la Santé

Et cela malgré leurs proclamations d’innocence et les

témoignages en provenance du Liban, qui affirment qu’ils

étaient présents dans leur pays au moment de la vague
terroriste

«La empiéta sont m cours, je
attir que nous avançons ». a affirmé;
samool 20 septembre à Metz,
M. Qaries Paapa. dette \

“““

do imiintie de riniAifm se fende,

selon toute vraiseniUance, sur la

conviction des pofioss Gononoflflt les

«émojgnages qalb ent recueBEs après

les attentats à la cafétéria de la

Défense et me de Rennes à ftris.

ftjur eux, il ne semble pu faire de
étocoamiiptr

Robert Abdallah et le second par mu
frère Emile.

An îjiwii ipnafag, «lnmiit font le

weekend, ta.membres de là fimnBe
AbdaOah et anus .ont ntnhîpM
W ttfrfamfinm rTmnnrynr». Ds affir-

«iih* qnl leur «wp"""*1" de
mffiiurttiy h moindre acte de terr^

risme,pafeqArotrouvantdam leur

vübge de Kobayat an moment des
«Hwihrt»

,

Ptnomw «Vu oolRgUCS.de
travail d'Emile Abdallah ont ‘égal»
inw* apporté des tfamignappi. qo
iwiHwwnt ’

nnwfhiHft m prÜCflOt. à
Bans ton de rexpkâcn de h nie de
Rames.
Le Comité de «Ædaritê arec ks

pjnnnm »«hag et Hn ftndmflrimt
(CSFPA), qui rédame la libération

de Georges Ibrahim Abdallah, a
rendu pubfics, au coûts du weekend,
rfwir communiqués. Le premier
menace la Francs de nouvefles actions

et le second qualifie de ridicules ks
portées Ici (fait

hères Abdallah. Ce dentier met ég»
lement en garde contre «une éven-

tuelle liquidation physique de ' ses

ndlitantsdétenusmFrance »..

(lirenos njormatkmspaga7été.)

Six ans de guerre entre l’Iran et l’Irak

L’interminable carnage
La km» |a Golfe (faire

depuis wblsB. tè prfsHretlre-
niea AB Khnmrarf a déclaré,

21 septembre, que son
s*ét»lt jamais trouvé

e aussi boatc situation

leptaumXtsûn»,

pays

BAGDAD
do notre envoyéspécial

L’Irak a cââxé cette année è
sa manière le défaut de là-guerre
du Golfe, en organisant à partir

dn 4 septembre une semaine
consacrée à la Qaddissieh (1) de
Saddam, pour marquer les «vic-
toires remportéespar l'armée ira-

kienne sur l’agresseur iranien».
Les dirigeants haasiates ont pro-
fité de cette occasion pour expli-
quer aux journalistes étrangers
que, contrairement il ce qui est
f-rwnfpn

n

Amrjrt «ihwk
| CC SB SOtlf

pas les Irakiens qui ont déclenché
les hostilités, mais ks «mages
xoroastrtens idolâtres

»

(2), qui,

après le chute du chah, s’apprè-

taienfaà envahir ntsk.:«pour y
exporterleurrévahAkm».

L’entrée des mutés d’infanterie

et de blindés irakiens en territoire

iranien le 22 septembre 1980,

accompagnée du pilonnage des

aéroports et installations stratégi-

ques de riran par l’aviation de
Bagdad, n’aurait donc été qu’une
simple « opération défensive légi-

time» destinée à riposter à. la

guerre déclenchée le 4 septembre
par l‘« Imposteur Khomêiny» en
ordonnant à ses troupes de bom-
barder systématiquement les

villes frontalières irakiennes

Cette tentative de réécrire l'his-

toire du début de la guerre a sur-

tout pour objectif de justifier

l’attitude des dirigeants bassistes

face à leur opinion publique. En
effet, malgré tout le battage qui

est fait ici autour du thème: «ce
n’est pas nous qui avons com-
mencé ce carnage», les Irakiens

qui mit vécu persocneBemeat ks
événements savent bien que ce
sont ton» dirigeant» qui ont com-

mencé les Hostilités, transformant
en une guerre classique’ ce 4ui
n’était au débat que de simples

incidents froptalien.

Ce qui est nouveau, c’est que
ks Irakiens - du moins certains

d’entre eux — n’hésitent plus à le

dire ouvertement, même devant
des interlocuteurs étranges. Es
demeurent en outre fart scepti-

ques quand ils entendent leurs

dirigeants leur raconter à lon-

gueur de journée que leur armée
• ne fait que remporter des vic-

toirss sur l'agresseuriranien».

La situation militaire sur le

front s’était certes nettement

amfliorée après les échecs des

offensives Iraniennes de février

1984 (Aurore VI) et de mars
1985 (Badr) dans les marais de
Howeiza. Le prestige des mili-

taires de Bagdad et du Baas s’en

était trouvé d’autant accru, mais
la perte de Fao, occupé en février

1986 per les Iraniens, a tout remis
en question et a ébranlé la belle

assurance dont faisait montre

d’an an T . _
h*

.
La tète do pont. de Fào^consti-

tue désormais une saillie ira-

nienne eu deçà de la frontière

naturelle de l’Irakqu’est le Chatt-.

el-Arab, et constitue avec les lies

Majnoun, dont plus des ' trois

quarts de la superficie sont tou-
jours occupés par les soldats de
Téhéran qui sy sont solidement
implantés, les deux posits de
départ d’une éventuelle offensive

en tenaille contrek port de Bssso-
rab, qui demeure toujours Fobjeo-
tif prioritaire de llmam Khe-
mriny

JEANGUEYRAS.
(Ure lasuitepage 4.)

(11 La genre canne l'Iran est jrf-
WMwi en Irak onrainr. nnr. réédition,
•ftn. fff.trfniîy jg SsddSBI
Hunein, de la céBbreJbmuDc de'QsA-
disriefa, que lus rDusufanstf

663,1 “rent, ca i
,
surPoupin pose des Se*-

Tonus péjoratif ntiBsé par te
faaklsmpour désignerles«B-

de Téhéran, comparés sux i

Dictionnaire des Oeuvres Politiques

Sous la direction de françaisChâtelet,

OUmerDukamd^Evdyst Pister

A n’emporterqu’tm livresuruneBcdCsezte, envoidun pourks
emporter tons.Oudu moins 127 de ces grands textes qui depuis

des sièdes permettentà l’hommedepenser le politique.

VobtmerdUfkàn toile, mmjacqmaidhntricSOpagn-320P
puf
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La famine

au Soudan
Une a insoutenable

détresse», selon la Croix-

Rouge. ...

. PAGE 44

,
Hausse

du dollar

finances se sont mis
d'accord pour tenter de

freiner la chute du biÜet

vert

PAGES 38 et 42

La préparation

LePS en perte de vitesse

PAGE 10

Politique

et justice

Des articles de Michel
Aurillàc et Jacques Robert

PAGE 2

Un eBùeÿaraPaTson PDG,
M. JeafBrucker. •

.
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«Autour

de minuit»
Un film d’amour sur
tamour ebijazt

.

PAGE 14

Les pèlerins

d'Auschwitz
Une démarche commune
de juifs et de chrétiens

français.

PAGE 13

Le sommaire complet
ee trouve page 44

Saint-Gobain, Paribas et les Assurances générales de France

La privatisation en marche
Sx mois après Tanivée du gou-

vernementChirac,kspremièrespn*
variations d'entreprises publiques
vont eue lancées. Le programme est

ambitieux : ser cinq ans, durée de h.

législature, sonate-cinq des pins
grandes sociétés industrielles, des
banques et des compagnies d'assu-

rances françaises devront passer de
la propriété coDectivu de leur capital

à ht propriété privée. Liste à laqucDc
l’ajoute TF1. Le programme est
inauguré par Samt-Gofaam, Paribas

fit ks Assurances générales de
France.

La .voie avait été poétiquement
ouverte par ks Sections. La privati-

sation était inscrite dans la plste-

foone RPR-UDF, et en votant pour
la droite, les Français ont choisi. La
voie législative est dégagée. Aprèsk
refa dn prérident de la République
de signer txn texte d'ordonnance qui
ne hn semblait pas présentât toutes
ks garanties néceanîres à k sauve-,
garde des intérêts u»riousux._k gou-
vernement a obteauk voie <fhne loi

de privatisation par la majorité. La
voie est, enfin, fibre sodakmeut : ks
syndicats nes’opposera anx priufri
satkms que pour la Anne. E reste

donc àmettre le programme en pra-
tique.

Le secteur pubBc français est k
plus important tTEnropc, représen-
tant, depuis ks narionatisatMos de
1982, 16 % des empiras, ma» 28 %
de la vakm ajoutée et 36 % des
investissements. L'ergeu de ce qui se
veut une «rupture» avec l'économie
«mixte» en vigueur en France
depuis la gueree — sxooq depuis des
rièdes— estdoncconsidérable.

Saint-Gobain, Thomson, Bull,
Rhône-Pottienc, représentent ks.
fleurons de Findtistne française. Lai'
BNP, La Société générale ou
Paribas entrent, dks, awmff l'inté-

gralité dn secteur bancaire, dans une
vanemmaiBB. Antanrit^TMtw^K.
serionsindnstridksontété suivies <jc
vastes resuuctaeations sectorieflck,

autant ce sêAtteins que margina-
kment nbnrks banques. Or ks ris-

ques pris dans k tkra- monde m™»
aurai dans certaines sociétés occi-
dentales fragilisent ks étabüsso-
meng. La désinflation leur impn^
par «Heurs de réduire leurs coûts.

An boutdu compte, cé sont ksqua-
Stés desservices bancaires et en pre-
mier, Beu ks Vax (Tmtérêt offerts à
récraw ine françaiseqpjsontenjeu.

La privatisation sera-t-cBe le i
Iode à des faïDitea bancaires onà
ragzoupemeras ? LesBbéranxks
haitent par doctrine. On vont
Pépreuve ri le « moins d'Etat»
possible en la matière, et, à
lumière des nationalisations — <

crêtes mais réelles - opérées j

Etats-Unis sur les banques défi
kni^. on peut en douter. Dans
aBurances,nne restructuration sc
bie nécessaire aux yeux des prof
riomds. Ce secteur de services
promis à un bel avemr, etks appé
sont nombreux. Conxment et a
quels «itèresk gouvernement fe
tfl ses choix?
M. Balladur, rboamne dé de

Vrin&aàaa, en déddera an fur r

“«arc. La loi lui donne tous
“tycns nécessaires d’agir pc
coodnne, pratiquement à sa gruse
rerail de iTEtaL II fondra du dàî

contourner les nombre
se présentent, industri

«nanaers^ et bounieraL La bai
ces Bourses mondiales obsen
«autiksoeat n’en étant pas k à
mer. ‘

(Urenotre dossier
dans

«
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POLITIQUE ET JUSTICE L’honneur des juges

Quand cessera-t-on, demande Jacques
Robert, de jeter le discrédit sur la justice

chaque fois que les décisions ou avis que
rendront ses magistrats ne nous conviennent

pas ? Michel Aurillac estime très utile la

controverse sur le Conseil constitutionnel,

notamment pour /'opinion publique.

Pourquoi les tribunauxjudiciaires, le Conseil constitutionnel

et le Conseil d’Etat se trouvent dans la ligne de mire

LA justice française se

trouve décidément .... . ,

aujourd'hui en première se trouvent dans la ligne de mire,

ligne... Après les juges judiciaires D’où viennent ces attaques lan-

- ils en ont pris depuis longtemps cées tous azimuts ? Non point,

l’habitude ! - et, hier, les juges comme on pourrait le penser, de

constitutionnels, ce sont mainte- plaideurs amers, déçus ou fma-
nant les juges administratifs qui très, mais de ceux-là mêmes qui,

au niveau élevé où ils se trouvent

placés, devraient au contraire

faire respecta*, protéger et défen-

dre les magistrats. La politique

IlTl | f* aurait tout envahi : les palais de
•* wü'à»' justice de France, l’assemblée du

Palais-Royal et l'hôtel Mont-

'titutiormel pensier.-luuuurmei
Q. tfesl première fois

le peuple que les juges judiciaires voient

. ,
mettre en doute leur indépen-

sées qui résulteraient du tumulte dance jj y a^ longtemps que
des Assemblées parlementaire. Vm dénoncc> d’^ côté, leur per-
Ma.s, en raison meme dumode de

méabilité aux influences, leur car-

ne peut «U, que relatif. U «• impen- l’jlttre. certains dfein de CTS-
sable Qu'il puisse se heurter au pou- Çl

1® sociale et ose propension utsi-

par JACQUES ROBERT (*)

Une controverse utile

AUX premiers temps de la

Ve République, un membre
important de l'actuelle

opposition défilait derrière des pan-

cartes sous les fenêtres du Conseil

constitutionnel, contestant le pou-

voir à lui reconnu par la Constitu-

tion, approuvée par l’écrasante

majorité des Français, de contrôler

le législateur. On peut encore
s'interroger sur l'ampleur de ce
«pouvoir d’Etat* (Jacques Lar-

ché j, désormais accru indirecte-

ment par la loi constitutionnelle du
29 octobre 1974, qui élargit la sai-

sine du Conseil à soixante députés

ou soixante sénateurs. On peut

débattre à l'infini sur la question,

grave il est vrai, de savoir quelle est

la nature exacte de cette haute ins-

tance. assemblée de juges ou organe
politique. On peut enfin, au gré des

majorités parlementaires et de
l'alternance, constater que, périodi-

quement, l'institution est mise en
cause.

Le temps confortera le Conseil constitutionnel

mais le constituant suprême reste le peuple

ers temps de la par MICHEL AURILLAC {*) *&!« qui résulta

L'immense majorité des Français

accepterait très mal d’être régentée

par neuf personnes presque incon-

nues aujourd'hui pour la plupart du
grand public - rappelons qu'elles

sont astreintes à un strict devoir de
réserve vis-à-vis des médias - et qui,

par décisions rédigées d'une plume
subtile, mais habillées de ce langage
juridique qui déconcerte le peuple,

décerneraient, comme arbitraire-

ment, des satisfecit successifs — ou
«alternés» - à la majorité et à
l'opposition.

Cest bien là que résident en réa-

lité tout à la fois la force nécessaire

du Conseil constitutionnel mais
aussi les limites qu'il doit impérati-

vement ne pas franchir, sauf à ris-

quer d'ébranler gravement les insti-

tutions, comme l'avait fait
imprudemment, pour son trône et

pour lui-même, le roi Louis XVI, en

exerçant maladroitement le droiL de

veto qu'il tenait pourtant de la

Constitution du 3 septembre 1791.

Deux observations nous parais-

sent, â cet égard, fondamentales ;

a) Le rôle et la fonction du
Conseil constitutionnel ne peuvent
être véritablement assurés que par le

temps;

b) Nul autre que le constituant

suprême, c’est-à-dire le peuple, ne
détient de pouvoir absolu.

La durée tout d'abord. On sait

que le Conseil constitutionnel repré-

sente une innovation de la Ve Répu-
blique assez différente des tenta-

tives antérieures (le Sénat de
l’an VIII et du second Empire,
a fortiori le Comité constitutionnel

de l'article 91 de la Constitution du
27 octobre 1946, qui ne pouvait

exercerqu’un « pseudo-contrôle •).

Affirmées par le général de
Gaulle au travers de l'immense
secousse de la guerre d’Algérie, puis

de la brusque poussée de fièvre de
1968, mieux établies encore
lorsqu’elles ont montré qu'elles pou-
vaient assumer l'alternance d’abord,

la cohabitation ensuite, nos institu-

tions n'en restent pas moins... fort

jeunes : elles ont l'âge d'une généra-

tion, diraient les démographes. Le
conséquence inévitable est que cette

jeunesse afTectc plus particulière-

ment les corps ou les pratiques des

institutions qui innovent eux-mêmes
par rapport aux Républiques anté-

rieures.

Comparaisons

* • - * . 1 ' ? i ' si* y.. ' • a
; f f ; / * ** / v
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•
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m Les archives

de la Gestapo

(...) A propos des archives de la

Gestapo, M. de Marenches a disposé

de onze ans pour les faire invento-

rier. H n’en a rien été. Cependant,
au regard de sa fonction, comme de
l'histoire, n'était-ce pas son devoir ?

Sa raison ? Il l'a donnée dans
l'Express cela aorait coûté trop

cber! Ce n'est pas très sérieux et

quelque peu affligeant.

HENRI FRENAY.
compagnon lie la Libération.

On peut tenter des comparaisons.

Il est intéressant de rechercher com-
ment s’est peu â peu affirmé le pou-
voir de la Cour suprême des Etats-

Unis. Ainsi que le relève le

coostituüoxuialiste américain Robert
G. McCloskey dans un ouvrage qui
met précisément en valeur révolu-

tion de l'institution (1), quatorze

années séparent la loi sur l’organisa-

tion judiciaire de 1789, signée de
George Washington, de la première
grande décision — d'ailleurs très

mesurée et pleine d'ingéniosité juri-

dique... et politique - rendue par la

Cour en 1803 (Marbury contre
Madison). Mais l’histoire de l'insti-

tution ne s’arrête pas là, comme ou
le sait, ponctuée qu'elle a été des
grandes questions qui ébranlèrent la

société américaine : l’abolition de
l'esclavage, le New Deal. les droits

civiques, etc. Le Conseil constitu-

tionnel, comme nos institutions, a

besoin du temps !

Seconde observation : le Conseil
constitutionnel a été prévu, notam-
ment. pour interpréter la Constitu-

tion, pour éviter les égarements pos-

(*) Ministre de la coopération.

Jefaismescourses
d'uncoupde baguette

gx;..-. Faites vos courses de votre fauteuil.

on'
MINITEL TROUVE PARLER

sibles qui résulteraient du tumulte

des Assemblées parlementaires.

Mais, en raison même du mode de
désignation et de la composition du
conseil, ce pouvoir d'interprétation

voir constituant formé par le peuple

souverain ou son émanation dans les

dieuse à rendre une nouvelle

«justice de classe». On évoque

conditions fixées en matière de rfai* volontiers la lenteur — provoquée

sion constitutionnelle par le

titre XIV de notre Loi fondamen-
tale.

Comme le note avec justesse

encore R. McCloskey, à propos des
Etats-Unis (1) : - La Cour
suprême... est une Institution véné-

rée. moitié tribunal judiciaire et

moitié mentor politique, sensible,

mais non soumise, à l'attente popu-
laire. obligée, par tradition, de par-

tager les charges politiques mais
contrainte également de veiller à ce

que sa participation n’excède pas
ses capacités. »

Ce jugement est d’actualité pour

notre Conseil constitutionnel. Four
insolite qu'elle soit par rapport â nos
traditions, la controverse sur le

Conseil constitutionnel est utile.

Utile pour l'opinion publique, car
elle enracine le principe de la supé-

riorité de la Constitution par rapport

à la loi. La phrase malheureuse de
1981 : * Vous avec juridiquement
tort parce que vous êtes politique-

ment minoritaires ». est désonnais
imprononçable. Utile pour le

Conseil constitutionnel, dont la

subordination à la Constitution, jus-

tement rappelée, est pour lui une
protection contre les accusations et

même les «tentations» d'abus de
droit, utile pour la démocratie enfin,

qui. si elle puise sa légitimité dans
l’élection, ne prospère que là où le

pouvoir arrête le pouvoir.

(1) La Cour suprême des Etats-

Unis, Seghers.

On est toujours l’enfant de son slède »,

de Gérard Mendei

Approfondir la démocratie
j~SSAI de psychana- L'auteur nous semble mfeu

ÆÆ lyse de faction pro- inspiré lorsqu'il parte d
i\ Lut fonde du siècle en e mythe socialiste a, oui es

I— SSA/ de psychana-
// r"1 lyse de l'action pro-
i\ imam fonde du siècle en

nous tous, a Ainsi Gérard Men-
dei définit-il le sens de la

recherche qu’H poursuit - bril-

lamment — dans son nouveau
livre.

Le fil rouge de /'histoire que
nous vivons — et du livre, —
c'est l'antagonisme entre les

deux grandes forces, toutes
deux ascendantes mais eu pou-
voir inégal : l'Etat et l’individu.

La rupture, qui intervient avec le

vingtième siècle, c'est qu’on se
rend compte de plus en plus

que l'Etat et le capital ont un
caractère commun : ce sont
deux logiques machinales fonc-
tionnant toutes seules. Ils pour-
suivant le même combat contre
ce que Gérard Mendei appelle
« l'individualité sociale ».

Une longue partie de
l'ouvrage de Gérard Mendei
s'efforce de répandre à la ques-
tion i le socialisme survivra-t-il

au septennat de François Mit-
terrand ? s Au fil des pages, on
comprend mieux pourquoi
l'auteur a voulu descendre du
piédestal historico-sociologique

pour brasser une matière beau-
coup plus sensible aux Français.

Cesr qu'il peut décortiquer le

moteur qui a tourné de 1981
à 1986, et repérer ce qui a bien
fonctionné et ce qui a grippé.

Curieusement. Gérard Mendei
estime qu'une bonne part des
malheurs du PS proviennent de
son absence d’intérêt pour la

théorie. Le goût du PC pou1

la

théorie n'a-t-il pas précisément
précipité son échec ?

L'auteur nous semble mieux
inspiré lorsqu'il parte du
e mythe socialiste », qui est
toujours celui de 1848 et 1871,
la lutte contre les capitalistes
privés, le laïcisme, etc,, de la
e sensibilité de gauches, qui
recouvre le refus de la fataBté,
l'égalité de droit entre les êtres
humains, la meilleure maîtrise
de nos actes sociaux face à
l’autorité, l’esprit de tolérance.

Merci, François Mitterrand,
pour avoir fait cesser le mythe
socialiste, écrit Gérard Mendei
et pour avoir ramené les aspira-
tions de son parti à des vues
plus proches de la réalité,
d'avoir c défendu le capitalisme
privé pov sauver la sodaRsme
démocratique». Mais il faut
encore un effort. Lalutte conti-
nue au sein du 1$ entra las
• étatôtes» et (es edémoerth
dates».

IJ est urgent mainte-
nant de répondra à cette reven-
dication de rindividu moyen qui
est de « voir le bout do ses
actes», dans tous les domaines
de son existence, c’est-à-dire

d’aller vers une démocratie par-
ticipative.

Ce thème fait l'objet de la

dernière partie de rouvrage. On
aurait envie de tfira, là aussi, à
l'auteur : gare aux mythes,
comme celui de l'autogestion.

Sa charge émotionnelle pourrait

«flourd’hui se retourner contre

ie but poursuivi.

En tout cas. Gérard Mendei
ouvra avec intelligence et clarté

un vrai débat de grande politi-

que.

PIERRE DROUIN,
* Robert Laffont, 300 pages,

89 F-

riDEDT i*\ Il en serait d’autant plus enclin
i/ocn ii#

que Ie parlement aurait tendance

on, çr*Timp- ailleurs, par le à se dessaisir de sa fonction Icgis-

Parlement à la proportionnelle des lative au profit d’ 1111 gouverne-

groupes ?), ils ont la chance ment habilité à tout faire par

d’être désignés, en général en fin ordonnances—

de carrière, pour une période de On souhaite; par avance, bien

neufam et de n’êtrc ni renouvela- du plaisir à ceux qui voudraient,

blés ni révocables. Cest cette sta- pour limiter le contrôle du

bQité qui assure leur indépen- Conseil,
_

faire^ entrer dans la

dance. Le vrai problème de Constitution l’énoncé,_tie vénta-

l’indépendance des juges ne se Mes «Tables de la kâ» et ainsi

trouve pas, en effet, dans la dresser une liste - nécessaire-

nature de l'organisme qui les dêsi- ment exhaustive — des grands

flrv mak dans la condition juridi- principes à retenir !

que qui leur est faite. Intervenant pour avis sur les

textes législatifs et réglemen-
"

taires, le Conseil d’Etat n'allait

Gld mie Soft Ifi pouvoir point manquer de soulever â son

2 _ tour l'ire majoritaire. On rappel-

leva pourtant que, recrutés à

La preuve de rimpartialite et
l'issue d’un concours difficile et

l’objectivité des juges constitu- ^ 1̂ ^ soutenue parmi les

mnels ne se trouve-t-elle pas élèves les mieux classés à la sortie

— de certaines instructions ou le

laxisme - encouragé — de cer-

tains jugements ; mais on se

révolte, dans le même temps,

contre des inculpations que l’on

juge prématurées ou des incarcé-

rations hâtives

_

Ce procès est un faux procès.

Car il vise les hommes alors que
c’est l'institution elle-même qu'il

faudrait, d’abord, réformer.

C'estmi que la légitime ambi-
tion de faire carrière peut
conduire à certains comporte-
ments serviles on frileux. Mais
qui est prêt, en haut lieu, à simpli-

fier la hiérarchie des grades, à
supprimer les avancements au
choix, à bannir les décorations, à

modifier la composition du
Conseil supérieur de la magistra-

ture pour le rendre pins indépen-

dant, à la fois du pouvoir politique

et du conformisme corporatif, à
séparer le siège du parquet, à
rompre les liens entre le grade et

l’emploi, à proposer l'élection des

chefs de juridiction par leurs

pairs ?_ Aucune réforme sérieuse

du statut de la magistrature n’a

jusqu'à présent pu aboutir.

Les juges constitutionnels sont
dans une situation plus conforta-

ble. Nommés, certes, par les trois

personnages politiques les plus

importants de l’Etat (préférerait-

on qu'ils le strient tous, comme
aux Etats-Unis, par le seul prési-

de l'objectivité des juges constitu-

tionnels ne se trouve-t-elle pas

spectaculairement apportée par le

fait même qu'ils sont également et

systématiquement critiqués, quel

que soit le pouvoir en place ?

Le rôle du Conseil est de censu-

rer la loi lorsqu'il ne l'estime point

conforme à la Constitution- Cela

s’a jamais fait plaisir au pouvoir.

Le Conseil constitutionnel - dit-

on - serait sorti de son rôle. Ces-

sant d’être seulement le « protec-

teur de la légalité», Ü se serait

érigé en une sorte de second Par-

lement, dictant au premier sa

conduiteà venir™

II n'était pourtant pas besoin

d’être grand clerc pour se douter,

dès l'origine, que le Conseil,

chargé de statuer sur la confor-

mité de la loi à toute la Constitu-

tion, s’estimerait légitimement
compétent pour se prononcer sur

la régularité des textes qui lui

seraient soumis par rapport aux
dispositions du Préambule.
Comme ce dernier renvoie à la

Déclaration de 1789 et au Préam-
bule de 1946 qui — on le sait —
ajoutait au texte révolutionnaire

les grands principes reconnus par
les lois de la République et ceux
qui étaientjugés « plus particuliè-

rement nécessaires à notre
temps», Q était évident que le

Conseil constitutionnel aurait â
cœur de faire respecter par le

législateur l’ensemble de ces
droits fondamentaux dont il pou-
vait s'estimer légitimement le gar-

dien.

(*) Professeur de droit public à
Fwnvenùté Paria»!L

de l'Ecole nationale d’administra-

tion, les membres du Conseil

d’Etat avancent seulement à

l’ancienneté.

Si nombre d’entre eux se trou-

vent « détachés > plus tard dans

de hauts postes de l'administra-

tion et du secteur privé ou dans

des cabinets ministériels, voire à

la t£te de ministères, c’est sans

doute parce que le corps auquel

ils appartiennent constitue un
vivier irremplaçable dans lequel il

semble de l'intérêt bien compris
de tous de puiser.

.
11 esL de ce fait, évident que la

coloration politique du pouvoir en
place va nécessairement rejaillir

sur celle, globale, des membres
restant en fonctions an Conseil, fl

y aura plus d'hommes de gauche
eu poste au Conseil d'Etat quand
la droite est au pouvoir puisqu’elle

a appelé les siens auprès d’elle. Le
même phénomène se produit dans
le sens contraire quand c’est la

gauche qui gouverne.

Tirer argument de cette inévi-

table alternance pour prétendre

que la gauche régnerait
aujourd’hui en maître dam un
Cdnseîi d’Etat « politisé » est une
absurdité.

Quand cessera-t-on, eu France,
de jeter le discrédit sur la justice

chaque fois que les décisions ou
avis que rendent ses magistrats ne
vous conviennent pas ? On peut
être ou non d’accord avec telle ou
telle démarche et le dire. Mais on
ne saurait jouer impunément, en
démocratie, avec l'honneur des
juges.
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La conférence _sur le désarmement en Europe et les relations Est-Ouest

ft Tl *1 pv i ; i' î

iaue à l’Oural
De refis de la plupart des dS^atiMs

des Inatedoq Etats participants,W résul-
tat des travaux, vie b CDE est «Aristiu^
tief», surtout si fieu tient compte du fait

que la conférence s’êtait ovrette, le 17 j»h
ner 1984, dans an cfinmt poGtiqne fartêraa-

douai très froid. La .nqrtnre des négocia-
tions de Genève* le dépkdemeiit de* missiles
amËfkaiBS en Europe et Faffhire da Boemg
*ad-coré«n abatte par fat chasse soviétique

avaient assombriles rapports Est-Ouest, et
bien rares étaient cenxqai, à l'époque, pen-
saient qifU serait passible de parvenir à an
accoidàStoddioliii.

Aux propositions concrètes de mesures
de confiance et de sécurité, À caractère mili-
taire, déposées par Paffiance atiaatiqne et
les neutres et noo-afignés (NNA), PUnîou
soriétiqne et ses alliés répondaient par de
grands discours « politiques » sur le danger
nucléaire. Le pacte de Varsovie réclamait
aussi ITnterdiction des armements chimi-
ques» b création de zones dénuclëarisées,
rengagement de ne pas utiliser le premier
Parme atomique et un traité de non-recours
à la force aidant de propositions qui
n’avalent absolument ancra rapport avec le

mandat de la Conférence de Stockholm, qui

portait sur les armements conreatiomiete.

Les premières sessions furent donc on
dialogue de sourds. Il fallût attendre décem-
bre 1984 pour obtenir enfin, grâce aux neu-
tres et en particulier à la Finlande, un
accord sur la structure de travail. Les pour-
parlers piétinèrent ensuite pendant environ
un an, et ce n’est en fait qne débit 1986
qu’ils commencèrent à avancer. Toutefois,
malgré ces longuesjiériodes de « surplace »,
9 n’y a jamais en reeOement d’affrontement
Est-Ouest à Stockholm. Les événements
internationaux — comme le raid américain
contre la Libye ou raffaire Daniloff - n’ont
jamais directement pesé sur les travaux de
la conférence, qui a mené sa « propre petite
vie».

STOCKHOLM -

de notrecorrnspondant

Le «doctement de la Conférence
de Stockholm », adopté solennelle-

ment ce lundi 22 septembre, après
d’ultimes tractations pendant le

' week-end, entré les trentc-cùiq pays
participants (Europe, moius 'Aihar
nie, pins les - Etats-Unis et le
Canada), comprend ' une vingtaine
-de

.
pages. Il constitue,un ensemble

de mesures contraignantes de
confiance et de sécurité dans une
zone qui va. de 4'Atlratîque à
l’Oural, mesures qui englobent les

points suivants :

J.- Non-recours a la menace ou
a remploi de la force.

. Les txenrécinq Etats rappellent
leur- obligation de «fobstenie de
recourir à la menace ou à remploi
de tafarcedans leurs relations avec
tout Etat, indépendamment du sys-

tème politique, sodaL économique
ou culturel de cet Etat, et indipen- .

dominent du fait qu’Us entretien-
nent oùnon avec cet :État des rela-

tions d'alliance Le texte
réaffirme - l'importance universelle

desdroitsde l'homme et des Hbertés
fondamentales^ - 1 ns • se
déclarent résolue 3 prendre des
mesures efficaces, an mvean tant

national qu'international, pour la

prévention et la suppression de unis

tes actes de terrorisme. « Us pren-
dront toutes les mesures appro-
priéespour empêcher que leur terri-

toire ne suit -utilisé pour préparer,

organiserau commanditer des acti-

vités terroristes, Céta_ comprend
entre autres des mesures visant à
interdire sur leurs territoires les

activais illicites,y compris les acti-

vités subversives, de personnes, de
groupes et d'organisations qui sont
les instigateurs d'actes de terro-

risme, les orgardsent ou s'y liment,

y conquis' ceux dirigés contre les

Etats et leurs citoyens. »

Z Notification préalable de
certaines activités Militaires.

Les Etats participants devront
annoncer quarante-deux jours à
l'avance tes activités militaires obli-

gatoirement Dotifjahtes, à partir

a*un sen3 de treize mate hommes ou
de m» cents chars. Les transferts

de tioupés. et leur date d’arrivée à
l'intérieur de fEuropc seront égale-

ment notifmhtes. . .

L'Acte final d’Heblnlû prévoyait

la notification. vingt et un jours 3
l’avance, des manœuvres mettant en
jeu {dus de vingt-cinqmille hommes.

3. - OtaondM de certaines

acPTiies liiHiutSv •

Les manoeuvres deviennent
« observables » à partir <Tlra seuil de

cfix-sept mille soldats. Des invita-

tions seront adressées à tous tes

Etats participant», dont chacun
pourra envoyer -deux observateurs.
L'Etat-hôte joindra un programme
général sur la durée et Ics arrange-
ments pratiques de l'opération, mais
• il ne sera pas tenu d’autoriser
l’observation ' d'emplacements.

tes inspecteurs devront se trouver
sur le territoire du pays inspecté

trente-six heures après que la

demande a été formulée. L’inspec-

tion proprement dite — terrestre,

aérienne ou combinée — durera au
maximum quarante-huit heures.

Ce chapitre est Ton des points
essentiels- du «Document de la

eTinsiallatlons ou de positions dé
défense d’accès réservé ». -

4w - Calendriers annuels de ces
activités.

Avant le 15 novembre de chaque
année, tes Etats se communiqueront
des informations sur tes activités

militaires prévues au cours de
rannée calendaire suivante : type,

caractéristiques générâtes, durée et'

objectif, des activités, zone dans
teqneUe elles se déroutait, effectif»

engagés» niveau du commandement.
Le premier échange aura lieu au
plus tard le 15 décembre 1986.

S. »MyaMwi» inwiTajpmitwL
. Les exercices mettrai en jeu plus

de quarante mille hommes devront
être mentionnés un an à l'avance
dam 1e calendrier. Les manoeuvres
incluant plus de soixante-quinze
nulle hommes seront annoncées
deux ans à Pavance.

6. — CouformltÉ et vérification.

Le contrôle pourra se faire par
des moyens techniques nationaux

(satellites, par exempte). Mais, en
outre, « chaqueEtatparticipant a le

droit d’effectuer des inspections sur
le territoire de tout autre partici-

pant. („.) Aucun Etat ne sera
obligé d’accepter sur son territoire

plus de trois inspections par année
civile, et plus dune inspection d’un
même Etat participant ». L'équipe
effectuant l'inspection ne pourra pas
comporter plus de quatre personnes.

Le pays ayant, reçu une demande
devra y répondre dans un délai ne
dépassant pas vingt-quatre heures et

Conférence de Stockholm », puis-

que, pour la première fois, l’Union
soviétique reconnaît noir sur blanc
un droit d'inspection qui ne peut
être refusé. Le choix de la nationa-

lité de Paéronef ou des jeeps tout-

terrain sera fait « d’un commun
accord », mais les Occidentaux ont
accepté de facto -qne le pays ins-

pecte fournisse pour cette opération
îcsvéhiculcs ou Favion ainsi qne les'

équipages.
- Les quatre inspecteurs - dont un
pourra prendre place dans le cockpit

de l’avion disposeront cependant de
leurs propres cartes aériennes, de
leurs propres jumelles, appareils
photographiques et dictapbones. Ils

seront autorisés à dévier 1e plan de
vol préalablement approuvé pour
foire des observations spécifiques et
• devront avoir accès à l'ensemble

delà zone de manoeuvres, à l'excep-

tion toutefois des zones interdites

.

dont le nombre devra être le plus
limitépossible ».

Un«sant

TCHAD

De l'avis des délégations de
l’alliance atlantique, te droit d’ins-

pection, 1c «saut qualitatif» par
rapport à YActe final d’Helsinki en
ce qui concerne les paramètres et

l’augmentation sensible du nombre
de notifications des activités mili-

taires soviétiques, jusque dans
rOural, qui va résulter des mesures
adoptées, constituent les principaux
résultats de la Conférence de Stock-
holm. Mais on reconnaît que le

document a des points faibles et que
l’on aurait pu «faire mieux », par

exempte dans 1e domaine de l'infor-

mation et des seuils, que beaucoup
jugent encore bien hauts. D’un autre

côté, rares étaient ceux qui, 3 y a
moins d’un an, croyaient que tes

Retour progressif des réfugiés

installés en Centrafrique

Phts de k moitiédes 16000 réfu-

giés tchadkm installés en Centra-

frique depuis 1984 ont déjà, regagné
leur pays, a annoncé, samedi
20 septembre, le représentant du
Haut Commissariat des Nations

unies pour tes réfugiés (HCR) &
Bangui

Ces réfugiés avaient foi tear pays

par après les violents com-
bats entre « rebelles sudistes » et

forces xéguEères du président ffls-

sèseHabré.

th étaient «mrnw: à des attaques

constantes de maquisards e t

vivaient Ann un fat d'insécurité

permanente. Les autorités centrafri-

caines avaient alors déridé de tes

Soigner de la zone frontalière et de

tes réinstaller k Hâtérieur du pays

avec te concours du HCR-

D'axxtre part, te colonel Wadal
Abdelkader

.
Kamougué, ancien

vice-présidcct du GUNT (Gouver-

nement (fusion nationale de transi-

tion) dont 3 * -jWtTiîarinffaé en juin,

a annoncé samedi la tenue pro-

chaine d’une réuni» des groupes

avec M. Goukouni

Le dirigeant sudiste, qui séjourne

depuis près de deux mois en Côte-

d'Ivoire, a indiqué que son direc-

teur de cabinet se trouvait à Coto-

nou pour préparer cette rencontre,

qui se tiendra -d’ici à la fin de
mois» Han» tihb capitale africaine.

- (AFP.)

• Le président .Omar Bongo
Prix Dag Hammarsfcjôld. — Le prix

de- ta paix Dag HammarskjûJd a été

remis, samedi 20 septembre, . au
cours d'une cérémonie officielle à

Colombo (Sri-Lanka) au président de

la République du Gabon, M. Omar
Bongo, ton hommage aux efforts

qu’il a déployés dînant plusieurs

années pour tenter de ramener la

paix au Tchad». L'ancien secrétaire

général des Nations unies Dag Ham-
marsfcjôld est mort tragiquement

(son avion s'est écrasé) durant l'une

de ses missions, dans l'ancien Congo
belge, le 20 septembre 1061. Une
« académie diplomatique de fa paix »
décerne chaque année des prix inter-

nationaux portant son nam. — IAFP.1

Aux Nations unies

Le roi Juan Carlos s’adresse

pour la première fois à l’Assemblée générale

M. Jean-Bernard Raimond, minis-

tre des affaires étrangères, s’est

rendu, dimanche 21 septembre, &
New-York, pour diriger la déléga-
tion française à la 41* session de
l’Assemblée générale de l’ONU.
C’est toutefois M. Jacques Chirac
qui prononcera 1e traditionnel dis-

cours, te 24 septembre. Durant son
séjour d'une semaine à New-York, 1e

ministre français des affaires étran-

gères aura des entretiens avec une
trenhiwia Jw «t pn|Upw^
Le dâxit politique de l’Assemblée

générale des Nations urnes s’ouvre

ce lundi avec, notamment, tes dis-

cours du président Ronald Reagan
et du roi d’Espagne, Juan Carlos,

qui intervient pour la première fois

devant FAssemblée. Le contentieux

relatif aux affaires d'espionnage
entre les grandes puissances
demeure en toile de fond à ces
débats, après que vingt et un diplo-

mates de la mission soviétique aux
Nations unies — sur tes vingt-cinq

accusés d’espionnage et expulsés par
les Etat-Unis — ont quitté New-
York dimanche. Tous les diplomates

concernés auront quitté le territoire

américain avant la date limite du
1“ octobre fixée par Washington.

Par ailleurs, l’Assemblée générale

a appelé, samedi, par cent vingt-six

voix et vingt-quatre abstentions, à la

mise en œuvre de sanctions globales

et obligatoires contre l'Afrique du
Sud, pour contraindre celle-ci à
accorder immédiatement l'indépen-

dance à la Namibie.

• M. Igor Andropov à In tête
d'une délégation soviétique è
Vienne. - M. Igor Andropov,
ambassadeur et fils de l'ancien exi-

geant soviétique Youri Andropov. va
diriger la délégation de fURSS à la

réunion de Vienne devant préparer, à
partir du mardi 23 septembre, la pro-

chaine session de (a CSCE (Con-
féence sir la sécurié et la coopéra-
tion en Europe), a annoncé dimanche
l'agence Tass. M. Andropov, qii est

âgé de quarante-cinq ans, est
ambassadeur itinérant depuis 1986
après avoir dirigé l'ambassade de
son pays en Grèce. - (AFP.)

Le projet de sommet
Reagan-Gorbatchev se présente

sous de meilleurs auspices

Soviétiques allaient céder sur 1e

droit d'inspection.-

Selon te chef de la délégation

américaine, M. Robert L. Barry,

• c’est un ensemble de mesures de
confiance et de sécurité concrètes,

vérifiables, sans ambiguïté, qui
devraient éviter des discussions sur
l'Interprétation des textes. Ces
résultats ont été obtenus parce que
l'OTAN s’est montrée unie ». Pour
son homologue soviétique, M. Oleg
Grinevski, ce document est « le

maximum que Ton puisse atteindre

dans la situation actuelle » (_)
* Malheureusement, nous n'avons
pas pu obtenir l'interdiction des
maatuvres de grande envergure qui
n’ont aucune raison d’être et qui
constituent un danger pour
l'Europe. »

Quant & la délégation française,

qui a joué un rôle non négligeable

dans la dernière phase de la confé-

rence, après le sommet Mitterrand-
Gorbatchev a Moscou, elle souligne

que le projet a abouti parce que le

thème des mesures de confiance et

de sécurité était « le bon sujet, dans
la bonne enceinte - la CSCE à
trente-cinq, — avec les bonnes
méthodes. Nous avons commencé
par quelque chose de modeste, mais
de concret, qui peut ouvrir des pers-
pectives. Le contraste est frappant
entre la conclusion positive de deux
ans d'efforts à Stockholm et la sté-

rilité de treize ans de discussions à
Vienne (MBFR) », a dit le chef de
la délégation, M. Gaschignard, qui a
toutefois regretté que te déroule-

ment des dernières tractations ait

revêtu «un caractère accentué de
bloc à bloc, ce qui est contraire à
l'esprit de laCSCE »

C’est également la critique for-

mulée par tes pays neutres, particu-

lièrement par la Suisse, qui se sen-

tent un peu exclus du processus de
la CSCE et dénoncent te bilatéra-

lisme et la négociation de bloc &
bloc. An cours des pourparlers de
Stockholm, ils n’ont pas joué leur

rôle habituel, comme & Madrid, de
«pont- entre les alliances, parce
qu’il s’agissait essentiellement d’une
discussion sur des questions mili-

taires. Es ont facilité la négociation,

en faisant accepter des structures de
travail, puis comme coordonnateurs
an sein des différents groupes. Mais
leur offre de fournir des avions neu-

tres pour les inspections aériennes,

qui leur aurait permis de tenir le rôle

de «vérificateurs» des mesures de
confiance adoptées, a été finalement
rejetée par les Américains, qui
recherchaient un compromis sur

cette question.

Toutefois, malgré tes imperfec-

tions du texte, tes trente-cinq déléga-

tions estiment que l'accord de
Stockholm, dont tes résultats seront

« appréciés » par la prochaine
conférence-bilan de Vienne, apporte
» un peu plus de transparence » en
Europe.

ALAIN DEBOVE.

(Suite de lapremière page. )

En outre, M. Chevardnadzc
— remarquable hommage — s'est

exprimé « avec bonnefoi ».

Quant au ministre soviétique

des affaires étrangères, dont le

sourire et le charme méridionaux
(géorgiens en l'occurrence) ont
décidément frappé les journalistes

américains, il n’a pas, sur 1e fond,

été en reste d’optimisme. Ces
deux journées, a-t-il déclaré, « ont
créé les bases de la tenue d’une
réunion au sommet, et nous al-

lons de l’avant dans cette vote ».

On n’aurait ni d’un côté ni de
rautrejm se montrer plus opti-

miste. Cette attitude retient d’au-

tant plus l’attention que les deux
parties se sont, dans te même
temps, attachées à affirmer
qu’elles n'étaient nullement prêtes

k céder sur l’accessoire pour par-

venir à l'essemïeL A la veille des

discussions entre les chefs des

deux diplomaties, M. Gorbatchev
avait tenu, pour la première fois, à
qualifier lui-même d’« espion » le

correspondant k Moscou
d'US News and World Report, et

M. Chevardnadzc - publique-

ment au moins - n’a pas laissé en-

trevoir de moyen pour la Maison
Blanche d'obtenir la complète li-

bération de M. DanilofT à des
conditions acceptables.

Une décision

«illégale»

Car, si 1e ministre soviétique a
répété sur tous les tons qu’il y a
vait une « chance réelle de résou-

dre le problème », s’il a affiché

une grande disponibilité à repar-

ler du dossier cette semaine, à
New-York, avec M. Shultz, et à
son perte-parole M. Guerassimov
déclarait dimanche sur une
chaîne de télévision : « Nous ne
voulons pas que cecas nuise à nos
relations. Nous pouvons trouver

une solution. Ily a des idées dans
l'air», il n’eu reste pas moins que
M. Daniloff est toujours inculpé

d’espionnage et empêché de quit-

ter le territoire soviétique.

L’URSS serait tout à fait dis-

posée à l’échanger contre le fonc-

tionnaire soviétique de PONU qui
avait été arrêté pour espionnage 1e

23 août à New-York, mais Wa-
shington, se refusant à mettre sur

le même plan un «otage» et un
«espion», ne veut pas entendre
parler d'un tel troc.

Depuis que le département
d’Etat a décidé mercredi dernier
d’exiger 1e départ d’ici au 1" octo-
bre de vingt-cinq diplomates de la

mission soviétique auprès des Na-
tions unies - (« décision illégale,

irresponsable et provocatrice
[qui] ne restera pas sans consé-
quences», a déclaré M. Chevard-
nadze) - le champ de manœu-
vres s’est peut-être élargi et le

donnant-donnant pourrait ainsi

devenir plus indirecL U n’en reste

pas moins que 1e compromis per-

mettant à chacun de sauver la

face n’est pas évident et que
M. Schultz a clairement dit - et

sur tous les tons lui aussi - que
« le cas Nicholas Daniloff doit

être résolu de façon satisfaisante

pour que le considérable potentiel

de progrès qui existe trouve sa
réalisation », ajoutant qu'il serait

« diffile de penser à un sommet
fructueux - sans que soit interve-

nue une solution.

En attendant que celle-ci s’es-

quisse — ou qu’un éventuel échec
ne conduise à une impasse. - de
significatives concessions soviéti-

ques au début de Pété, suivies la

semaine dernière de concessions

américaines, ont permis â la

Conférence de Stockholm sur 1c

désarmement en Europe de
s’achever dimanche sur un succès.

Plus important encore, après

que Moscou a renoncé d’une part

à faire dépendre un accord sur les

armes de portée intermédiaire de
progrès snr la « guerre des
étoiles »., d’antre part à exiger la

prise en compte des forces britan-

niques et françaises, Washington
vient à son tour de faire un pas
Han.» le domaine des euromissiles.

Une nouvelle proposition présen-

tée jeudi aux négociations de Ge-
nève offrirait en effet, à en croire

1e New York Times

,

d'abaisser 1e

nombre de têtes nucléaires des

armes de portée intermédiaire à
200 pour chaque pays, dont 100
sur le théâtre européen et 100 au-
tres dans la partie asiatique de
l’URSS et aux Etats-Unis. Ce
compromis permettrait à la fois

de réduire à un nombre symboli-
que les missiles de moyenne por-

tée stationnés en Europe et à
l’URSS de conserver quelques-

unes de ces armes en Asie sans

qu’il y ait déséquilibre avec les

Etats-Unis et sans que cela consti-

tue un réel sujet d’inquiétude
pour le Japon et la Chine.

Ainsi continue-t-on d’avancer

sur les perspectives d’accord de
contrôle des armements. Le mou-
vement est tel qu’on ne cachait

pas, dans la délégation française à
l’assemblée générale, une préoc-

cupation sur les suites d’un éven-

tuel accord sur les euromissiles.

C’est que, ce pas franchi, le dan-
ger permanent d’une tentation de
découplage des défense, de
l’Amérique et de l’Europe pour-
rait resurgir. En outre, la pression
soviétique pourrait bien alors s'ac-

centuer en faveur d’une réduction

des forces britanniques et fran-

çaises.

BERNARD GUETTA.

[S les propositions américaines sur
les armements à moyenne portée sont
confirmées et savent de base à un
accord, rites auront pour effet me
réduction considérable dn potentiel
nucléaire i moyenne portée des deex
grandes paissances, puisque le nombre
de SS-20 soviétiques dans b partie
européenne de l'URSS, qui est actneUe-
raent de 270 selon FOtan, devrait être
ramené à 33 (chacun de ces ndssües
comporte en effet trois ogives). En
échange, te parc de fusées Pershtag 2 et
de missiles de croisière américains
déployés en Enrope depuis 1983 serait
réduit de 236 aujourd'hui i 100. alors
que le programme initial prévoyait m
total de 572. Quant à l'arsenal sovféti-

qne en Asie, il serait ramené de
171 SS-20 i 33 également, les Améri-
cains se réservant le droit théorique,
selon le New York Times, de hd oppo-
ser une force éqrëaknte.

Tout cria ne sera possède qne si

Moscou renonce de son côté à exiger la

renonciation de la France et de la
Grande-Bretagne à leur programme de
modernisation en cours. Or, si M. Che-
varaadze a confirmé, à Washington,
qne son pays ne demande pins la prise
en compte des forces de ces deux pays,
il n’a pas spécifié que celles-ci
u'anraieut plus à être gelées i leur
niveau aetnri, comme le demandait
M. Gorbatchev en janvier dernier. D
semble donc prématuré, en Peux aetnri
des informations, de coudore i me
concessioQ soviétique snr ee point.]

SEMINAIRES TECHNOLOGIQUES
ET INDUSTRIELS AUX USA

Cycle tAnticiper l'avenir» - Automne 1986
• la création d’entreprises : te partenariat en action

• le bureau du futur

• J'usine du futur

• les industries de la commtrûcation
• tes stratégies d'investissement aux Etats-Unis

• technologie» nouvelles et nouvelles stratégies
d'entreprise

des séminaires d'une semaine sur le terrain,

conçus avec des industriels, chercheurs et consultants
américains,

pour des entrepreneurs, cadres, ingénieurs et institu-

tionnels français.

1:
i
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DEROGY
Une enquête
inoubliable sur
un drame jeté

aux oubliettes...

Une stiente

consommée du
rédt.

Fred Kupferman, (L'Express)

Proche-Orient

LIBAN ; après les attaques contreh « zone de sécurité »

Israël est décidé à répliquer aux extrémistes chiites

Le secrétaire général de Quai d’Orsay*

M. André Ross, s’est rends dimanche
21 septembre à Nakonra, à la frontière

Isfrflft-piMwaiw, an quartier général de la

FINUL pour s’entretenir avec les respon-

sables de cette force da «redéploiement»

des «casques bleus » français. 0 devait

aller ce hmd» à Beyrouth pour y rencon-

trer, notamment, le premier ministre

libanais. A Damas, le président syrien,

M. Hafez El Assad, a réaffirmé son son-

des à la FINUL, prenant ainsi, une nou-

velle fois, le contre-pied de son «alfié»

iranien, qui a appelé an départ da sad du

Liban de cette force. Radio-Téhéran a fait

valoir samedi qae «la seule soiatûm pour

expulser les farces isrséfiennes du sud du

Liban (-) était le dêvetoppemeet de la

lutte aimée». Enfin, AJ AaAaÆ Hebdo-

madaire dn parti libanais du Hezbollah

(chûtes pro-iranfens, qui ont multiplie ces

derrières les attaques contre la

FINUL), écrit que le contingent des

« casques biens» français «est une force

d*occapatlon aux ordres de I Etat
tançais».

JÉRUSALEM
de notre correspondant

Absent depuis plusieurs mois des

discours sinon des esprits, le Liban
redevient ces temps-ci pour Israël un
sujet d'inquiétude. La double offen-

sive de l'extrémisme chiite contre les

casques bleus» de la FINUL et

contre les soldats de Farmée du
Liban sud (ALS) préoccupe & des
J— divers les dirigeants de l’Etat

Jérusalem prend au sérieux les

attaques de pins en plus meurtrières

lancées par les hezboüahs contre les

avant-postes de PALS. Les pertes

subies par la milice pro-israéiienne

ont de quoi, Q est vrai, mettre en
alerte son puissant protecteur. En
pne «mame, quinze miliciens de
PALS ont été tués et treize autres

blessés d»n« b « zone de sécurité »

restée sous le contrôle d'Israël

(le Monde daté 21-22 septembre).

A titre de comparaison, PALS avait

déploré vingt-sept morts en douze
mois (juin 198S-juin 1986). Ces
chiffres en disent long sur P « esca-

lade » anti-ALS.

Israël perçoit cefle-ci comme une
mise à l'épreuve de ses alliés, un défi

2
u”Ü lui est indispensable de relever.

1 n’a donc d’antre choix que de prê-

ter rapidement main forte & PALS.
Faute de quoi, les coups pariés â
Tannée du général Antoine Labad
(un ancien officier de l’année liba-

naise) risquent de saper gravement
son moral et de ruiner ses capacités
de défense. A terme, c’est bien toute

la stratégie libanaise tflsraê!, fondée
sur le maintien d’une «zone tam-
pon» servant de cordon sanitaire

aux localités frontalières de Galilée,

qui est en jeu. D’où les propos

fermes et sans équivoque, dimanche
21 septembre, de M. Itzhak Rabin,
ministre israélien de la défense.

« Le niveau de notre engagement

dans la zone de sécurité, a prévenu

M. Rabin, dépendra du niveau de
terrorisme dirigécoupe nous. Nous
continuerons à aider l’ALS à
repousser les attaques des hezbol-

lahis et des radicaux d’AmaL SV le

faut, nous augmenterons notre
assistance militaire. Tant que nous
n'aurons pas retrouvé la tranquil-

lité. U en sera de mimepour les vil-

lages qui soutiennent les hexbol-

tahis. »

D’autres responsables sent encore

plus nets. Pour M. Uri Lobrani,

coordonateur des activités israé-

liennes an Liban, « l’armée devra

accroître sa présence sur le ter-

rain ». On estime •entre quatre

cents et cinq cents » le nombre de
conseillère, soldats et agents de ren-

seignement israéliens restés au
Liban. Nul doute que l'Etat juif est

résolu, si nécessaire, à augmenter
ses effectifs. Le prédécesseur de
M. Lnbrani, M. Shfomo nia, phis

expéditif, propose de •frapper la
bases du Hezbollah ». En revanche,

chacun exclut une extension de la

zone de sécurité, mesure qui la ren-

drait pins vulnérable. La presse,

israélienne souligne le rôle croissant

au sud du Liban des hezbollahis,

plus nombreux, plus actifs et mieux
entraînés.

OffideUement, les-malheurs de la

FINUL alarment moins Israël que
ceux de PALS. M. Rabin a rappelé

dimanche, en conseil des ministres,

la position traditionnelle de son gou-
vernement : Jérusalem ne demande
ni le maintien ni le retrait de la

FINUL, mais s’oppose an redéploie-

ment de oelle-ci le long de sa frui-

tière. • Nous n'avons pas demandé,
a ajouté M. Rabin, aux mira da
soldats de la FINUL d’envoyer

leurs fils défendre l’Etat d'IsraiL

Nous n’avons besoin pour cela de

personne. Nous refusais tout redé-

ploiement da •casques bleus ».

lequel équivaudrait a liquider la

zonedesecurité. »

Le redéploiement, suggéré par

M. de Gneflar, secrétaire général de
rONU. est accucîDi ici avec quel-

3
ne ironie. Comment la FINUL,
cmande Yediot Aharonhot.

pourrait-elle défendre la frontière

israélienne alors qu’elle ne peut se

protéger efle-même 7 En prrvé,nom-

bre de responsables israéliens redou-

tent néanmoins les conséquences

d’un éventuel démantèlement de la

FINUL. Le départ des - casques

bleus », conviennent-ils, créerait un
vide que les pires ennemis d'Israël

(hezbollahis et Palestiniens notam-
ment) æ manqueraient pas d'occu-

per en renforçant eacore leur

mfhienoe aux dépens dn mouvement
AmaL
En attendant, un antre redéploie-

ment, oefaiî du bataillon français, se

poursuit et devrait s’achever en fin

de semaine. Les fantassins ont aban-

donné leurs positions les plus vulné-

rables et se regroupent au centre de

leur zone sur des postes mieux
défendus.

JEAN-PIERRE LANGELUER.

Le chargé d’affaires iranien

reçu par M. Raimond
Le chargé d’affaires de Téhéran à

Paris, M- Gholam Reza Haddadi, a
remis, samedi 20 septembre, an

- ministre français des affaires étran-

gères, ML Jean-Bernard Raimond,
une lettre de son homologue, M. Ali

Akhar Vdayuti, a annoncé diman-
che 21 septembre l'agence iranienne

IRNA.
Cette lettre constitue la réponse

de M. Vniayati à un message de
M. Raimond du 22 août dernier,

précise rageace. Elle ajoute que,

durant cet entretien de quatre-

vingt-dix minutes, (es moyens de
régler le contentieux franco-iranien

ont été évoqués.

Il s'agit de la quatrième rencontre
entre ks deux,responsables au cours

dé ces quarante-cinq derniers jours,

selon Tagence iranienne-

D'autre part, le parti d'opposition

irakien Al Dawaa, a annonce diman-
che' que le gouvernement français

assumait désormais l’entière respon-
sabilité du sort des sept otages
détenus au Liban, après [expiration

de la date de retour en Fiance de ses

deux militants expulsés en février

dernier vers Bagdad.

Dans un communiqué parvenu 3

une agence de messe occidentale à

Beyrouth, Al Dawaa affirme que
« le ministèrefrançais da affaira
étrangères avaitfait savoir te 5 sep-

tembre que Us deux étudiants.

Fawzi Hamze et Hassan Khiered-

dine, pourraient regagner Paris
dans un délai de dix à quinze
jours. (...) Or leur non-retour
[en France] confirme nos appréhen-
sions sur la atermoiements et la
mensonges du gouvernement fran-
çais».

Au Quai d’Orsay, on fait valoir

que • dès contacts ont eu lieu très

récemment entre Tambassade de
France à Bagdad et tes deux
hommes qui ont affirmé leur
intention de regagner Paris ». » Ils

prennent eux-mima, ajoute-t-on,

la dispositions nécessaires, compte
tenu ae la date de la reprise des
cours qu’ils devront suivre à l’Uni-
versité. •

Six ans de guerre entre l’Iran et l’Irak
(Suite de lapremièrepage.)

Plus grave encore: 3 est mainte-
nant établi que la perte de Fao a été

en grande partie le résultat de la né-

gligence de l’état-major irakien et

des défenseurs de la cité, qui ne
semblent même pas avoir amorcé un
simulacre de résistance tant a été

grand l’effet de surprise. En outre,

la contre-offensive irakteuse en vue
de reprendre la ville n’a commencé
qu’après un délai de quatre jours, un
temps précieux qui a été mis & profit

par les Iraniens pour rendre leurs

nouvelles positions quasi inexpugna-
bles.

Par la suite, un peu tardivement
peut-être, les meilleures unités de
l’armée irakienne, dont la division

blindée de la garde présidentielle,

ont été jetées dans la bataille sans
parvenir à déloger les iraniens. En
fin de compte, incapable de recon-
quérir Fao, le président Saddam
Hussein, qui est en même temps le

commandant en chef de l’armée, or-

donnait l’occupation de Paggloméra-
tion iranienne de Mehran contre
l’avis du général Tewfflc ibrahim, 1e

commandant du 2e corps d’armée.
Celui-ci estimait que cette ville, qui
fut finalement conquise par les Ira-

kiens le 17 mai dernier, ne pouvait
être tenue longtemps dans la mesure
où elle est située au pied de plateaux
élevés difficilement défendables.
C’est exactement ce qui s’est passé
fin juillet avec 1a reprise de Mehran
par les Iraniens, descendus par mil-

liers des hauts plateaux.

La désastreuse expédition de
Mehran avait un double objectif.

Primo, démontrer que les Irakiens,

comme leurs adversaires iraniens,

étaient eux aussi capables d'occuper

et de tenir des positions stratégiques
importantes en territoire «»«*««»« et

secundo, procéder à l'échange de
Mehran contre Fao, à la condition

bien entendu que les Iraniens veuil-

lent bien négocier un tel troc avec
tut adversaire dam ils refusent de re-

connaître la légitimité. En fin de
compte la perte de Fao, qui a coûté

la vie à près de 15 000 militaires ira-

kiens, et la déconfiture subie & Meh-
ran ont profondément affecté le mo-
ral de Parmée et de la population.

Des sanctions ont été prises contre
les officiers commandant la place de
Fao, notamment contre k général
Chawk&t Ahmed, qui se trouvait

alors à ht tête du 7e corps d’armée.

gjque particulier. H est cependant

certain que la tête de pont de Fao,
désormais reliée à l’Iran par une di-

gue routière et toute une série de
ponts mobiles, constitue pour Tétat-

major irakien un <

avoir franchi d'innombrables
champs domines parsemés de bar-
belés et de systèmes anthuûa. Il

n'empêche que le mur irakien
constitue ce que les militaires appel-
huit une défense statique et,

limogé en avril et remplacé par le

général Maher Abdel Raehid, qui
s’était illustré en 1984 et 1983 dans
la bataille des marais.

Echaudés, les Irakiens ont appa-
remment abandonné toute idée de
reconquérir Fao, ne souhaitant pas
assumer de nouvelles pertes eu vies

humaines pour ce qu’ils considèrent
maintenant D’être que « quelques
arpents de terre • sans intérêt straté-

blc et une menace grave pour le

front sud qui demeure, de l'avis gé-

néral, la cible de la prochaine •of-
fensivefinale » en dnection de Bas-
sorah. Celle-ci, si jamais die a lieu,

sera loin d’être une promenade mili-

taire.

Les Iraniens devront en effet fran-
chir d'abord le -«mur», un com-
plexe de fortifications d’une profon-
deur de quinze kilomètres qui a été
construit par les Irakiens et dont une
partie est visible de l’autoroute
Bagdad-Bassorah entre Qalaat Salhi
et Qouraa. Ce mur a été récemment
prolongé plus au sud par tm canal
naturel et un bassin qui protègent
Bassorah de toute attaque provenant
du Chatt cl Arab, et plus au nord
par un dispositif défensifqui s’étend
jusqu’aux abords de Boom et de
Mandai! surk front central.

Pour s’attaquer à ce qui est de-
venu peu à peu une sorte de ligne

Maginot, les Iraniens devront payer
cher. Il faudra d'abord qu'ils per-
cent tes premières lignes de défense
situées 1e long delà frontière, traver-
sent les marais et s’attaquent ensuite
à la-seconde ligne du murk long de
l'autoroute Bagdad-Bassoxah, après

tente défense statique," fl est vulnéra-
ble face à des adversaires, décidés
prêts a accepter d'importants sacri-
fices. En fait, la stratégie de l’état-
major irakien le condamne & mener
une guerre exclusivement défensive
qui semble le priver de toute initia-
tive et toute flexibilité face à un ad-
versaire extrêmement mobile et ima-
girmfif

Le front du Sud demeure
doncjmalgré tes multiples obstacles
dont 3 est hérissé, le d'Achille
de la défense irakienne. En revan-
che, le front centraLqui s’étend
d’Amara aux environs de Kasr-
eJ-Chirine, inspire moins tfinquié-
tedes aux stratèges de Bagdad.
L’ensemble de ce front a été relati-

vement calme an cours de ces der-
nières années, ù rexception delà ré-
gion de Mehran, qui vient tout
récemment eacore de « se réchauf-
fer». On n'exdutpas une éventuelle
offensive iranienne dam ce secteur
en direction de Rutdansk cadre de
T« offensivefinal* » annoncée.
. Certains observateurs müxtaireft
vont mêmejusqu’à prévoir yw». atta-
que iranienne en direction de Man-
dait U ne s’agirait dans ce cas que
d'une manœuvre de diversion dam

k genre d’opérations périodique
ment lancées air le front du Nord
an Kurdistan irakien, où k relie!

tourmenté interdit tonte possibilité

de percée importante.
. Crest ainsi

que la récente offensive des troupe
de Téhéran-dans k secteur de Hai-
Omrane s’est soldée, comme d'habi-
tude, per un match nul.

Il existe, donc de fortes chant**
que, dans la guerre du Golfe, la sep
tième année, qui commence ce lundi
22 septembre, ne soit pas Tannée dé
dszve dont onparie si souvent à Té-
héran. Le parfait équilibre qui s'est
créé le long de la frontière xrano-
irakienne entre deux armées dont
Tune - celle de Bagdad - jouit
d’une supériorité incontestable Anna
le domaine des. armements, surtout
en ce qui concerne l’aviation, et l’an-
tre — celle de Téhéran — d’une stra-
tégie agressive fondée sur la surprise
et la mobilité semble interdire toute
victoire décisive d’un adversaire sur
l'autre. On

_
a même Pimpression

dans les milieux militaires octiden-
tauxde Bagdad-que les Iraniens sont
conscients de ce fait et cherchent
surtout par leurs offensives répétées
à multiplier les coups de butoir afin
de fragiliser 1e régime irakien et
ébranler un peu plos Je moral de la
population. Selon la formule d’un di-
ptomate occidental à Bagdad, « les
troupes iraniennes viennent réguliè-
rement secouer l’arbre pour voir si

*»u mûrs et prêts à tom

-

Lès Irakiens, pour leur part, ne
veulent pas se laisser enfermer dans
tmc, guerre terrestre qu’ils ne peu-
vent gagner. Depuis 1984, ils ontdé-
çtenché une escalade militaire dans
les eaux du Golfepour tenter de tni-
ver te régime de Téhéran de son uni-
cPie WÇrce eu devises étrangères, en
asphyxiant graduellement le termi-
nal iranien de l’flc de Kharg. talon
d’Achille de la République isknti-
que. En août dernier, Pavzation ira-
loeane, qui domine les deux de là
région, a

e
porté la bataille plus an

sud eu détruisant 1e terminal pétro-
lier de Sim, menaçant de priver
Plxan du moyens nécessaires pour
financer sa machine de guerre.
Lagoam que l'Irak mène contre

k» cibles économiques vitales de
FIran constitue cependant- une arme
à double tranchant Elle renforce en
enetîes lmàens dans leur refus de
négocier avec les dirigeants «etntfr
de Bagdad une paix honorable, Elle,
peut également contraindre les diri-
geants de Téhéran, pris à la gorge

Ë
t la guerre .économique, à relancer
) bombardements des villes, es que

les Irakien* souhaitent éviter à mot
prix,'et aussi à précipiter et àmten-
«ffer I*« offensive finale » tant an-
noncée. .

> JEAN GUEYRA8. -
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Amériques
Le procès des militants du MIR chilien à Genève

Les inculpés ont été condamnés
à des peines de prison avec sursis

Francisco Master, Jafîo Carrasco,
AffleGa Negroa, des ChUSea» mHhành ds
MZR {Momcoa^ de b encteiératatÎM*
mire), etletasdeaxcomplices saisses,
Marië-Jéùiae Ffaa et Bayrând Joly, ont

GENÈVE
de notre correspondant

Les retombées (Ton enlèvement
commis en mais 1984 art été évo-
quées lors d’un procès qui s’est
achevé le

.
samedi 20 septembre

devant la -cour correctionnelle - de
Genève. Au bancdû accusés. trds
militants du Mouvement de la gau-
che révolutionnaire (MIR) du
Chili, ainsi que deux, comparses
suisses, inculpés de receL Quatre
d’entre eux avaient été arrêtés le
26 novembre 1985 4 Genève, alors
qu'ils tentaient de « blanchir» une
partie de la rançon de 7 miHions de
dollars payée quelques jours plus tût
4 Zurich pour la libération d’un
homme d’affaires panaméen,
M. Sam Rardonsld.

Les faits remontent an- 11 mars
1984, Jonque M. Sam Kardonalâ,
qui appartient, avec ses trois frères,
à l’une des familles les phm riches de
Panama, est enlevé, par : trois
incafwu& dans une rue de Coton, le

port atlantique du. canaL- .

Abordé pardeiut hcemneset une
femme, 3 est tout d'abord frappé
puis mtrafaé de force dans une voi-

ture. Les yeux bandés et drogué, dot
homme de soixante-cinq ans est
ensuite transporté sous le siège
arrière d’un second véhicule avant
d’être transféré dans us hélicoptère

qui vide pendant plusieurs heures
vers une

,
destination inconnue. Son

attente devrait durer une vingtaine
de mob. Dans une minuscule cham-
bre sansfenêtre, sons la surveillance

de gardiens en cagoule, M. Kar-
donslri, vraisemblablement séques-
tré en Colombie, fut linakmentrelA-
ché le 2 novembre 1985 sur un
parking de Faéropart de Quito

été condamnés le samedi 20 septembre à
des peines de prison avec saisis par on
trflmnal de Genève.

Us avaient tenté de « blanchir »
2 millions de dollars provenant d’âne

(Equateur) . L’enlèvement n’a
jamais été revendiqué par www; quel-
conque organisation politique. Les
négociations proprement se
déroulèrent d’abord à Miami, oh la
famille Kardonsld possède un pied-
à-terre, pois à Mexico. •

Une rançon

Commenoée 4 Panama, Tenquéte
a ensuite été menée par le FBI, qui a
mis sur table d’écoutes le poste des
Kardooski à Miami. Dana un pre-
mier temps, les ravisseurs, qui
avaient fait parvenir à 2a famille un
enregistrement vidéo de leur otage,
avaient réclamé une rançon de
25 millions de dollars. Finalement,
le 5 octobre 1985, les deux parties
s'accordaient sur nu manant de
7 millions de dollars à verser en
Suisse.

Accompagné des deux IBs de
M. Kardonsld et (Tint de ses neveux.
un négociateur britannique enga
par la famille se rend en Suisse met-
tre an point les détails techniques de
l’opération et prévient la

. pouce. Le
18 octobre, la rançon était remise 4
deux hommes win«p»£», sur un par-
kingde Zurich.

Le 26 novembre, la police gene-
voise interpellait quatre personnes,
en train de changer dans diverses

.banques des sommes de 50000 dol-

lars à chaque opération. D'après des
photocopies de coupures de 100 dd-
Ibis faites 4 Zurich, l’enquête aurait
permis d’établir que les quelque
2 nuüxnis de dollars, chmigh on
retrouvés' sur les inculpés prove-

naient de la rançon versée pour la

libération de l’homme d'affaires
panaméen.

S’ils u’ont pas dissimulé leur
appartenance au MIR, les trois

rançon versée pour
banquier panaméen.

Ils ont bénéficié

atténuantes en raison
fions politiques».

Chiliens incarcérés à Genève ont
prétendu ignorer l’origine des fonds
retrouvés en leur possession. Tout an
pins ont-ils admis que cet argent
leur avait été remis pour être changé
par un certain Manuel, d’origine sal-

vadorienne ou hondurienne.

Les dirigeants du MIR ont fait

savoir que ces 2 millions de dollars
provenaient d’une « organisation
progressiste ceraraméricedne ». qui
leur avait fait cette • donation ». et
avait demandé de reconvertir cette

somme ai francs susses, « en raison
de ta dévaluation constante du dol-
lar».

« Ce genre de service, disent-ils,

est normal entre révolutionnaires.

Par la suite, nous avons appris par
le Juge d'instruction mie cet argent
était leproduit d'un chantage crimi-
nel. »

la libération d’an

des circonstances
de leurs «motiva-

Le MIR, qui se bat contre la dic-

tature du général Pinochet au Chili,

se déclare « étranger à des actes de
ce genre ». Comme c’est souvent le

cas dans des affaires d’enlèvement,

la victime et sa famille ne se mon-
trent pas non plus très loquaces.

Encore sous le coup de sa détention,

M. Sam Kardooski se refuse à toute

déclaration. Son neveu Frank, qui

s’est indirectement occupé des trac-

tations, nous avait déclaré à
Panama : « Dans cette sorte
d’affaire, il est préférable de ne rien

dire. CeJurent vingt mois très diffi-

ciles pour toute la famille Nous
préférerions en rester là, oublier cet

épisode et neplusypenser. »

SURINAME ; ponr faire échec a la guérilla

Le gouvernement envisage la création

de milices populaires années
après rimerveatiou américaine' à
la Grenade. Depuis, le régime de
M. Bouterse se vent non aligné, mais
les dirigeants ont jugé prudent de ne
pas se rendre au sommet de Harare.
Enfin, on apprend 4 Miami, une
pane de quatorze ans de prison pair
traficdecocaïne a été requise coure
le commandant Etienne Boerenveen,
ancien bras droitde M. Bouterse. H
avait présenté le Suriname comme
-ns-pays « sûr » pour Fachemine-
ment de cocaïne vers les Etats-Unis
par le biais de la ligne aérienne
nationale.

RENÉ TER STEEGE.

AMSTERDAM - ;
de notre correspondant •

An Snrisame; le légime tSctato-

rial de M. Dca Bouterse envisage
(T « armer le peuple » afin de faire

échec 4 la rébellion aimée qui se

développe dans Test du pays. Dans
un discours prononcé le .

samedi
20 septembre à Paramaribo et parti-

culièrement suivi aux. Pays-Bas,
M. Henk Herrenbcrg, ministre des
affaires étrangères, en effet, a sug-
géré h formation de milices popu-
laires années pour combattre les

guériHcrt* dc M. Remue Brunswijk,
un ancien gardedu corpsdeM. Bou-
terse.

Ponr les observateurs des Pays-
Bas, oft résident plus de.deux cent
nulle Surinamob, soit la moitié de la
population de rantimme' colonie,

l’appel de M. Herrenbcrg illustre le

désarroi du régime face 4 une insur-

rection qui est contrôlée par les

opposants » trouvant en Hollande.

Ces dernières semaines, les guéril-

leros de l’Armée de Hbération natio-

nale surinamoise de M. Brunswijk

ont multiplié leurs attaques contre
des^c&scrncs, dcar paft^jHes de

Il y a quelques mois, M. Bnins-
wijk était sur le point de.demander
l’asile politique aux Pays-Bas, sa
révolte ayant. semble**!, fait Joqg

feu. Des dirigeants poEtiqncs de la

résistance suriramnwe. anxPays-
Bas, l’en dissuadèrentet renvoyèrent.
M. Brunswijk au Suriname où 3 a
repris la lutte.

Dans son discours. M. Herrenbcrg
a admis que certaines partes du
pays échappent an contrôle du gou-

vernement. Le gouveraemeut suri-

namois aplns d’une fois accusé les

Pays-Bas d'encourager « la subver-

tion », mais, la serrarne dernière,

Paramaribo a envoyé son premier
ministre M. Radhakishun 4
La Haye, où Je gouvernement s’est

montré favorable 4 «/’ouverture

démocratique » promise par
M. Bouterse, un ancien sergent,

moniteur sportif dans Farinée néer-

landaise.

Au Suriname les conseillers

cubain» ont été renvoyés chez eux

• Semaine péruvienne au
Centra cultural da Ruail-
MalmaisoiL — Unoeériedemafrifea-

tatiomi artistiques ex cultureUes

(cinéma, conférence*. expositions de

peinture, de sculpture et de photo-

graphia) aura fieu, du .19 au 27 sep-

.

cambre, dans les locaux du Centre

culturel de Rueü-Malmaison,
20. boulevard Edmond-Rostand.

• Un appal da la mère da
César Bunster. — M“ Hortensia

Aiiztia, mère de César Bunster Ariz-

tia, accusé par les autorités
chiliennes tfavoir participé à fatten-

tat contre le général Pinochet (et

actuellement recherché par la police),

nous écrit pour cfire que son 13s est
« le bouc envssaira d'une campagne
orchestrée par les miBtaims ». César

JEAN-CLAUDE 8UHRER.

Bunster est le fBs de l'ancien ambas-
sadeur du Chili au Mexique pendant

le gouvernement AJlande. Il n'était

rentre au Chfi que depuis trois mois,

après des études en Grande-
Bretagne et au Mexique. M** Ariztia

insiste sur c rabsence totale de
garanties au CtvS » et redoute « une
disparition r.

Europe

VIENNE
de notre correspondante

Le Parti socialiste autrichien

(SPOe) a enregistré, dimanche
21 septembre, un recul sensible aux
élections régionales de Styrie, der-

ÀUTRICHE : en obtenant deux sièges

à la diète de Styrie

Les Verts font leur entrée

sur la scène politique
’ Le recul des socialistes s’explique

en partie par la crise que connaît le

groupe industriel Voest-AJpme. La
Styrie est, en efTet, l’une des régions
touchées par le plan de redresse-
ment établi pour ce groupe ex qui
prévoit la suppression de dix mâle
emplois. D’autre part, les voix per-

dues par les socialistes se sont por-

tées essentiellement sur les Verts.

Cette consultation autorise ainsi à
penser que la lutte sera serrée entre

socialistes et populistes en novembre
prochain.

L’arrivée de M. Joerg Haider,

représentant de l'allc droite, à la tête

du Parti libérai, ce qui a provoqué la

rupture de la coalition sociaio-

libérale au pouvoir à Vienne (le

Monde du 17 septembre), n’a eu
apparemment qu’une influence

minime sur le comportement des
électeurs. Rien ne dit pour l’instant

que les libéraux parviendront au
plan national 4 récupérer leur élec-

torat traditionnel de droite perdu ces

dernières années.

Les trois groupes écologistes les

plus importants ont annoncé, diman-
che, leur intention de présenter une
liste commune aux élections de
novembre, sous la direction de
M“ Frada Meissner Blau (candi-

date à l’élection présidentielle du
printemps dernier), ce qui aug-

mente leu» chances d'être repé-

sentés dans le prochain Parlement...

nier test avant les élections géné-

rales prévues pour le 23 novembre
prochain. Les socialistes perdent

deux sièges 4 la Diète de Styrie (ils

en conservent vingt-deux) et cmq
points de pmpeentage de voix. Le
Parti populiste (conservateur)
gagne un pont en pourcentage et

conserve trente mandats à la diète.

Le Parti libérai, en léger recul,

garde ses deux mandats. Quant aux
Verts, malgré leurs divisions, ils

obtiennent S % des voix et, pour la

première fois, deux sièges dans un
Parlement régknuü.

• RECTIFICATIF. - Dans t*arti-

de consacré à la rupture da la coali-

tion sodalo-libérafe à Vienne (la

Monda du 17 septembre), une erreur

ds transmission nous a fait attribuer

4 M. Wüfried Gredler, ancien ambas-
sadeur d'Autriche, des propos peu
amènes qu’il n'avait, en fait, pas
tenus. M. Gredler avait estimé que
les médias allaient traiter le nouveau
président du Parti libéral de «fils

adoptif de Hrtters. Il n'avait pas pris

ce qualificatif à son compte, contrakr|
rement à ce que nous avons écrit. WALTRAUD BARYLI.
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Nécessité
d’une classe
préparatoire
Ne perdez pas de temps à tenter de

réussir le concours. Un bac D ou C
faille ne suffit plus. Avec le CEPES du

15 ocl au 15 juin, renforcement des

bases scientifiques et large anticipa-

tion sur le programme de première

année. Professeurs de fac. Succès

importants depuis 20 ans. 57, ne
Ch.-Laffitte (92). Neiily, 47.45-09.19
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AIR CANADAVOUSFAITUNE FLEUR.

Du 9 septembre au 31 octobre,

sur Air Canada, c'est le bouquet :

3 650 F faller-retour Paris-Montréal.

N’importe quel jour? Sur n'im-
porte quel vol régulier ? Abso-

lument, mais pas avec «'im-

porte quels services.

Pour vous détendre en musique,
les écouteurs sont mis 4 votre dis-

position gracieusement. Pour vous
relaxer, les drinks sont offerts. Pour
bien profiter des films, ils sont en
français.

C’est ça, la feuille d'érable. Le
parfum d'une grande compagnie
sans les épines du charter. Dernier
conseil avant d’attacher votre cein-

ture : des fleurs comme ça. il n'y en
aura pas pour tout le monde. Mais

il y en aura pour tout le Canada :

Paris-Toronto non-stop -i 000 F A/R
et Paris-Québec 3 Ô50 F A R

Air C.jhjd.1 »c rnetxv le «Jr-.-u de modi-
fier se*> condition» de transport sans preut is-

PARIS-MONTREAL

DU9SEPT.AU 31 OCX UNEBOUFFÉED’AIR FRAIS.
P y

jd
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POLOGNE : après la libération des prisonniers politiques

Les dirigeants de Solidarité

face à des choix difficiles

Le temps des détissons diffi-

ciles est arrivé pour les responsa-

bles de Solidarité. Faut-il liquider

ce qui reste des structures clan-

destines du syndicat, profiter des

circonstances créées par la libéra-

tion des prisonniers politiques

peur inciter les dirigeants qui se

cachent encore à refaire surface ?

Et faut-il dans cette hypothèsa

constituer aussitôt un organisme

de substitution, agissant au grand

jour, pour affirmer la pérennité du
mouvement ? Une telle décision

n'apparaîtrait-elle pas comme une

proovocadon à l'égard du pou-

voir, un pouvoir dont les inten-

tions réelles restent fort obs-

cures ?

C’est de tout cela, entre

autres, qu’ont du s'entretenir,

samedi 20 septembre, MM. Loch

Walesa et Zbigniew Bujak, le pré-

sident t élu » de Solidarité et

l'ancien dirigeant clandestin, flan-

qués de MM. Geremek et Mazo-
wiecki - les deux conseillers atti-

trés de M. Walesa, — de
M. Wielowieyski (personnalité

proche de l'épiscopat et qui a eu
au printemps des « contacts »

avec les autorités), et de plusieurs

ex-membres du KOR (MM. Kurxwi.

Michnik. Wujec).

Rien n'a filtré sur le contenu de
ces conversations, mais on est en

droit de supposer que M. Walesa
et ses conseillers se sont pro-

noncés pour des décisions pru-

dentes qui ménageraient l’avenir,

face à un Zbigniew Bujak que sa

toute récente libération, après

trois mois de prison et plusieurs

armée de clandestinité, pousse

plutôt à une certaine euphorie.

Il faut dire que les « opti-

mistes», ceux qui pensent que
l'opposition reste suffisamment

puissante pour contraindre le pou-

voir à composer, ont pu trouver

des encouragements dans le

spectacle offert, dimanche, par le

pèlerinage annuel des ouvriers à

Czestochowa. Plus de cinquante

mille personnes, une multitude de

banderoles de Solidarité, des ova-

tions pour les nombreux diri-

geants du mouvement qui avaient

fait le déplacement et en avaient

profité pour se concerter
(MM. Walesa, Lis, Borusewicz,

Modzelewski, etc.). Et, pour cou-

ronner le tout, une police pour

une fois fort discrète, et ia pré-

sence de l'une des principales

figures de l’épiscopat, le cardinal

Gulbinowicz. qui, au cours d'une

autre ceremonie, la veille, rappe-

lait que € sans organisations indé-

pendantes [du pouvoir], la pro-

fonde crise politique et

économiques du pays ne pourrait

être surmontée ». Pas facile, dans

ces conditions, de garder les

pieds sur terre.

Une étrange soirée

Déjà, vendredi soir, le cfcdème

anniversaire de la fondation du
KOR (comité de défense des
ouvriers) avait été l'occasion

d'une fête propre à réchauffer le

cœur de tout ce que la Pologne

compte d’opposants. Il y avait là,

entassés dans l'appartement de
Jacek Kuron (l'une des « bêtas

noires » du régime}, des dizaines

d'anciens prisonniers politiques,

d’hommes qui furent de tous les

combats, ceux du KOR, de Soli-

darité, de la lutte clandestine,

sans oublier des artistes indépen-

dants mais dont le cceur penche

clairement du côté de l'opposi-

tion. comme le cinéaste Andrzej

Wajda. Et aussi l'hôte le plus inat-

tendu de cette joyeuse réunion

(où il était interdit de parier politi-

que...), Leszek Moczulski, le pré-

sident de la Confédération pour

une Pologne indépendante, une

sorte d’antithèse du KOR, sou-

vent considérée comme son
adversaire idéologique. Décidé-

ment, comme le disait Adam
Michnik dans nos colonnes
(te Monde du 21 septembre), les

choses - et les gens - ont bien

changé, à mesure que s’écou-

laient les années, en particulier les

années passées dans des prisons

communes.

Il y avait par contra, à cette

étrange soirée, un absent de mar-
que : Lech Walesa, pourtant à
Varsovie ce jour-là. Comme si le

président de Solidarité souhaitait

garder non pas ses distances.

mais une image un peu différente,

plus autonome.

Le jour même, M. Walesa avait

eu un long entretien avec le secré-

taire de la conférence épiscopale,

Mgr Dabrowski (qui est aussi

l'interlocuteur le plus régulier du
pouvoir, et notamment du minis-

tre de l’intérieur). Cette concerta-

tion était d'autant plus nécessaire

que, dans la très délicate période

qui s'annonce, l'Eglise restera évi-

demment V intermédiaire privilégié

entre les autorités et l’c opposi-

tion ». La commission mixte, qui

réunit des représentants du gou-
vernement et de l’épiscopat doit

d'ailleurs se réunir martS 23 sep-

tembre. Ce devrait être là l'occa-

sion pour le pouvoir de préciser un

peu ses intentions, d'indiquer s'il

entend vraiment prendre le risqua

d’une certaine ouverture. Il n'est

pas sûr, pourtant, que les auto-

rités soient prêtes à dévoiler leurs

batteries — à supposer d'ailleurs

qu'elles soient elles-mêmes fixées

sur l'attitude à adopter. Le géné-

ral Jaruzalski a quitté, samedi.

Varsovie pour un voyage en
Extrême-Orient, et an particulier

pour la Chine. H faudra très vrai-

semblablement attendre son
retour pour que, de ce côté-là au
moins, le brouillard se dissipe.

JAN KRAUZE.

GRANDE-BRETAGNE : l’évolution à l’égard de l’Afrique du Sud

Le chef du Congrès national africain

a été reçu par le secrétaire au Foreign Office

LONDRES
de notre correspondant

La rencontre de Sir Geoffroy
Howe. secrétaire au Foreign Office

et de M. Tambo chef du Congrès
africain (ANC) confirme la lente

évolution de la position du gouverne-

ment britannique sur la question

sud-africaine. 11 n’y a pas à long-

temps, an déclarait a Londres
qu’une telle rencontre serait impos-

sible tant que l’ANC ne renoncerait

pas & la Violence. Le mouvement
d’opposition sud-africain n’a pas

changé sur ce point, et c’est le gou-

vernement de M“ Thatcher qui a

modifié son attitude.

Déjà, au début de l’année, des

contacts discrets avaient été pris

avec l’ANC par des hauts fonction-

naires du Foreign Office. Puis

M“ Lynda Chalker, «ministre»
(secrétaire d’Etat), avait reçu

M. Tambo & Londres. Le pas était

franchi. En juillet, au cours de sa

mission de bons offices en Afrique

du Sud au nom des Douze, Sir Geof-

froy avait notamment dit an prési-

dent Botha d’engager des pourpar-

lers avec l’ANC. C’est à ce moment
qu’il aurait dû rencontrer
M. Tambo. Mais, A l’époque, ce der-

nier refusa.

Depuis l’échec de la mission de
Sir Geoffroy auprès du président

Botha, le gouvernement britannique.
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tant au sein du Commonwealth que

de Ul Communauté européenne, a

quelque peu changé d’attitude. La
«entaine dernière, lors de ia réunion

des ministres des Douze, c’est FAlle-

magne de l'Ouest qui est apparue
gomme le principal frein à l’adop-

tion de mesures significatives contre

l’Afrique du Sud. Sir Geoffroy était

prêt â accepter un embargo sur les

importations de charbon sud-

africain, mesure & laquelle le gou-

vernement de Bonn s’est opposé.

En venant & Londres samedi,

M. Tambo a montré qu’il savait gré

au chef de la diplomatie britannique

de cette évolution.

Sir Geoffroy, M. Tambo et leur

entourage sont restés très discrets

sur le contenu des conversations. Le
Foreign Office a seulement fait

savoir que Sir Geoffroy avait réaf-

firmé son rejet de Tapartheid et la

nécessité de parvenir à des change-

ments en Afrique du Sud par des

« moyens pacifiques

Un porte-parole de FANC a indi-

qué, pour sa part, qu'il n'était pas

question que son mouvement
renonce à la résistance » et aux

actions des » combattants de ia

liberté ». L’entretien semble s’étre

limité fl un échange de vues, mais,

dans les milieux proches de l'ANC,

on souligne que cette rencontre est

particulièrement importante dans la

mesure où le gouvernement britanni-

que, étant donné ses rapports étroits

avec Washington, pourrait amener

la Maison Blanche à évoluer à son

tour.

FRANCIS CORNU.

Asie

SÉOUL
de notre envoyéspécial

ÇQBF.F.DUSUD : l’ouverture des Jeux asiatiques

Opération séduction à Séoul
La cérémonie d’ouverture des Jeux asiatiques» s’est déroulée

samedi 20 septembre, à SéouL Des mesures de sécurité sans précé-

dait avaient été prises. M. Nakasone, ai visite officielle en Corée

du Sud, a assisté à la cérémonie. Le premier ministre japonais, qui

a regagné Tokyo dimanche après ua entretien avec le président

Qui Doo-Hwan, a déclaré que la situation militaire dansta pénin-

sule coréenne était « pins dore que Jamais » et s’est inquiété de la

coopération militaire entre Moscou et Pyongyang.

Dans leur zèle, les autorités ont

môme ordonné aux marchands des

.

rues de disparaître, car elle cela don-

nait un m côté sous-développé * à la

ville.

La grande opération de promotion
internationale de la Corée dn Sud a
coûté cher : 2,7 milliards de dollars

(soit sept fois les investissements

faits lors des Olympiades de Los
Angeles). Les opposants ont poussé
les hauts cris et ont dénoncé des
• dépenses somptuaires -, alors que
le pays doit déjà faire face & une
dette extérieure de 45 milliards de
dollars.

« Le pays vit dans le regard des
autres ». estime une religieuse
coréenne. « Certains ont payé cher
cette opération de séduction inter-

nationale ». ajoute-t-elle. Ainsi,
pour construire la Voie olympique U
a fallu déloger les habitants de Ton
de ces « quartiers de la lune » (loi

dong ne) : une zone de squatters,
senti-bidonville formé de baraques
de fortune construites par oes cam-
pagnards venus & la ville dans
l'espoir d'y mieux vivre. Ce quartier
des laissés-pour-compte, Mokdong, a
été rasé en juin 1985. Louable initia-

tive â l’on avait pensé fl reloger les

habitants. Ce ne fut pas le cas, et
quelques-uns se sont retrouvés fl

l'autre bout de la ville, à Sanggye-
Dong. Mais au cours de l'été on a
commencé là aussi fl détruire le

quartier. Les habitants se sont
révoltés. Les leaders ont &£ mis en
prison, et désormais la police anti-
émeute est quotidiennement pré-
sente pour siuretUer les deux cents
familles qui s’obstinent fl vivre dura
leurs maisons fl moitié démolies.

PHILIPPE PONS.

Les premières images qu'ont les

visiteurs étrangers en débarquant à
l’aéroport de Kimpo sont celles de
soldats l’arme au poing en faction

tous les 30 mètres et de banderoles

de bienvenue tout aussi nombreuses.
Depuis l'attentat de dimanche der-

nier, le dispositif de sécurité dans lea

vOles où se déroulent les Jeux, fl

commencer évidemment par Séoul,

à été renforcé au maximum. Des
barrages ont été mis en place sur la
routes d’accès fl la capitale.

Malgré ce déploiement martial,

Séoul, qui accueille la dixièmes
Asïad (Jeux asiatiques), se veut
pimpante. Le long de la Voie olym-
pique, qui relie l'aéroport au com-
plexe sportif, dont la pièce maltresse
est le grandiose stade ChamsQ (cent
mille plaça), conçu par l’architecte

coréen Kim Sok-Kun, la nouveaux
arrivants longent la riva du majes-
tueux fleuve Han aux eaux sablon-
neuses. L’aménagement de sa rives,

sur lesquelles se succèdent espaça
verts, promenades et terrains de
sport, constitue la principale réalisar-

bon occasionnée par ka Jeux.

Comme Séoul doit être la vitrine

du pays et que la autorités se
méfient du caractère parfois un peu
rode, mais enjoué, de (a population,
elles ont lancé des campagnes pour
faire * disparaître tout ce qui est
vulgaire ». On a demandé aux pié-
tons de ne pas jeter de mégots par
terrer, de ne pas cracher, de respec-
ter la queues aux arrêts de taxi et
d’autobus ; et aux restaurateurs
d’observer les règlements en matière
d’hygiène et de repeindre la murs.
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Les attentats à et la lutte contre le terrorisme

Les nouvelles menaces du CSPPA
m

V

Le Comité de soHdariîéaveclesprisofmicrs poli-
tiques arabes et du Proche-Orient. (CSPPA) a, le
samedi 20 septembre, de nouveau rendu publics
«leux communiqués. Le premier, rédigé en arabe, a
été remis, le même jour, à une agence de presse
occidentale-de Beyrouth. Le CSPPAy menace la
France et promet de nouvelles actions : « Nous
n’avonspas mis un laineà nos opérations, précise*
t-ü, et nousn’avonspas l’intention delefaire. Nous
réclamons la libération des militants détenus en
France, Sinon;lefeu va grandir;s’étendre, sepour-
suivre.et se déplacer. * Après quelques menaces
similaires visant l’Italie (où «leux membres des
FARL —

,
Fractions aimées révolutionnaires liba-

naises; — Joséphine Abdo Sarids et Mohammed El
Mansouri

,
sont dftnna cnridnmufi a rniiinn nmt et

seize ans de prison); le comnumique qualifie de
« ridicules » les accusations portées par la police
fransaise contre Maurice, Robert et Emile Abdal-
lah, les frihes de Georges Ibrahim Abdallah dont le
CSPFA réclame avec insistance la libération;
« Pourquoi ne pas. aussi accuser la mèré de
Georges (—) de la . dernière opération que nous
avons menéeà Montparnasse, àParis T ». affirme*
t-ÎL

‘ !

Le seomd commûn£qo£ dû CSPPA est parvenu
le même samedi, quelques heures plus tara, égale-
ment à une agence de presse- occidentale de Bey-

routh. Cette fois, le CSPPAmet en garde le gouver-
nement français contre • toute liquidation
physique, sous le prétexte de maladie ou autre, de
ses militants (.~) détenus en France ». En raison
d’une erreur de traduction, les radios locales liba-
naises avaient en effet annoncé, samedi matin, le

transfert de Georges Ibrahim Abdallah, chef des
FARL, à Fhôprral, abus qu'il n’était transféré, pour
des raisons de sécurité, qu’à la prison de la Santé.

Au même moment, M* Jacques Vergés, défen-
seur de Georges Ibrahim Abdallah, se présentait à
la porte de la prison et se voyait interdire la possibi-
lité de voir son client, aima entendu, ont précisé
pins tard les autorités pénitentiaires, par la police
judiciaire. M° Vergés a immédiatement fait parve-
nir an président de la République un télégramme
Où D fait état de ses inquiétudes quant à Fmtégrité
physique de son client- « Je suppose qu’il est dans
un tel état qu’on n’ose pas le montrer », a encore
déclaré Favocai à un journaliste de T’agence Reuter
qui l'interrogeait.

.Les mêmes inquiétudes ont sûrement agité le

CSPPA avant qull ne publie son communiqué. Le
correspondant du Matin de Paris, à Beyrouth, Jean
Boutros, était à Kobayat, village de la famille

. Abdallah, lorsque la radio libanaise a fait état du
- transfert de Georges Ibrahim Abdallah à FbôpitaL

L’atmosphère jusque-là bon enfant s’est brusque»
ment tendue, note le journaliste, qui signale encore
que plusieurs hommes en armes sont apparus, alors

que les frères Abdallah s’isolaient dans un coin

pour discuter. Quelques heures plus tard, le

CSPPA rendait public son communiqué promet-
tant une violente riposte en cas de • liquidation
physique (—) de ses militants détenus enFrance ».

La journée de samedi a aussi été marquée par
plusieurs réunions consacrées à la luttte antiterro-

riste. Samedi soir, ML François Mitterrand a reçu
ML André Giraud, ministre de la défense, et le

général René Imbot, directeur général de la DGSE.
L’ordre du jour de la réunion n’a pas été précisé,
m«îy de source proche de la présidence de la Répu-
blique, on indiquait que les discussions avaient

porté sur l’évolution de la situation de la FINUL au
sud du Liban et, plus largement, des attentats terro-

ristes qui frappent actuellement la France. C’était

la deuxième reunion présidée par le chef de l’Etat

depuis son retour d’Indonésie, vendredi soir.

Samedi matin, le premier ministre, ML Jacques
Chirac, avait également présidé une réunion du
conseil de sécurité intérieure à laquelle partici-

paient les ministres, MM. Charles Pasqua, Robert
Pandraud, Albin-Chalandon, André Giraud et

Jean-Bernard Raimond. C’était la troisième fois en
une semaine que M. Jacques Chirac réunissait le

conseil de sécurité intérieure. Le premier ministre
et le président de la République se sont entretenus
par téléphone, à deux reprises, samedL
De son côté M_ Charles Pasqua, ministre de

Fintérieur, a déclaré, samedi à Metz : « Les
enquêtes sont en cours. Je crois que nous avan-
çons. • Malgré les témoignages en provenance du
T îhan qui tendent à innocenter les fieras Abdallah ,

les autorités policières continuent à privilégier la

piste Abdallah et & voir dm» les différents frères les

auteurs des derniers attentats qui ont ensanglanté
Paris. On n’exclut pas, dans les milieux gouverne-
mentaux, que les terroristes aient bénéficié de
l’aide logistique de certains groupes européens ou
français. On s’interroge, aussi, sur le zélé des
Syriens, alors que les Iraniens paraissent «pres-

que» hors de cause.

En revanche, les présomptions pesant contre
d’autres membres du dan n’ont pu être étayées.

Ainsi, les vérifications de la brigade criminelle ont
permis de retrouver et de mettre hors de cause deux
femmes un moment suspectées d'avoir participé &
l'attentat contre le bureau «le poste de l’Hôtel de
vaie. Un responsable du bureau avait, en effet, été
intrigué par le comportement de deux femmes de
type arabe, qui étaient venues à trais reprises, y
comprisjuste avant l'explosion, réclamer un man-
dat que Ton ne retrouvait pas.

La famille Abdallah clame son innocence

Le rôle de Maurice et Robert
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Maurice et Robert .Ibrahim
Abdallah, deux des frères de
Georges, le chef présumé des
FARL (Fractions année» révolu-
tionnaires tibenabes) détenu an
France, ont menti jeudi 18 sep-
tembre A Je journaliste de FAJ=P
qui les interrogeait à Kobayat.
C'est-ce qu'affirme en «distance
M. Gfles Sdney Pwyrotes, «fiplo-

mate français, conseiller euhmi
actuellement an poste i l'étran-
ger. que. nouer avons joint par
téléphona «Brancha.

M. Feyroies avait été entowéà
TripoK - B y était «Srectaur du
contre culturel français —. en
mars 1985 par des «de de
Georges Afadaflah qui voûtaient
s'assurer que, prochainement
libéré, celui-ci ne serait pas Esté
par fai Fiance aux phalangistes
chrétiens Ebanata (ta Mondé du
17 septembre); Entre son kau
enlèvement et son Beu dé

détention, B avait été transporté
durant deux heures an voitimret
avait reconnu, suc place le raSsf
particulier des massif» de ta

région de tAkker
(

celle de

Kobayat Ses ravisseurs, voilés
par un keffieh audépart, discutè-
rent ensuite avec' lui à visage
découvert. Sa détention dura
prèsde cfix jours.

Interrogé per (a DST après sa
fibération, ï devait recoonaftrs
sur photoe quatre personnes :

Jacqueline Esber, Salim El
Khoury, Maurice et Robert
Abdallah. Or ces deux -dentiers
ont affinité, jeudi : s Nous ne
l'avons jamais vu. M s'agit d’une
affabulation. » Mata dimanche
M. Psyrqtoa noues confirmé qu'il

reconnaissait toujoiss catégori-
quement comme «taux de ses
raviaeeun Maurice et Robert str
les nouvsfies photos, «Sffusées

par ta pressé et prises lois de
taur conférence de presse tenue
le 17 septembre & TripoH. Il

reconnaît toujours Salim El
. Khowy sur tas photos «fifiusées,

vendredi damier, -par ta poBca
française. H reste en revanche
phi» prudent sur Jacqueline
Esbsr,

Durant tout le week-end, les

membres de la fanûDe Abdallah et

leurs proches ont multiplié les décla-

rations d’innocence. Ils ont fait

valoir que les accusations de la
nofinr- frnnraiac à Imr égard étaient

mfcodées puisque, selon eux, Ûs se
jrwiwjfiit an Liban au moment de
la vagne d'attentats à Paris. Inter-

rogé dansson village de Kobayat par
un correspondant de Faïence Rou-
ter, Emile Abdallah a ironisé sur
ndée quH ait pu se trouver mer-
credi en fin d après-midi à Paris

pour commettre fattentat de la rue
de Rennes, contré le magasin Tati,

et regagner son village au nord «lu

Liban dès jeudi : «C’est ce qu’on
voit dans lotfilms deJamesBond »,

a-t-il «fit.

Un de ses collègues de travail anx
PTT Eh»™»», a affirmé à l’AFP
qn’Emüe était à son bureau, à Tri-

poli, mercredi matin. Ce témoin, qui
a tenu à garder ranonymat, n’a

cependant pas précisé l'heure à
laquelle 0 avait vu Emile Abdallah i
Tnpoii.

Un autre du central

-des PTT de Tripoli, M. Assad
Nadri, a affirmé ravoir vu jeudi,

entre 9 h 30 et II heures (heure de

Paris), dans les locaux du centraLA
11 h 30, M. Abdallah quittait le cen-
tral pour rentrer probablement chez
lui, a-t-il ajouté.

Le directeur «les coBgmudealîous
téléphoniques et télex du Nord-
Liban, ML Mohamad Dïb as Saouda
(trente-neuf ans), a déclaré pour sa

part qu’il avait parié au téléphone

avec Emile Abdallah, jeudi à 9 h 30,

quinze heures environ après l'explo-

sion meurtrière au magasin Tati

dans le centre de Paris. M. Saouda a
indiqué qu’a avait demandé à Emile
Abdallah d’aller réparer des lignes

téléphoniques à la caserne de
l’armée libanaise de Aandaaatt
(140 kilomètres an nmd de Bey-
routh), à proximité de Kobayat. lia
précisé que, durant toute la matinée
de jeudi, F-mflc Abdallah était en
communication téléphonique avec

deux employés des PTT îihwnai* à
Tripoli.

Samedi, Caroline Esber Bitar,

une autre personne suspectée et

recherchée par la police française, a,

elle aussi, démenti être eu quoi que
ce soit impliquée dans les attentats

«le Paris. Dans nue déclaration faite

à Aandaqnat» Caroline Bitar, étu-

diante à Funiversité de Tripoli

(Liban du Nord), a indiqué avoir

passé ses «amem «le fin d’armée &
ta ïni-jufliet. « Mon innocence est

facile à prouver car je travaille à
l’hebdomadaire Nida ach Chimal
(Appel du Nord) », a-t-elle dit.

« Mes parents, mes collègues, mes
voisins à Tripoli ainsi que tous les

habitants du village peuvent témoi-

gner de ma présence au Liban lors-

que les attentats se sont produits »,

a-t-elle ajouté.

Enfin, une autre jeune femme
libanaise contre laquelle la police a
lancé un avis de recherche. Férial

Daber (vingt-cinq ans), a à sot tour

juré de son innocence. Recevant les

journalistes à Aandaqnat, elle a
déclaré ; • c’est un mensonge et une
calomnie et la France le sait bien ;

je n'aipas besoin de me défendre. »

Cependant, à Damas, b radio

mienne a impbeïtement accusé les

Etats-Unis et Israël d’être derrière

les attentats. Pour le commentateur
politique de Radio-Damas, « ces

actions criminelles n’ont rien de
commun avec la lutte de libéra-

tion », et, selon loi. « ta campagne
politique et psychologique actuelle,

menée par Washington, Tel-Aviv et

les media qtd leur sont inféodés, a

été savamment planifiée ».

Radio-Damas affirme que « les

explosions (— } et les assassinats se

sont produits en France, pays qui a

fermé son espace aérien aux avions

américains lors de l’attaque contre

la Libye et qui a adopté une posi-

tion objective et mêmejuste concer-

nant le Proche-Orient et te conflit

israélo-arabe».
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Les attentats à Paris et la lutte contre le terrorisme

Les socialistes affirment leur solidarité

mais s’interrogent sur les responsabilités de M. Chirac

M. André Giraud et le général Imbot à l’Elysée

Le renseignement, « pièce maîtresse »

du dispositif

Le président de la République a
convoqué, samedi soir 20 septembre
& PElysée, en séance de travail sur le

terrorisme en France et les attentats

contre le contingent français de la

FÏNUL au Liban, le ministre de la

défense, M. André Giraud, et le

général René Imbot, directeur géné-
rai de la DGSE (direction générale
de la sécurité extérieure), qui est le

service secret français.

A cette réunie» participaient le

directeur de cabinet du premier
ministre, M. Maurice Ulrich; le

chef du cabinet militaire du premier
ministre, le général Bernard Nor-
tain, et le chef d’état-major particu-

lier de la présidence de la Républi-
que, le général Gilbert Forray. C’est

la première fois que ces responsables

étaient réunis à l'Elysée depuis les

attentats terroristes à Paris et le

retour d'Indonésie de M. Mitter-

rand.

Au terme de cette séance de tra-

vail, qui a duré plus d'une cinquan-
taine de minutes, aucune déclara-

tion officielle n'a été rendue
publique. Cependant, la présence du
général Imbot donne & croire que le

chef de l'Etat a pris connaissance
des informations recueillies par la

DGSE sur les «filières» du terro-

risme international en France et sur

les influences étrangères que l’on

soupçonne être à l'origine des atten-

tats dont forent victimes l’attaché

militaire de France à Beyrouth, le

colonel Christian Goutierre, et les

«casques biens» français an Sud-
Liban.

M. Giraud a, en effet, demandé à
la DGSE d'intensifier son effort sur

Je renseignement dans cette région

du monde, considérant que le rensei-

gnement est la « pièce maltresse •

du dispositif de lutte antiterroriste

face à une Internationale * de la

violence qui cherche à créer l’inquié-

tude dans les pays démocratiques
dont 1a France est, en quelque sorte,

le « porte-drapeau ».

Le ministère de la défense reste,

d’autre part, très discret sur l’éven-

tualité de mesures militaires de pré-

caution qu’il pourrait être amené à
prendre selon les circonstances.

Mais la participation de la France à
des manœuvres de l’OTAN en
Méditerranée (le Monde du 20 sep-

tembre) lui fournit l'occasion, en ce
moment, de redéployer son dispositif

militaire dans le sud de la France.

Quatre des trente-neuf blessés

rue de Rennes
sont dans un état très grave

Les dnq personnes tuées le

mercredi 17 septembre lors de
l'attentat commis devant le

magasin Tati, rue de Rennes, ont
été identifiées. H s’agit de M. Anil

MamadaJy (âge indéterminé) et

M. Mouktsr Tahirafi, âgé de dix-

neuf ans, demeurant tous deux
rue Brandon (15*). de nationalité

française et nés aux Comores ;

M* Linda Métfioni-Lajeus, trente

ans. originaire de Rabat (Maroc),

de nationa&té française, demeu-
rant à Anglet (Pyrénées-
Atlantiques) ; Micheline Pey-
rat, née Pellen. igéa de
quarante-cinq ans, de nationalité

française, demeurant è Villejuif

(Val-de-Marne) ; M" Claudia

Béral, née Zaitoun, quarante-huit

ans. originaire de Sousse (Tuni-

sie), de nationalité française,

demeurant route de Versailles à
Part-Marty (Yvetines).

Parmi les trente-neuf blessés

toujours hospitalisés et dont

quatre sont dans un état très

grave, on dénombre vingt-quatre

Français et quinze étrangers de
neuf nationalités différentes : un
Comorien, quatre Algériens, deux
Portugais, deux Egyptiens, deux
Libanais, un Panaméen, un Tuni-

sien. un Marocain et un Iranien.

M. Mitterrand s’est rendu

an chevet d’enfants blessés

M. François Mitterrand a rendu

visite, dimanche après-midi, à

l’hôpital Necker à Paris, à quelques-

uns des enfants blessés dans l’atten-

tat de la rue de Rennes, mercredi

damier.

Arrivé dans la plus grande discré-

tion au centre hospitalier, peu après

17 h 30, )e chef de l’Etat, qui n’était

accompagné que de deux de ses pro-

ches collaborateurs, s’est aussitôt

rendu dans le service de chirurgie

orthopédique du professeur Rigauh,

1
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au chevet de trois des enfants hospi-

talisés depuis cet attentat meurtrier

qui a fait cinq morts et plus de cin-

quante blessés.

Après s’être entretenu pendant

quelques minutes avec l’équipe

médicaJe, M. Mitterrand s'est

attardé auprès du petit David, âgé

de huit ans, soigne pour des frac-

tures ouvertes aux jambes. Le père

de cet eufant, très grièvement

atteint lors du même attentat, est

toujours soigné dans un autre hôpi-

tal parisien.

Dans la même chambre, 1e prési-

dent de la République a pu interro-

ger un autre garçon, un peu plus âgé

et souffrant, lui aussi, de plaies et

fractures aux jambes.

C’est dans )a chambre d’une

jeune Libanaise de seize ans, venue

de Beyrouth en vacances en France

pour y « trouver un peu de calme ».

que M. Mitterrand a achevé sa

brève visite aux petits blessés. La
jeune fille, dont tes deux cousines

ont également été blessées rue de
Rennes, dent subir des greffes aux
jambes dans les jours à venir.

Au terme de cette visite, 1e chef

de l’Etat a noté que si « chaque vic-

time mérite compassion et solida-

rité ». on se sentait « encore plus

responsable lorsqu'il s'agit

d’enfants ».
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Ne rien faire, ne rien dire qui puisse

nuire à la cohésion nationale. Telle est

toujours la consigne dans tes rangs

socialistes. MM. Mauroy, Jospin,

Lang, Fabius, Bérégovoy, Chevène-

ment, se sout exprimés à runisson ce

week-end pcxir appeler 1e pays à ce que

M. Chevènement • sursaut républi-

cain », nomme «vnme Ta souli-

r'î M. Mauroy, râla tigilance pour
sauvegarde des libertés et contre

Cexaspération de la xénophobie ».

Mais l'expression unanime de cette

solidarité des responsables de l'opposi-

tion envers le gouvernement de
M. Chirac n'exdut pas remarques et

interrogations.

M. Jack Lang déplore que l’actuelle

majorité n’ait pas eu avant le 16 mars
le même état d’écrit que l’oppositiûn

<faujourd'hui : « Dans Je malheur qui

nous frappe, a-t-il noté au «Grand
Jury RTL-& Monde ». le gouverne-

ment a de la chance d'avoir une oppo-
sition responsable animée d’esprit

civique. Cela n’a pas toujours été le

mot d'ordre de la droite. » M. Lionel

Jospin n’hérite pas i invoquer la res-

ponsabilité du mînstre de l'intérieur,

M. Charles Pasqua : « Nous avons

l'intention d’appeler la communauté
nationale à la cohésion, mais, déclare-

t-il, nous ne nous laisserons pas récu-

pérer politiquement dam je ne sois

quelle union nationale. Nous neferons
pas preuve d'indulgencepour ceux qui
prétendaient, ily a quelques mois, ter-

roriser Us terroristes et qui mainte-

nant se taisent- Les dirigeants de
droite ont perdu le droit de faire la

leçon en matière tfInsécurité »

M. Bérégovoy:

appel an président

MM. Fabius et Bérégovoy, comme
M. Jospin la semaine dernière, s’inter-

rogent sur les relations de M. Chirac
avec les pays du Proche-Orient. « Qui
est derrière jees attentats], se
demande M. Fabius? Pourquoi la

France ? Pourquoi maintenant et pas
avant ? Il faudra apporter des
réponses. » • Je m'interroge, a suren-

chéri M. Bérégovoy au «Club de la

presse » d’Europe l sur ce qui s'est

passé entre le mois de mai et te mob
de septembre. J'espère qu’un jour le

pays sent informe pour y voir pha
clair. »

Autant de questions jugées inoppor-

tunes par te secrétaire général du
RPR. « Est-il bien utile, a déclaré

M. Toubon oe lundi matin à Europe 1,

de mettre en doute par avance l’action

du gouvernement, d’envisager
l’échec ?» De même M. Toubon juge

bien vaines les discussions à propos de
la répartition des rôles entre 1e prési-

dent de la République et le premier

67% des Parisiens

n’ont pas renoncé

à leurs projets de week-end

Selon un sondage IPSOS pour le

Journal du dimanche réalisé auprès de
cinq cents posâmes, te 19 septembre,
sonle surlendemain de l'attentat de la

rue de Rennes, la majorité des Pari-

siens (67 %) n’ont pas renoncé i leurs

projets de week-end : 86 % ont décidé
ac passer la fin de semaine hors de
chez eux; Os n’ont pas renoncé ft la

promenade habituelle du dimanche
(80 5<J, au restaurant ou au café

(75 %), aux courses dans un grand
magasin ou un centre commercial
(68 %), au cinéma ou an théâtre

(62 %), à te visite d’une exposition,

d’un musée (54 %), d'un salon ou
d’une foire (50 %), à une manifesta-
tion sportive (42%).

Parmi les personnes qui prennent
des précautions particulières (31 %),
une forte majorité (88 %) disent faire

davantage attention â oe qui se passe
autour (feux.

41 % des Parisiens préfèrent éviter

certains quartiers parmi ceux-ci : les

Champs-Elysées (66 %), tes Halles
(64 %), Barbès-Mcntmanre (56 %),
Montparnasse (54 %)% la Défense

Les Français de Pétranger

seront indemnisés

en cas d’attentats

annonce M. Raimond
M. Jean-Bernard Raimond a

déclaré samedi aux Français de
l'étranger que des « efforts sont
déploya par le gouvernement pour
veilla' à ta sécurité des ressortissants

français et de leurs biens à l’étran-

ger -, Parlant devant l’Union des
Français de l’étranger (UFE), réunie

en assemblée générale, H a annoncé
eue la lot d’indemnisation des victimes
d’attentats s’appliquera désormais aux
un million cinq cent mille Français

vivant à l'étranger.

Le ministre des affaires étrangères a
précisé, ea outre, que l'informatisation

des contrôles préconisée par le gouver-

nement devait faciliter la mise en
cztrvre dos mesures concernant fobÜ-

gation des visas pour tous les étrangers

venant en France.

Soulignant que cette mesure, qui
vise à « renforça le contrôle desflux
migratoires », a été « dans l'ensemble

bien comprise par les gfuvemanents
étrangers », M. Raimond a, par ail-

leurs, encouragé l'expatriation des
Français et assuré que la réinsertion au
retour comme l'expatriation consti-

tuent • deux volets inséparables de
notre politique

ministre bot le terrais de la lutte anti-

terroriste.

Le débat avait été engagé te vrille

par M. Bérégovoy. «le présidait, a
expliqué l’ancien ministre, est respon-

sable de la sécurité du pays, dufonc-
tionnement régulier des pouvoirs

publics et de l'union nécessaire des

Français. Si le gouvernement ne par-

venait pas à assurer l’ordre public, si

des menacespesaient sur la sécurité et

l’unité du pays, si les mesures prises

n'étaient pas suffisantes pour conjurer

le péril, si devant la montée du terro-

risme la situation devait se dégrada

\

le président de la République aurait

alors à imaginer les solutions qui

s’imposent pour faire face à cette

situation. Il aurait à intervenir. Il

serait amené à considérer qu’un pro-

blème majeur sepose à lut U luifau-
drait l’apprécier et en tirer les consé-

quences J’ai voulu me placer dans un
certain cas de figure. Dans ce cas. le

président ne seraitpas inerte. »

ML Bérégovoy învoquait-îl le recours

S Tarticie 16 de b Constitution? flire

d-contre). M. Toubon a répondu que,

a son avis, les conditions p étaient pas

requises pour l'application par le chef

de (Etat deœt article.

Four l’heure, du côté de b majorité,

on préfère se féliciter du ban fonction-

nement des institutions : •Pour Cùts-

tant. note le président du Sénat,

M. Alain Faher, heureusement qu’ily
a la cohabitation, paras que ronpeut
être ensemble au service du pays. Ce
n'est pas le montent de se dhéser et de

faire des petites phrases. Il faut être

au coude a coude »

M.LePes: «désinvolte»

Pour sa part, le secrétaire généra!

du CDS, M. Jacques Barrot, souhaite

que la France agisse surb scène inter-

nationale. An micro de RMC, 3 a pré-

conisé • une offensive diplomatique»
en direction des Etats qui soutiemw*

L’article 16
Bien que M. Bérégovoy n’ait

pas bit référence explicitement à
l'article 16 de la Constitution,

son intervention a suscité des
interrogations sur le recours

éventuel ô cette procédure.
L’article 16 de te Constitution est

ainsi réefigé:

a Lorsque les institutions de te

République, l'indépendance de te

nation, rintégrité de son terri-

toire ou Texécution de ses enga-
gements internationaux sont
menacées d'une manière grave

et immédteta et que le fonction-

nement régulier des pouvoirs

pub&cs constitutionnel* est inter-

rompu. te président de la Répu-
blique prend les mesures exigées

par ces circonstances, après
consultation officielle du premier

ministre, des présidents des
assemblées ainsi que du Conseil

oonstmitionneL

» B en informe te nation par un
message.

s Ces mesures doivent être

inspirées parb volonté d’assurer

aux pouvoirs publics constitu-

tionnels, dans les moindres
déiste, Iss moyens d'accomplir

leur mission. Le Conseil constitu-

tionnel est consulté à leur sigat.

» Le Parlement se réunit de
plan droit.

» L'Assemblée nationale ne
peut être dissoute pendant
rexercice des pouvoirs excep-
tionnels. »

Le sametf 22 avril 1961, un
régiment de parachutistes de la

Légion étrangère, basé à Alger,

entre en rébellion, donnant le

signal de ce qui sera appelé le

e putsch des généraux a. Le
même jour, le général de GauUe
réunit te conseil des ministres,
qui décrète c Tétât d'urgence a.

Le lendemain, dimanche 23 avril

après avoir consulté tes prési-

dents des assemblées et saisi ta

Conseil constitutionnel, le géné-
ral de Gaulle prononce è
20 hases une allocution radio-

télévisée qui commence par r un
pouvoir insurrectionnel s'est éta-

bli en Algérie par un pmnunda-
ntiento miUtaim ». II parte «fri

e quarteron des généraux en
retraite a et il ajouta : a Devant la

maBtem quiplane sur la patrie et

la menace qui pèse sur la via

pubBque. ayant pris Favis affiché

du Conseil constitutionnel, du
premier ministre, du président du
Sénat et du président de
l’Assemblée nationale, fai décidé
de mettra en ouvre rarticle 16
de notre Constitution. » La
c putsch a s'effondrera te

25 8vrt avec te reddition d'un de
ses auteurs, te général Chalte,

tamis que l'OAS se développe
dans ta clandestinité. L'article 18
s'appliquera jusqu'au 30 sep-
tembre 1961, soit au total un
peu plus de dnq mob.

Sollicitude britannique
Nos varias d’outroManche sont

pleins de sollicitude pour la France
dans l’épreuve. Du moins est-ce ce
qui ressort de b lecture des jour-

naux britanniques du dimanche.
« Le SAS prêt à aider Paris », titre à
b «une» le Suaday Times. Foin
des ressentiments entre services
français et britanniques du contre-

terrorisme, si Ton en croit le corres-

pondant politique de l’hebdoma-
daire. Sekxn lui cette offre sans
précédent de l’unité d’élite anti-

terroriste Spécial Air Service
(SAS) anrah été formulée tors de
• discussions à haut niveau » entre
Paris et Londres b semaine der-

nière. Elle ne vaudrait toutefois
qu’en cas de prise d'otages— Les
journalistes qui cherchaient à en
savoir plus se sont heurtés à un laco-

nique «no comment » aux minis-
tères britanniques de Tintérieur, de
b défense et des affaires étrangères.

«Vire

la France»

D'autre part, dans un vibrant
hommage au pays « quia appris au
monde ces mots glorieux .* liberté,

égalité, fraternité », Robert Max-
well, propriétaire du groupe de
presse Mbror, milliardaire et tra-

vailliste, en appelle à b solidarité de
ses concitoyens, à l'heure où
« d’innocents Français, leurs
femmes et leurs enfants sont lâche-

ment assassinés par des meurtriers
lanceurs de bornées». L’appel se

termine par un enthousiaste « vive

la France!»— et par l’invitation

faite aux lecteurs du Sunday Mirror
(3,2 millions d’exemplaires) à sous-

crire à m fonds de soutien aux vic-

times françaises du terrorisme. H
n’est apparemment, pour M. Max-
well, de bons sentiments sans
concrétisation sonnante et trébor
chante. Sa francophilie au demeu-
rant est connue de longue date. 0 est

naturel qu'cite s’exprime avec une
particulière rigueur à l’heure où te

magnat de b presse britannique
ambitionne de développer ses
affaires ea France.

[M. Maxwell avait rfgaê eu mars
1986, à quclqDBi Joara des élections
légblativea, an accord avec legouverne-
ment français autorisant la consortkm
européen ponr b téKvtafaa commer-
ciale qo*H préside à diffuser, sar deux
canaaxdnsateffita français TDF I, des
prngrananre de tUMsoa. Ce cooser-
timo regroupe las propriétaires de b
cinquième chthf et leius partenaires
craepéens (1e grtx^e fraifeu Fiaànest
de M. Berfrneori, la SEPC, boUng des
participations françaises dans b « 5 »,
te groupe MtamdqDe de ML MaxweM,
le groupeaBem

d

Bel» Taures et «e
sodétE espagnole). Cette antorbation
sera ondée par b prombgation de la
nouvelle loi «w l’andioTisnel et
M. Maxwell rimfishu de renégocier.]

• L'association Coup de sotefl,
qui réunit des «bâtira», des jufs
sépharadea, des Français musulmans
rapatriés, des Maghrébins de France
et des pieds-noirs : * flous sommes
tous onghtabes du Maghreb et nous
voulons témoigner, aujourd'hui plus
pua jamais, da b profonde sohdarité
do nos communautés face à b mon-
tée du terrorisme et du radsma. Un
terrorisme aveugle provoque la recru-
descence d'un racisme aveugle, et
nous refusons avec b même énergie
ces deux formes de barbarie, a

IFsbÜcUi)
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« Lee rvmimmtm du OŒSm. Une coüabmtztion CNRS/AJSPI

le terrorisme «pourfibre comprendre

à ces Etats que la France ne tolérera

plus ces complicités».

M. Jean-Marie U Peu reste te seul

ft se désolidariser ouvertement de

faction gouvernementale qu'il persiste

à juger « désinvolte ». Malgré tes

d’interdiction du gouverne-

ment qui lui avaient été expressément

signifiées par M. Chirac au cours de

leur téte-à-téte de vendredi è Mati-

gnon, M. Le Pcn a annoncé dimanche

qu’il maintenait son appel «ô une

manifestation contre le terrorisme et

pour la sécurité », F||nfli
l à 18 h 30,

Dimanche soir, b préfecture de

police de Paris a confirmé l'interdic-

tion de cette manifestation (1), souli-

gnant que ce n’est pas -le droit de

manifester qui est mis en cause mais

l’utilisation qui en est faite». Pour les

responsables 6e b sécurité à Paris, ce

n’est pas te moment « de distraire la

police de ses tâches de prévention ».

« La détermination de ne pas céder au

chantage des terroristes, conchient-ds.

doit se manifesteren restant calmes et

lucides.» dés arguments n’ont guère

convaincu le président du Front natio-

nal : *Nousfaisons une manifestation

contre le terrorisme sans nous préoc-

cuper des organisations terroristes».

aH-fldécbré.

M. Bérégovoy a en tout cas

approuvé b fermeté du gouverne-

ment : • Le gouvernement, a-t-il dit, a
eu raison d’interdire cette manifesta-

tion qui est de nature à troubler non

pas l’ordre public, mais Cotisé de la

nation qui s’impose. Le gouvernement
doit se donner les moyens pour que
cette manifestation n’ait pas Heu. Il

doit manifester son autorité autre-

ment queparties mots. »

(1) Selon te décret-loi du 23 octobre

1935 — trois textes réglementent les réu-

nion et manifestations : les lois du 30-

6-1881 et du 28-3-1907, le décret4d du
23-10-1935 - partant régtemematino des

mesures relatives an renforcement de
Tordre public (DJ. 1935, 4367. «ode
péoaO, - b puissance publiquew réserve

le dion (T'interdire psr mxfific iffpfff zhhâ*
{«station pouvant troubler l’ordre public.

L'interdiction dot akxs être motivée. Si
Taniorité s’abstient de réagir, il n’y a pas
imenticticn. EDe peut date interdire, die
n’a pesé autoriser.

Toutes les manifestations sur b «oie
pubBque doivent être déclarées iras jours

an mon» et quinze au plus avant b date
prévue. Les organisateur» doivent fournir

leurs nom, prénom et domicile. Ces
démarches se font è b mairie de b com-
mune concernée et,pour Paris, è b préfec-
ture de police.

L'usage veut qu'organisateurs et forera
de Tordre s’entendent sur le parcoius envi-

Une proposition de loi

au Sénat

La peine de mort

pour les terroristes

Deux sénateurs de lUuion cen-
triste, MM. Louis Caiveau (Ven-
dée) et Jean Francou (Bouches-
du-Rhône), ont déposé le mercredi
17 septembre, sur le bureau de leur
assemblée, une proposition de toi
tendant à rétablir b peine de mort à
l’encontre des • auteurs de crimes
ou de tentatives de crimes de sang, à
leurs complices lorsque ces crimes
ont le caractère d’actes de terro-
risme». Les deux sénateurs préci-
sent qu’« une loi fixera les moda-
lités d’exécution de la peine de
mort » dans un délai d’un an suivant
le rétablissement de celle-ci.

Dans leur exposé des motifs,
MM. Caiveau et Francou notent que
« depuis le 15 septembre 1974. ily a
eu vingt-six attentats en France,
dont vingt et un à Paris, qui ont fait
quarante-quatre morts et plus de
six cents blessés. L’année 1986.
ajoutent-ik, compte déjà dix attén-
uas meurtriers. *

» Cest parce que nous sommes
attachés ayant tout au respect de la
rie humaine, expliquent-ils, que
nous souhaitons faire peser la plus
dissuasive des menances sur ces
assassins impitoyables. »

M.E. LECLERC

"Limage
d'entreprise,ça

ne s ' invente pas»

dans le N° 4
Introuvable en kiosque

Pour !ë recevoir ;
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Politique
Le découpage électoral

»
M. Pasqua indique qu’il tiendra compte

des avis du Conseil d’Etat pour vingt-cinq départements
L'assemblée générale dû Conseil

d'Etat, a achevé, le.samedi 20 sep- .

tembre, Fexamea du jxojet d'ordon-
nance portant 'délimitation des -

futures circonscriptions pour réfec-
tion des dépotés.

.

--• '

. Dans, unie note diffusée dimanche,
le nrimstre de l'intérieur dressé le
bilan suivant des travaux du Conseil
d’Etat, qui, selon lui, aY .

'

.
- donné un avis favorable sur 458

des 574 circonscriptions qui lui
étaient soumises. Ces circonscrip-
tions sont celles de 75 départements
et des deux territoires dtwtre>-mer.-
qui ont donné fiés à un avis &wn-
Üe global, et de -S d^àrteiDnils,
pour lesquels 17 àrcOTscriptibns
(sur 83 ) ont Fait l’objet d’une
recommandation de réaménage-
ment.

— estimé nécessaire de réviser la
dflBm itation de 17 départements,
représentants 99 drconsàiptioos.

. L'inscription dn projet d’ordon- -

nance-est toujours prévue à l’ardre

du jour du conseil des nsttistres du
24 septemlne, indiquaitroa ce lundi
en inr de matinée i Tbôtd Mati-
gnon. - . -

Dès dimanche, le ministère ' de
l'intérieur a cru pouvoir tirer la
leçon snîyante des divers examens
piéalables du projet «Tcndonnaiice :
«Au total, compté terne de i'inter-

. ve/Ufon antérieure de la commission
des six magistrats instituée par ta
U*,cesont 92départements et 2 ter-
ritoires d'outre-mer, représentant
527 circonscriptions sur dix — soit
plus de neuf-circonscriptions sur
dix. qui ont fait l’objet d'une appro-
bation. m. Le ministère de l'inté-

rieur indiquait eu conclusion : • La
délimitation des huis départements
restants (quarante-sept circonscrip-
tions) sera modifiée pour tenir
compte des critiquesformulées par
la commission et le Conseil d’EtaL
En outre, es bien qu'il s'agisse de
départements dont le découpage
n'avait pas soulevé d'objection de la

:part de la commission des Six. le

gouvernement prendra en considéra-
tion la majeure partie des observa^
dons formulées, le plus souvent
d’ailleurs pour des raisons d’équili-

bre démographique, par le Conseil
-d’Etat dans les dixsept autres
départements. »

Une élection cantonale

MEUSE : canton de Montfaucon
(2« tour).

Inscr., 1-734 ; vol, 1 555 ; suffr.

cxpr_ 1 509. MM. Denis Cordonnier
(RPR>, c. xn. de Gercourt-
et-Diiliancourt, 853, ÉLU ; André
Trouslard (sont PS)» 377 ; André
Donnois (div. d.), 279.

fM. Dob Cordonnier remporte
aisément (avec 5d£2 %) cette Section
partielle orvudste i la suite dn dteis
en jnin denier d’André Beongmtte
(UDF-PR), ancien député. Au premier
tour, les rtedtaisitakot ks smwatrt

ntcrq 1 935 ; tsL, 1 51* ; sedfir.«prn
1 487. MM. Cocdomdcr,~581 ; Trons-
M. 275 ; Soessris, 232 ; CBbtri
Ddudrt (db. «L), 288 ; Matité Ber-

mer (dh. d.), 134 ; Ph^peSanragme
fFNX 43 ; Pierre Feavrler (PC), 14.

Dans ce canton tzaffltionneflameae de
droite, TronsEud a réefisé au
bommnptentianen recueillant 24JB%
de» suffrage*»nloreqsn teinte! dre réfac

de limite, on' terme dm. prrmlrr ete,
s'fimKi 1M3*-C* fai» drpkn do
5 patate peut JtatpBqner per nue pu
forte meMBsagon âêctoalc ce dtaun-
che, avec an ant d'abeteôtion de

16^2 % (contre 2L55 %lore.dn pue-

rtoaar).

EN BREF

• U CIR : cohabitation
jusqu'en 1 SB8. —. Le Centra indé-

pendant « râpubécaiR (CR), proche

de M. .Jacques Chabap-Oefniac. a
indiqué, ie «Smendho 21septambra,
i r issue d’un conseil iwtiooaf de
quarame-huit tworas. que erexpé-
rience actuelle de ht cohabitation doit

sa pOursuvnr jusqu’à son échéance
normale de 1988*. Soulignant que
rentra situation nouvelle sous fa

V RépubSqua devrait favoriser un
consensus national autour dns
grands problèmes s. 3 ajoute : sS2
est heureux que la classe poétique

soit unis face ao terrorisme;, ods
devrait t'être tout autant face au chô-

mage et sur le choix des grondas

orientations économiques et dfcto-

matiques.»

• ML Giscard d*Estaing «pré-
sident de rEurope». — M. Edmond
Alphanddry, député UDF proche de
M. Barre, a déclaré cfimanche à

Radto-CVS. que ML Valéry Giscard

d’Estfling ca un avenir politique

{levant kti» et tpfcB est le seul

homme politique français» qui pour-

rait occuper je poste de tprésident

de l'Europe» si cafcë-cf était éhi au
suffrage universeL Selon.M. Afphan-

déry. l'ancien président de Ea Répu-

blique test parmi ceux qui ont to plus

contribué à la construction de
l'Europe, et est te sauf homme poéti-

que français pouvant permutât) i la

fiance d'occuper, ce poste presti-

gieux». -

• Les couvents meçoonîqpes.
- A la Grande Loge fônkiine de

France (six mffie membres). MP“ Pau-

line Sahnona, aorxante-sept ans,

artiste lyrique, ancienne animatrice

des activités cultureBes et artistiques

.

de l'Institut national de recherches

pédagogiques, a été élue, la 21 sep-

tembre, grande maîtresse. Elle suo*

cède dans cette charge à Nicole

pinard, parvenue au terme de son

mandat.

A la Grande Loge mixte de France

(trois cents memfcrrea>,_ c'est

W* Martine Larmes, trwrte-cjnq ans.

chef .
de servies è rAgence informati-

que. qui a été ékze aux fonctions de

grand maître, en rempteoernent de

HP* Christiane . Duvignau. dont te

mandat de trois ans était arrivé à son

ternie.

Selon un sondage IFOP-
* le Journal du dimanche »

MRt Miïternad et Chirac

, La cote de popularité de
MM. -Mitterrand et Chirac est eu
hausse sensible, tandis que celle des

a^kHKdance ^^effriter. Td est le

résultat du sondage réalisé par
FIFOP et -publié dans leJournal du
dimanche daté 21 septembre (I).

Ainsi, le président de la République
enregistre 57 % d'avis favorables

(an lieu de 5J % au mois d’août),

alors que 30 % des personnes inter-

rogées sont d’un avis contraire

(35 % le mois dernier). Le premier
ministre, pour sa part, recueille

47 % d'opinions positives (au lieu de
40 %) et- 38 % d’avis n^aiifs (43 %
en août).

En outre, la"cote dé popularité de
tontes fes personnalités politiques

est en baisse ce mots-ci. Dans la

majorité, M. Raymond Barre, tou-

jours en tête avec 49% d'opinions

favorables, et M“ Vefl (47 96) per-

dent 1 pcünL MM. Fran^»5 Léotard
(43 %) et Valéry Giscard tfEstaing

(39 96) perdent respectivement

4 points et 2 points. La baisse est

plus importante dans Fopposïtion, oit

M. Michel Rocard, qui obtient le

meilleur score avec 49 96 d’avis favo-

rables. perd 4 pointa M. Jacques
Ddors (43 96) en perd 3, et M. Lau-
rent Fabius (40 96), 4. M. Lionel

Josf^n, pour sa part, recueülc 31 96

d’opinions favorables contre 37% en
août.

(I) Seodsgp dTcctué du 8 au I5scp-
icraluc auprès d’on -échantillon repré-

sentatif de 1 749 personnes.

M.Lng:fOvne

«iin|ori(eâeavéBe» « 1988

M. Jade Lang, ancien ministre de
la culture et député socialiste du
Loir-et-Cher, invité le dimanche
21 septembre du - Grand Jury RTL-
léMonde•,a estimé que son « intui-

tion - est que « la prochaine élection

présidentielle ne se Jouera pas dans
les termes classiques [de] (—) 1974
ou /_J 1981 *. «Je crois, en effet, a
ajouté M. Lang, que le moment est

venu (~.) d’une redistribution des

cartes. Le pays est «encorseti* par
des divisionspolitiquesparfois arti-

ficielles. et naturellement les partis

ont leur rôle âJûuer et doiventjouer

leur rôle, ils sont Indispensables à
l’expression de la démocratie et des
suffrages. Mais je souhaité. Je
pense, que la prochaine élection pré-

sidentielle peut être l'occasion de
l'émergence d’une majorité nou-

velle. d’une majorité d’hommes
d'action tournés vers l’action

,
prove-

nant naturellement des formations
politiques et éventuellement exté-

rieurs à cesformations, et qui pour-

rontfaire accomplir à notre démo-
cratie lin nouveau bond en avant. La
V République, comme tout corps

vivant, est un corps qui évolue— -

D’autre part, tom en réaffirmant,

avec toutefois moins de netteté que

devant le séminaire d** Espace 89»

ou le comité directeur du PS, que le

PS et le président jouent « deuxpar-
titions totalement différentes * et

qu’il est indispensable, pour le PS.
• d’éclairer l’opinion publique sur

lapolitique actuelle et d’appeler un
chat un chat». M. Lang s’esi

défendu d’avoir- voulu mettre en

cause personnellement le premier

secrétaire du PS, M- Lâanel Jospin.

M. Pierre Bérégovoy, ancien
ministre de l’économie et des
finances, a déclaré, dimanche
21 septembre, au cours du « Club de
la presse d’Europe 1 » que • toute
précipitation dans le découpage
électoral ne serait pas de mise dots
le contexte actuel. L’intérêt national
commande qu’on évite par exempte
la division sur ce sujet. Le gouver-
nement ferait un mauvais-calcul, a
ajouté M. Bérégovoy, s’il voulait

profiter des circonstances pour
imposer sa loi en tous domaines.
S’il devait se livra- à un tel calcul
politique, ce serait dérisoire et une
très gravefaute politique ».

La Lettre de la Nation, organe
quotidien du RPR, commente en ces

termes, dans son édition du 22 sep-

tembre, les travaux du Conseil
d'Etat : « Sans parler des arrière-

pensées politiques, tl y a souvent

désaccord entre les critères démo-
graphiques et géographiques. La
commission des • sages » avoir
donné la priorité aux premiers. Le
Conseil d’Etat parait plus attaché

auxseconds ».

- Dans les circonstances pré-
sentes. ajoute ta Lettre de la Nation,
on comprend que le ministre de

’ l’intérieur ait d’autres soucis que de
rattacher ou de détacher des can-
tons d'une circonscription à l’autre.

Mais le problème politique de la

réforme du système électorat ne
perd pas pour autant de son impor-
tance, et la position que prendra le

président de la République est tou-

jours vote énigme. Qu'il lutte avec
Jacques Chirac « la. main dans la

main » contre le terrorisme ne signi-

fie pas qu’ils sortiront ensemble
leur stylo pour signer l’ordonnance
électorale. »

En Guadeloupe

Les indépendantistes appellent à la « mobilisation »

contre les responsables dn scandale financier

POINTE-A-PITRE
de notre correspondant

La direction de PUnion populaire
pour la libération de la Guadeloupe
(UPLG) - principale formation
indépendantiste du département —
vient d’appeler i la « mobilisation »
du > peufie guadeloupéen » contre
les dirigeants politiques impliqués
dans le scandale financier qui agite

depuis le début du mois de septem-
bre tons les milieux locaux. Elle rap-
pelle que . ce scandale n'est pas le

premier du genre », ta énumérant
tes différentes affaires — étouffées
pair la plupart - qui ont mis en
cause, en particulier depuis 1981,
plusieurs Sus locaux, et oie affirme
qu’efie « ne laissera pas commettre
une nouvelle infamie ». Son organe
officiel, l’hebdomadaire Undepen-
dans, a établi un parallèle entre les

« béni oui-oui » de l’Algérie fran-

çaise * sur lesquels le pouvoir colo-

nial français fermait les yeux » et

les « bwà-bwa » (eu créole : pan-
tins) de la Guadeloupe.

L'ampleur des malversations
commises (et soumises désormais à
l’appréciation de la chambre régio-
nale des comptes si celle-ci juge
utile de se saisir de ce dossier
comme l’a souhaité, à la majorité te

conseil régional) (le Monde daté
14-15 septembre) demeure toutefois

incertaine.

A la lecture du rapport établi par
M. José Dicale, i la demande du
nouveau président de l’assemblée

régionale, M. Félix Proto (PS), on
peut raisonnablement estimer qu’au
moins 6,5 «wîHînnw de francs (et non
plusieurs centaines de millions
comme Pavaient laissé entendre les

premières indications données sur
cette affaire) ont été dilapidés ou
ont «disparu» des caisses publi-

ques, entre 1983 et 1985. dans la

gestion de divers organismes dépen-
dant directement ou indirectement
du conseil régional présidé à l’épo-

que par M. José Moustache, démês-
siamiaire du RPR au printemps der-

nier.

Après un séjour en métropole,
rauteur de ce rapport — qui a agi en

qualité de conseil financier de
M- Proto, mais qui ne possède pas la

qualité d’expert devant les tribu-

naux — vient de revenir en Guade-
loupe. D affirme subir des menaces.
Les conclusions de son analyse met-

tent en cause, en effet, les responsa-

bilités, directes ou indirectes, de plu-

sieurs personnalités (1).

Les diverses anomalies qu’il a
relevées conduisent à s’interroger

sur l’usage qui a été fait de certaines

subventions qui n’ont apparemment
pas été totalement utilisées par les

organismes qui les ont reçues. Les
«trous» en question seraient de

l’ordre de 1,5 million de francs dans

les comptes de l'Institut régional de
pêche maritime (IRPM, dont le pré-

sident est M. Gérard Penchard,
RPR), de 1 million dans les comptes
de l’Institut régional de promotion
de l'industrie agro-alimentaire
(IRPIA, dont le président est
M. Georges Marianne, divers
droite), de 2 millions pour ce qui

concerne l’Institut régional d’études

et de promotion économique
(IREPE, présidé par M. Mousta-
che),^.

Dans plusieurs cas, le rapport de
M. Dicale cite le nom de M. Henri
Lother, homme de confiance de
M. Moustache dont il occupait à la

fois les fonctions de directeur des
services du conseil régional et de
directeur du cabinet. M. Lother
apparaît également dans de nom-
breuses opérations de sous-traitance

réalisées pour le compte du conseil

régional ainsi que dans les conseils

d’admimstratiou d'entités périphéri-

ques du conseil régional.

M. Dicale affirme, en particulier,

qu’aucun contrôle n’aurait permis
de vérifier l’ulQisatioa réelle des.

sommes affectées à trois conventions

signées par l’IREPE avec le Centre
régional de techniques internatio-

nales (CRT1), pour un total de
390 605 F. Il ajoute que M. Lother
aurait personnellement touché
704 71 1.20 F pour une «opération
de développement intégré» traitée

par lui-même. M. Dicale avance, en
outre, qu’une autre société, la

Société régionale d’études et de pro-

motion du développement
(SOR£P), dont M. Lother est le

directeur général, ferait état de
9 277 000 F de dépenses « dont

7 117000 F de chiffrage incer-

tain «...

Le commissaire de la République

en poste dans le département,
M. Yves Bonnet, a fait savoir,

depuis le début de cette affaire, qu'il

ne ferait aucun commentaire avant

les élections sénatoriales. Ce scrutin

aura lieu dans un climat lourd.

ANDRÉ LÉGER.

(!) Le porte-parole du Parti commu-
niste guadeloupéen, M. Serge Pierre-

Justin, dont le nom avait été mentionné
Haut nos éditions du 9 septembre à

propos des premières informations

recueillies sur ce sujet, nous prie de pré-

ciser qu’il n’est cité dans le rapport de
M. Dicale, à deux reprises, qu’en tant

que secrétaire de l'Institut régional pour

U promotion des industries agro-
alimentaires (IRPÏA). mais que le rap-

port ajoute que • rien ne permet de met-
tre en doute la comptabilité de i'IRPiA.

tenue pour l\instant par ta chambre de
commerce et d'industrie de Pointe-
à-Pitre ».

Hong Kong au départ de la Suisse 5 fois par semaine... une de nos 11 destinations vers

l’Extrême-Orient. Et en plus... la possibilité unique sur ce continent de pouvoir circuler

“Swissair* entre les pôles de TAsie: Bangkok, Bombay, Colombo, Djakarta, Hong Kong,
Karachi, Manille, Pékin, Séoul, Singapour, Tokyo. Pour rejoindre notre réseau international,

86 vols par semaine de Paris, Nice, Marseille ou Toulouse, vers Genève et Zurich, ou Bâle/

Mulhouse. Dans le monde entier, un service haut de gamme, 107 destinations, des tarifs

adaptés et personnalisés, des horaires “équilibrés"...

Pour plus de renseignements, contactez votre agence de voyages ou l'un de nos 10 bureaux Swissair en France.
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Politique

La préparation des élections sénatoriales

Le PS en perte de vitesse
Moëbs touchés qœ les communistes, les socia-

listes subiront néanmoins de plein fouet le contre-

coup des revers essayés dans les dernières élections

locales, qui devrait se traduire par la perte (Tune
demi-douzaine de sièges— à peine compensés par tes

deux ou trois gains espérés.

Sot les vingt-toit départements de métropole
soumis à renoaveQement (1), douze ne sont dés
aujourd'hui représentés an Sénat ni parm socialiste

ni par m radical de gauche : c’est le cas dn Bas-
Rhin, du Haut-Rhin, de la Haute-Saône, de la

Sartbe, de la Haute-Savoie, des Deux-Sèvres, de la

Somme, de b Vendée, de b Vienne, des Vosges, de
PYoame et de b Seine-et-Mame. Aucun changeaient

n’y est attendu.

Pour les seize autres, deux sont représentés par
ua ou plusieurs MRC mais pas de socialiste : ii s'agit

des Yvelines et du Tarn-et-Garonne, avec respective-

ment un et deux sénateurs MRG. Les quatorze
antres avaient on ou plusieurs représentants soda-
Sstes flanqués ou non «Têtus MRG. Les Yvefines

devraient compter aq soir du 28 septembre nn séna-

teur socialiste. Le PS n’avait été privé d’un siège que

par b disparition de Philippe Mâchefer, élu en 1977.

Le suivant de liste qui lui avait normalement succédé

est communiste. Cette fois, M. Jean Béranger, séna-

teur sortant, figure en deuxième position derrière

M. Jacques BeUanger (PS;. La situation devrait

rester inchangée dans cinq départements : Q s’agit de

b Seine-Maritime, du Tarn, de b Hante-Vienne, des

Hauts-de-Seine et dn Val-de-Marne, ou le PS
devrait garder on siège. En revanche, dans le Rhône,

et dans ane moindre mesure dans PEssonne, U espère

doubler b mise en envoyant deux des siens an Palais

du Luxembourg.

Dans b Seine-Saint-Denis, les socialistes oe

comptaient an départ sauver qu'au seul de leurs deux

sièges (celui de M. Marcel Debarge, membre dn
secrétariat national dn PS). La division de b droite

ifaM ce département pourrait leur permettre de
conserver leur second siège, détenu par M. Claude

Fnzier. A Piaverse, dans le Val-d’Oise, le siège de

M. Louis Perrein est très menacé. De même, les

socialistes devraient enregistrer des pertes en Saône-

et-Loire (où le socialiste et b radical de gauche ne

peuvent guère envisager de réussir ma « doublé »), en

Savoie, oà Punique siège socialiste est condamné, et

dans le Var, où Os s’attendent à être rayés de b
carte sénatoriale.

Cette béréstna est b conséquence logique da
véritable effondrement du PS dans ces départe-

ments, ces dernières aimé» CMfessoos).

Dans le Vaucluse, b PS ne devrait sauver qu’un

seul de ses deux sièges, et Bure foire ainsi son entrée

an Sénat à M. Jean Gardn, président du conseil

général. De même, 3 n’aura plus qu’un siège à Paris

an Beu de deux. D sera occupé par M. Qaode Estier.

Autre renonveUement : dans l'Essonne, c’est le jeune

prunier secrétaire fédérai, M. Jean-Lac Mêfencfaon,

qœ remplacera le sénateur sortant, M. Pierre Noê,
qa ae se représente pas.

parmi les caractéristiques de ce scrutin, ou

notera que le qoota de femmes candidates, qu’impo-

sent théoriquement les statuts du parti, est encore

moins respecté qu'aux législatives : une seule femme

est tête de liste-, et elle sera battue. U s’agit de

Mme Geneviève Le BeDegou-Beguin, dans le Var.

Dans les Hauts-de-Seine, à b suite du seul véri-

table conffit qu'a entraîné h l'intérieur du PS b dési-

gnation des «miMura, M- Robert Portillon devrait,

après sa réélection, céder b place à mi-mandat à

M*" Françoise Sefigmann.

J.-L.ANDRÊANI.

(1) S’y ajoutent TAsde et le Puy-de-Dôme, qui ont

un siège vacantjusqu’alors occupé par des socialistes.

Dans le Puy-de-Dôme, afin de régler ua insoluble problème

interne au PS dan< ce département, M. Quïllïoî avait accepté

de conduire la liste socialiste pour les législatives avant de

revenir au Sénat. Dans l'Aude, M. Raymond Coumère tente

de retrouver un mandai qu’il avait abandonné lors de son

entrée au gouvernement en 1981.

Dans le Var Dans le Rhône

Pleurs sur les lambeaux d’un empire M. Sérusclat ou le socialisme originel

TOULON
de notre envoyé spécial

Les socialistes, ka, ont appris le

fatalisme, ils ont vu trop de bastions

imprenables tomber les uns après les

autres. Ils ont vu trop de leurs pro-

pres troapes sortir exsangues de
combats fatricides. Alors ils atten-

dent «ms émotion apparente, avec
une moue un rien désabusée, de per-

dre, dans dix jours, l’un des derniers

lambeaux de leur empire passé.
« Après tout, se consolent-ils, quand
nous aurons perdu nos trois séna-
teurs, nous ne pourrons pas descen-

dreplus bas... »

En une dizaine d’années, ils ont

déjà presque tout perdu : leurs villes,

leurs cantons, la présidence du
conseil général. Que reste-t-il

aujourd’hui de tout cela ? Onze can-

tons, ruraux pour ressentie] ; une
poignée seulement de communes
socialistes ont plus de 5 000 habi-

tants. Quand un désastre atteint de
telles proportions, il en vient à fasci-

ner même ses victimes. Le Var n’a-

t-il pas été, en 1981, l’un des rares

départements français à préférer

M. Valéry Giscard d’Estaing à
M. François Mitterrand ?

Certains facteurs de déclin
s’imposent par leur évidence. C'est

le cas du couple infernal
désindustrialisation-chômage : de la

lente évolution vers un département
d’activités tertiaires, de retraités et

de résidences secondaires ; de l’arri-

vée, à partir de 1962, de rapatriés

souvent commerçants et pas très à
gauche ; ou aussi de l’accroissement

progressif du nombre de militaires

dans la population.

Cfieotéüsme

U est pourtant trop simple et trop

facile de tout mettre sur le dos de
révolution sociologique : l’accéléra-

tion de la chute entre 1981 et 1986
participe aussi, par exemple, de b
permanence d’un trait du caractère
varois. Le « Var rouge * est plus
républicain et frondeur que socia-

liste. Etre socialiste, ici comme dans
une bonne partie du midi de la

France, c’est d'abord s’opposer au
pouvoir central. Quand le Parti
socialiste est arrivé au pouvoir à
Paris, une partie du Var -socia-
liste » a continué à s'opposer.
L’exemple venait de haut : les socia-
listes racontent ici que le « roi » Soî-
dani, même s’il prenait des gants, ne
cessa jamais, à cette époque, d’être
contestataire.

Président du conseil général,

maire de Draguignan, sénateur,

M. Edouard Soldant incarna dans le

Var pendant plus d'un quart de siè-

cle un socialisme « clientéliste » qui

fit les beaux jours de la gauche-dans
le Midi avant de mettre, dans une
certaine mesure, son existence
même en pcriL

Le clientélisme fut ane réalité his-

torique bien adaptée à des régions

rurales où ces notables au socialisme

bien tempéré évoluaient comme des
poissons dans l’eau. Aujourd’hui
encore, M. Maurice Janetti. député
socialiste du haut Var. est solide-

ment enraciné dans sa campagne.
« Janetti tiendra, ironise nn socia-

liste, puisque même les moutons
'totem pour lui. » Mais ce système
est, par nature, figé, souvent aveugle

et sourd aux évolutions sociologi-

ques, quand par un effet pervers ii

n’accél&re pas sans s’en rendre
compte des mutations qui le.

condamnent à terme.

Après des lustres d’un tel fonc-

tionnement. les élus qui prennent de
l’âge et ronronnent ne se rendent pas
compte que le terrain leur échappe
progressivement. Enfin, le système
disparait avec la machine politique

de celui qui l’incarnait et qui contrô-

lait à la fois les élus et l’appareil du
parti

Cest schématiquement ce qui

s’est passé dans le Ver, du grigno-

tage progressif au drame final, dont

l'un des acteurs est M. Alain Haute-
coeur. jeune avocat du département
et gendre de M. Soldani au début
des années 70. En 1975, il se sépare
de la fille du président dn conseil

généra] ; en 1978, il prend la suite de
M. Pierre Gaudin, décédé, dans la

circonscription de Draguignan. 11

acquiert du poids dans le départe-

ment, au point de devenir sans doute
doublement coupable aux yeux de
M. Soldani : coupable pour apparaî-

tre comme son dauphin présumé,
voire son concurrent : coupable pour
être sorti de la famille. En 19S6,

M. Hauiecceur quittera le départe-

ment, mais c’est un véritable « pro-

cessus d’autodestruetion » qui s’est

mis en place et a déjà fonctionné.

Les socialistes du Var jugent
aujourd'hui que M. Soldani a pré-

féré couler le bateau avec lui et a

pratiquement « donné » le conseil

général à M. Maurice Arreckx
(PR), auquel Punissaient depuis des

années des liens d'estime récipro-

que.

Comme la fédération départe-

mentale du PS est alors une coquille

vide, la perte des municipalités et

des cantons équivaut à la quasi-

disparition de ('implantation socia-

liste dans le département. La situa-

tion est encore aggravée par
l’existence d’un accord tacite, un
vrai secret de polichinelle, entre

M. Soldani et M. Arreckx. Cet
accord veut que chacun respecte le

territoire de l'autre : Draguignan
pour M. Soldani. Toulon pour
M. Arreckx. L’application de
l’accord supposait que les socialistes

ne cherchent pas réellement à
s'imposer à Toulon. Après la perte

de Draguignan puis du conseil géné-
ral, il n’est plus rien resté du sys-

tème socialiste, ni à Draguignan ni,

et pour cause, à Toulon. C'est du

Cette affaire a laissé des cica-

trices. Une partie de la fédération,

notamment au sein dn courant A,
reproche amèrement à M. Goux
d’avoir • vendu » la fédération au
CERES. A Paris, les dirigeants

nationaux du courant mitterrandiste

souhaitent récupérer la direction

fédérale dès que l'occasion s’en pré-

sentera. Les anus de M. Mauroy,
eux aussi visés, remarquent qu’en

.

toute hypothèse le département n’est

pas de tradition mitterrandiste
(M. Soldani était officiellement
compté depuis le congrès de i

mai 1979 parmi les amis de

LYON
de notre correspondant régional

Sénateur du Rhône depuis neuf
ans, M. Franck Sérusclat s'apprête à
un nouveau baiL Sa position en tête

de la liste socialiste lui épargnera les

angoisses du décompte des votes des
grands électeurs. Son principal

souci, le 28 septembre prochain,

tiendra à l’élection de son deuxième

mai 1979 parmi les amis de
M. Pierre Mauroy). De son côté,

M. Goux a fait valoir que la solution

moins ce qu’expliquent eu privé
l’ensemble des dirigeants socialistesl’ensemble des dirigeants socialistes

du Var.

Pourtant, les élections de 1986
montrent que l’éleaorat socialiste

ne s’effondre pas : le PS représente

24.14 % des suffrages exprimés. Au
premier tour des élections législa-

tives de 1974, il avait obtenu
22.39 % des voix. Au premier tour
de l'élection présidentielle de 1981,
M. Mitterrand en avait recueilli

22,90 %. A l’automne 1985, à focca-
sion du renouvellement des ins-

tances du PS qui accompagne la

tenue du congrès national, le Var
s’est doté pour la première fois d’une

réelle structure fédérale, dirigée par

M. Jean-Louis Dieux. Membre de
l'ex-CERES. très proche de M. Che-
vènement, le nouveau premier secré-

taire fédéral, maire de la commune
du Luc, a appartenu en tant qu'élu

local au système Soldani U peut en
quelque sorte faire le lien entre le

passé et l’avenir.

M. Goux a fait valoir que ht solution

Dieux était la seule passible dès tara

que M. Glo avait refusé l’arrange-

ment proposé.

Médiocre

Dans cette affaire, M. Glo a déçu
une partie des socialistes du Var, qui

jugent que son refus de négocier ce
compromis au nom de la pureté poli-

tique est une grosse erreur.
M- Goux, lui aussi, a déçu : on lui

reproche d’être souvent a Paris et

rarement sur le terrain. Pour tout

compliquer, M. Gk) et les rocardiens

ne dissimulent pas quelques atomes
crochus. Et M. Glo est accusé d’être

prêt à livrer la fédération aux rocar-

diens. A l’inverse, d’autres socia-

listes sont révulsés à l’idée que la

fédération soit dirigée par nn mem-
bre de l'ex-CERES.

Cet imbroglio fait fi d’une autre
faiblesse. Tout, dans le Var, passe

tiendra à l’élection de son deuxième
de liste, M. Roland Bernard, ancien
député et maire d’Oullins. En mili-

tant, 3 mène une campagne très

active. Sans doute une façon pour
lui de « renvoyer l’ascenseur » à des
adhérents qui, toutes tendances
socialistes confondues ou presque,

l'ont plébiscité au moment des • pri-

maires» organisées pour les candi-
datures. MM. Charles Hernu et

Jean Poperen avaient voté «Scrus-
clat* ensemble» Ce n’est pas rien.

A soixante-cinq ans, celui qui fut,

fl y a dix-neuf ans, le premier maire
socialiste rhodanien d’une ville «le

plus de quinze mille habitants
(Saint-Fous), a l'aura des précur-
seurs. Le prestige de ceux qui ont,

en pionniers, enraciné la gauche
«ians «les terres vouées jusque-là à on
assolement politique de modérés et

de communistes. Paradoxe,
M. Franck Sérusclat est devenu
maire quatre ans avant d’adhérer an
PS à Epinay. Dans la foulée, ii

prend la tête de la fédération dn
Rhône dn PS. D se révélera comme
un organisateur efficace.

aujourd'hui par Toulon, où les socia-

listes sont fort peu implantés. A

Son ancrage à gauche vient de
loin. M. Franck Sérusclat ou le
socialisme originel : fils d'un institu-
teur ardéchois - fl est né & Sarras,
— il a vécu une enfance vivaroise
aux étapes rythmées par les muta-
tions paternelles. Le temps de fixer
un attachement à P• ensemble ardé-
chois » et de découvrir la « chappe
étouffante des politiques et des
rites». D a vécu daim l’histoire des
guerres de Religion, celle de la pré-
sence des •'fous de Dieu ». version
ardéchoise, dans la mémoire collec-
tive. Sa famille était protestante.
Longtemps, il a eu des « difficultés »
pour entrer «lans une église à l'occa-
sion d'un enterrement «J’ai eu une
évolution difficile, mais je m’en suis
dégagé », admet-il. L’élu a su com-
poser, évoluer vers un œcuménisme
qui n’était pas garanti par une
enfance bercée d'affrontements.

Le premier choc politique sera la
guerre d’Espagne avec son cortège
de réfugiés grossi par les anti-nazis

listes sont fort peu implantés. A
l’exception notable de M. Glo, la

plupart des socialistes rêvent
aujourd’hui d’un parachutage qui
leur amènerait un leader providen-
tiel. U est vrai qu’ils ajoutent aussi-

tôt : Mais qui voudrait venir
ici T »

Les socialistes varois semblent

M. Gonx, M. Dkox et M. Gk)

Mais l’ex-CERES n’est pas majo-
ritaire dans une fédération où cha-

cun des courants constitués du PS
représente grosso modo un quart
des effectifs. Cette division - admi-
nistrative • se complique de clivages

officieux mais au moins aussi réels.

L’élection de M. Dieux est liée à
l’un de ces clivages : celui qui
oppose â l'intérieur da courant A
(mitterrandiste) les partisans de
M. Christian Goux, député, ancien

f

irésidem de la commission des
inances, ancien maire de Bandol, à
ceux de M. Christian Glo, maire de
Cogolin. M. Goux est proche de
M. Pierre Joxe. M. Glo est proche
de M. Paul Quilès.

La nomination du premier secré-

taire fédérai et la constitution des
listes pour les élections législatives

et régionales ont cristallisé l’opposi-

tion entre ces deux nouveaux
- clans ». Candidat à la tête de la

liste législative, M. Glo a refusé le

compromis qui lui était offert et qui

pour la plupart désenchantés. Au
point que les optimistes comme
M. Janetti, qui se dit • confiant
dans l’avenir », prennent ici des
allures de bêtes curieuses. Difficile

dans ces conditions de partir à
l’assaut le cœur léger, flamoerge au
venu

Difficile et long. En perdant leur
emprise électorale sur le départe-
ment, les socialistes ont aussi perdu
le gros de la guerre politique, les
moyens matériels qui sont le pain

3
ootidien du militantisme. La chute
es communistes, de surcroît, oeatdes communistes, de surcroît, peut

rédaire à néant les efforts de recon-

3
uéle socialiste. Mais la contagion
'une partie de la droite par les idées

de l'extrême droite et un éventuel

allemands qui trouvèrent un abri
chez Sérusclat père, militant SFÏO.

échec de la gestion municipale et
départementale de droite peuvent
pousser vers le PS des électeurs

11 sera «protégé» par sa famille
pendant la guerre. - Mon pire.
raconte-t-il, a tout fait pour que je
n’intervienne pas dans ses réseaux

de résistance. » L’avenir du «fils

d’instit - devait être libéral. Le
futur élu socialiste est devenu phar-

macien en 1946, avant de prendre

pour un « passage • la direction

d’une officine à Saim-Fons. Il la
cédée après trente ans d’exercice,

non «ans avoir apporté la voix « de
gauche » «fans les instances ordi-

nales, en sc taillant une réputation

de « conscience » dans un milieu où
le mot socialiste paraît incongru. • Il

y a dans ce milieu, comme dans
toutes les professions. 10 % de
truands et 10 55 de pointes de dia-

mants » ; l’actuel et futur sénateur a
voulu être un défricheur tout au
lonç de sa vie professionnelle.
Curieux de toutes les nouveautés, il

tentait alors de fixer de nouveaux
rapports entre soignants et soignés.

Dans la vie politique, il joue avec
conviction le rôle de l’étudiant per-

pétuel : « On sent toujours le plaisir

d’acquérir des connaissances. Il est

ensuite difficile de ne pas être
entraîné par les dossiers. » - Miltcr-
randiste» depuis son adhésion, il

semble loin de ses débuts politiques

par le biais du Mouvement fédéra-
liste européen, mais U est encore
marqué mtr son passage au cercle
Tocqueville, un club lyonnais dirigé

par l avocal Claude Bernardin — son
« père » en politique — qui devait, au
début des années 70. générer un
socialisme nouveau. El s'il reconnaît
à factuel president de la République
{'•art des stratégies et des tacti-

ques». c’est pour mieux fustiger les
« altérations à la Guy Mollet »,

repoussoir de nombreuses généra-
tions militâmes.

M. Franck
_
Sérusclat concède

qu’fl doit tenir sa réputation de
• rigoriste » des origines protes-
tantes de sa famille tout en rappe-
lant que son code éthique relève du
« Respectez-vous les uns les
autres». Un exemple : fl ne «fera
pas une maladie » si le groupe
Rhône-Poulenc — une usine au
groupe est installée à Saint-Fons -
est effectivement dénationalisé.

.
Passionné par les questions éduca-

tives, il a beaucoup travaillé pour
faire «le sa commune une cilé-pilote
en matière d'éducation artistique,
avec notamment un » collige musi-
cal ». Parce que, tout jeune, son père
lui avait fait apprendre le piano dans
un couvent... Sa mère a été - privée
o eau et de baignades ». Lui-même
n’avait pas pu, enfant, réaliser son
rêve : monter à chevaL A Saint-
Fons, il a tout fait pour développer
les activités «te plein air des enfants :

le ski, le tennis, l'équitation, la nata-
tion— M. Franck Sérusclat ne sait
pas du passé faire tablerase»

CLAUDE RÉGENT.

DU SAMEDI 20 AU SAMEDI 27 SEPTEMBRE
lui aurait assuré la première place

aux élections régionales ainsi que leaux élections régionales ainsi que le

poste de premier secrétaire fédéral.

M. Goux, dans cette hypothèse,
aurait conservé, sans concurrence, la

tête de la liste législative. Dès lors

que M. Glo se maintenait, M. Goux
avait besoin de soutiens extérieurs
au courant A. Ses amis ont donc
fourni leurs voix à M. Dieux pour
être élu premier secrétaire fédéral,

tandis que le CERES, en échange,
votait là désignation de M. Goux
comme tête de liste.

SEMAINE
DE LA CRAVATE
ET DU MOUCHOIR

CRAVATE soie doublée 55 F.

les trois 159 F.

modérés ou centristes. Les socia-
listes trouvent au moins un sujet de
délectation morose «fans la contem-
plation d'une droite qui est, selon
eux, en train de se «se planter»
dans les municipalités qu'elle
contrôle désormais et en voie de se
diviser. C'est pourauoi, ici ou là, on
suggère qu’ils seraient bien fous de
se passer du concours des modérés
ou de rejeter les «bonnes idées» de
tel ou tel homme de droite, ironie de
l’histoire : le vieux socialisme mâtiné
de Midi y retrouverait son compte.

J.-L.A.

MOUCHOIR coton,

initiale brodée les six 79 F.

MADELIOS
Place de la Madeleine. Paris

L'immobilierdéménage ?

Moi aussi
L’immobilier sur Minitel : 20 000 annonces Paris-banlieue

| réactualisées chaque jour.

I £t sur Minitel

I 36.15tapez :LEMONDE

LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER

INSTITUTD'ADMINISTRATION DES ENTREPRISES
üfthreraftf ftrfî / . Panütéon Sorbonne

162 ru® Samt-Charies 75740 Paris Codex 15

•FINANCE*® Françoise LOTRINI 4558.0021

•CONTRÔLE DE GESTION ETAUDIT® Patrida BORGES 45572841

•SYSTÈMES D'INFORMATION*@ Marie-Josée FRBXAS 45580021

»développementde la fonction personnel*® Thérèse CHABLAT45580021
* 3jours bloqués et cours du soir

mm i

* IL

slf-

* ; A K

» >
\*hV

. **

<



Sports
••• Le Monde • Mardi 23 septembre 1986 1î

‘M •
- -*'3

. ,

* ... .V * »:

. .?
*'

. -'* . i*
.....

- *>..
!>}- -4 i *i

F"' Tl. „ -,

•••«•••

-.-.T-
‘ y

T'- *£ïS*>.
* -ts:
* * -*>.

’lK

AUTOMOBILISME

La victoire de Mansell au Grand Prix du Portugal

Les frissons de la pole-position
ESTORIL
de notre envoyé spécial

Seul». Ha sont seuls, Ieavmgt-sept
fâtote» afignês sur deux fîtes ènpss-
cabtessous lesoteil qui chauffe la
piste du circait d’EstorïL Enfermés
dans leur coque -de plastique, isolés

des einquante mille spectateurs qm
agitent des drapeaux multicolores,
serrés dans leur cagoule, engoncés
dans leur épaisse combinaison, 3s
attendent la . dernière minute du
compté à rebours.

Il est déjà loin l'instant où Ayrton
Senna, Alain Prost, Nlgcl Mansdl
et Nelson Kquct posaient ensemble
pour le plaisir des photographes.
Assis sur la rambarde du circuit les

quatre pilotes souriaient pendant
que leurs mécaniciens donnaient le

dernier tour de vis à leurs bolides.

Piquet, le farceur, cfaatotdQait PrasL_
Mansell laissait un rictus soulèves sa
moustache etje grand enfant Senna
semblait înéensiDle au milieu dès
fans qui scandaient son nom.- -

Ce moment fut court. Comme un
entracte entre les essais du matin et

les dennérés consignes distribuées
par les responsaUcs des écuries. A'
peine sautés du mur, les quatre
hommes ont regagné leur stand. Tro-
quant la- casquette ~à large -visière

pour une cagoule blanche, Mansell

.

redevenait le .leader en titre. Piquet
retrouvait sa rage de vaincre pour
s'imposée.

-

Le Rrftamdqae Nigel Mansell (WOBanra-Honda) a remporté,
dimanche 21 septembre, à EstoriLsa cinquième victoire de la saison
dans leGrand Prix dn Portugal defortnnle 1.

Ea tfite dés le départ le pilote britanriqae a conservé son avance
devant des powrsafvants prestigienx. Dans le trio lancé à sa sorte,

-Alain Prost a profité (Traie panne d’essence de Ayrton Seras et (Tnn
tête-à-qneoe de Nelson Piqoet pour s’octroyer fat deuxième place. 11

bénéficie ainsi de quelques points supplémentaires dans lé classe-
mentducliainpiotmatdumoadedcscoaductesirs.

Un tour juste- poor quitter les
stands. Pour parcourir encore une
fois les 4350 kilomètres du circuit
que ' les - pilotes empruntent depuis
troisjours, .Un.tour pour venir pren-
dre les positions attribuées par le
classement de la veille sur la grille

de départ. Un tour au bout duquel
les pifoces ônt le droit de se dégoor-
dir lesjambes une dernière fois. .

Bouchons dans.les oreilles et cas-
ques protègent les pilotes du
vacarme provoqué per le lancement
des moteurs. Le valant entre les

mains, la visière baissée* il attendent
tons le feu vert pour le premier tour
de chauffe.

Ivan CapelK, le petit nouveau du
monde des circuits espère que sa voi-

ture Cbarro-AGS, fe mènera jusqu’à
là Eghe' d'arrivée. Un rêve partagé
par toute l’équipe des mécanos de
Ganfaron (Var), superbes avec leur
brodure ronge sur des chemises en
jean. Un espoir encore trop fou pour
ce dernier Grand Prix coure en
Europe. Un espoir envolé dès te cin-

quième totzr.

Piquet pense lui aussi à la ligne
d’arrivée. Le Brésilien souhaite réi-

térer son exploit de Monza. Vaincre
une nouvelle fois son coéquipier et

conquérir la première Hgne le

classement des pilotes. Un désir qui
te taraude depuis plusieurs jours.

Une ambition partagée par l’autre

Brésilien de l'épreuve, tout fier dans
sa.voitnre noir et or, d’avoir réalisé

le meilleur temps aux essais de qua-
lification.

- Et Plrost à quoi songe-t-il en ces

dermsrs instants qui précèdent la

niée sauvage ? Q l
f
a dit et répété à

chaque fois que la meme des journa-
listes faisait 1e siège de sou motor
honte : .« Je dois au minimum
devancer Mansell. » Il sait que h
course va être très fatigante et que
1e circuit, tout en virages, en mon-
tées et en descentes comme 1e pay-
sage sec qui Fentoure, offre peu
d’endroits pour doubler. Prost
concentré oublie les enfants qui, la

veüte encore, bloquaient sa Fora à la

sortie du circuit, en quête d’une
signature griffonnée sur le pro-

gramme. D ne voit pas les gen-
darmes à cheval, aux étranges cas-

ques à pointe, qui, au bout de la

piste, pourchassent les resquilleurs.

D ne voit pas non plus là-bas, près

des stands, 1e visage encore marqué
par tes traces de brûlures de Marc
Snrer.le pilote de chez Arrows, qui,

après son accident du 31 mai, est

venu faire ses adiO eux à la for-

mule 1. Un œil rivé sur la ligne

droite, Faulre sur 1e rétroviseur, il

attend le moment difficile du
départ.

Car tous les pilotes, au-delà de
leur envie profonde de gagner,
redoutent ces premiers tours de
roues. Ce moment où vingt-six
bolides essaient de rattraper 1e privi-

légié qui a obtenu la première mar-
que. i Le risque est toujours présent

à cet instant ». reconnaît Mansell, te

placide.

Quelques secondes d'angoisse. Un
temps qui parait kmg aux pilotes

avant que leur puissant moteur les

projette sur la piste. Avant que
FhabQe Gerhard Berger ne faufile sa

Benetton vert et blanc entre les

roues des concurrents. Un cort inter-

mède auquel l’Anglais Mansell met
vite 1e holà. Au Portugal le falote de
la Williams-Honda s’est imposé
magistralement. Seul en tête,

comme pour faire plaisir aux char-

mantes petites dames anglaises qui,

à l’automne, hantent cette station

balnéaire.

SERGE BOLLOCH.

Abandon de Renault ?

La rumeur , du retrait de la

régie Renault de la formate 1 a
flotté pendant tout le week-end -

sur les stands. B semble désor-

mais acquis que récurie McLa-
ren va renouveler le contrat qui
h fie avec le motoriste Porsche
pour équiper ses voitures, eu
1987.A la recherche d’une écu-

rie de pointe, la Régie était en
discussion depuis plusieurs
semâmes avec Rbn Dennis,
directeur de . l’écurie TAG-

Pofsche. Des négociations qui, ai

«fies ont échoué, risquent de
marquer une suspension d’acti-

vité de la Régie en formule 1.

Renault pourrait revenir ulté-

rieurement à la. compétition en
fonction de la nouvelle régle-

mentation qui sera rendue publi-

que te- 3 octobre par M. Jean-

Marie Balestre, président de b
Fédération internationale du
sport automobile.

Chez moi, il fait

la pluie et le beau temps
La météo sur Minitel : météo régionale, météo marine,

' prévisions complètes.

I St rnmêt sur Minitel JjUlL
1 36,15tapez:IJEMOMPE —Di

LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER

PÉTANQUE : championnat du monde

Tireurs d’Afrique
La Tunisie a remporté,

dimanche à Epinai, son second
titre de championne du monde
de pétanque. La tripiette tum-
sfenne s’est imposée à celle du
Maroc par 15 points à 11. La
Côte-dTvotee, facile vaiaqneur

de la Suède, 13 à 1, en finale de
la Coupe des nations, complète
le triomphe des pays africains.

ÉPINAL
de notre envoyé spécial

Le ventre arrondi sous le maillot

de sport trop moulant, 3s ressem-
blent à des vétérans dans un tournoi

de sixte. Physiquement, l’élite de la

pétanque sportive mondiale n’a pas
toujours fière allure.

« Détrompez-vous ». répliquent

tes amateurs, pour qui l’art de
manier tes boules s'apprend avec
Tàge; b maturité va de pair avec
l'alourdissement de b silhouette.

Mais, cette année, dans le parc des
expositions d'EpinaL b jeunesse et

la forme physique ont été tes meil-

leures armes pour gagner. Les
équipes de Tunisie et du Maroc, qui

se sont en finale, avaient une
moyenne d’âge de trente ans. Toutes
deux formés d’un ancien et de deux
jeunes, elles ont surmonté tontes les

situations, tous les caprices des
boules, quand d’autres perdaient
lucidité et précision sous b pression

de l'enjeu et tes efforts d’une compé-
tition marathon de quatre jours.

Les premiers favoris à craquer ont
été les Français Patrick Lepèze,
Didier Cbonpay et Alain Bideau. La
tripiette tricolore, championne du
monde en titre, a disparu dès 1e pre-

mier tour. « Le terrain n’est pas
bon ; on ne sait jamais comment il

va réagir sous la boule ». confiait,

après l’élimination, Patrick. Lepèze,
1e pointeur de b formation. » En
fait, expliquait un connaisseur, ils

ne se sont sans doute pas assez pré-
parés pour ce rendez-vous interna-

tional. qui ne vaut que pour l’hon-

neur. »

Dans la salle surchauffée et satu-

rée de fumée et d’odeurs de frites,

d'autres ont chuté. Non des moin-
dres : Fltalie, b Suisse, Monaco,
autant de pays qui ont déjà rem-

porté b couronne mondiale. Leon
spécialistes du carambolage de
boules en panne de précision, leurs

pointeurs roublards en faillite, elles

ont bissé filer te trophée vers le

continent africain.

Tunisie et Maroc en finale, ce
n’était cependant pas vraiment une
surprise. Les deux pays avaient déjà
conquis le titre mondial, le premier
en 1983 à Tunis, 1e second Tannée
suivante à Rotterdam. Au demeu-
rant, 3 y a bien longtemps que 1e

cochonnet a franchi b Méditerra-
née. An Maghreb, U a perdu son fol-

klore mais gagné en efficacité. « Les
Français nous ont appris beaucoup
de choses, mais nous avons
progressé par nous-mêmes ». dit

Abdelaziz Khagat, le manager
malin des Marocains. Son idée :

sélectionner les meilleurs du
moment parmi une quinzaine de
joueurs régulièrement suivis et tes

entraîner intensivement. Le retentis-

sement intérieur d'une victoire tient

ensuite lieu de motivation pour ces

garçons solides et athlétiques qui

représentent leur pays.

Mais, en revanche, Abdelaziz
Khagat et Ali Lahma, son homolo-
gue tunisien, n'ont pas su, hélas!

apprendre l’audace à leurs protégés.

Ceux-ci ont proposé, dimanche
après-midi, une finale toute en cal-

culs et en retenue défensive, bien

éloignée des conceptions auda-
cieuses et fanfaronnes qui prévalent

du côté de Marseille ou de Nice.
« C’est un peu triste », commentait,
mélancolique, un connaisseur, après

une heure de jeu, tandis que, parmi
les cinq mille spectateurs, les mur-
mures de désapprobation sanction-

naient les palabres et débats des
joueurs sur le terrain.

Les Marocains pouvaient
gagner b gagne » aux seizième et

dix-septième mènes. Par excès de
prudence, ils ne Font pas fait. Et au
bout de cent quarante minutes de
jeu, Allab Jenboudi, le tireur tuni-

sien, inscrivait 1e point nécessaire au
bonheur de sou pays. Dans b tri-

bune, Philippe Séguin, ministre et

maire d'Epmal, applaudissait. Natif
de Tunis, cette victoire lui faisait
rhantl an cœur.

PATRICK DESAVIE.

10H30...VINCINT. FRANÇOIS.POU
CTLFSAUTRESDCCIDENTA L’UNISSON.
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8 h 30. 10 h 30. 15 h 30- Une Réunton-Teléphone

s'organiseà tout moment,selon les besoinsde rentreprise

et rurgencede la décision.

Chaque semaine pour faire le point chaque mois

pour tenir conseil; des. centaines de sociétés ont déjà

adopté la Réunion-Téléphonecomme outil stratégique.

De nImporte quel Deu et sans qu'elles aient à se

déplacer. 3 à 20 personnes peuvent se réunir sur une

même figne pour analyser les données, faire la synthèse,

se concerter, s’organiser et décider.

On passé à faction, avant les autres.

• Réserver votre réunion en appelant le m xo ara

•Un numéro confidentiel vous est attribué.

• A l'heure convenue, les-participants appellent ce numéro.
• Aucun équipement particulier est nécessaire.

La tarification est indépendante de la distance.
• Le coût - 131 F de rheure par personne - est imputé soit sur le

-compte de l'organisateur, sort sur celui de chaque participant La
redevance de réservation reste à la charge de l'organisateur.

Pour recevoir le Guide de la Réunion-Téléphone
envoyez votre carte de visite, sous pS affranchi et adressé
à SOFRAP BP 34 75562 RARIS cedex 12.
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RUGBY : championnat de France

Commencé tôt s cause de la

Coupe du monde, qui se dérou-

lera en juin, le championnat de

France connaît déjà l'efferves-

cence en raison de la nouvelle

formule. L'élite du rugby,
regroupée en deux pcuies de dix.

en découd dès le début de saison.

Quatre équipes seulement
demeurent invaincues : Montfer-
rand, Brive, Racing et Toulouse.

TOULOUSE
de notre envoyé spécial

Transfuge de l’été, Didier Codor-
niou persiste et signe, entre Nar-
bonne e: “oulouse son cosur ne

baicr.ce plus. Anieur de deux essais

dimanche 21 septembre face à ses

anciens équipiers, le trois-quarts

centre international a été le princi-

pal artisan de la victoire du Stade
toulousain (.25 à 18j. Traîtrise sans

remords. Car. pendant F intersaison

« Codor * n'a pas seulement changé
de maiUoL A Toulouse, il a décou-
vert un nouveau monde, * un club

qui a dix ans d'avance sur les

autres ». devait-il avouer.

- Disons, un club entièrement dif-

férent ». corrige Jean-Claude
Sfcrcia. co-entraîneur avec Pierre

Villeprcux de l'équipe championne
de France. Différent dans ses struc-

tures, propriétaire de ses installa-

tions, le Stade toulousain est char-

penté comme un club professionnel

et ouvert sur sa région économique.
Une vingtaine d’- entreprises per-

formantes - (Aérospatiale, Matra,

MOTOCYCLISME
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Les Français Dominique Sanon. Pierre Bolle et Jean-Louis Battis-

tini. sur Honda-Rothmans, ont remporté, le dimanche 21 septembre,

le cinquantième Bol d'Or motocycliste sur le circuit Paul-Ricard du
Castellet, précédant la Yamaha-Gauloises de leurs compatriotes

Christian Sarron, Jacques Cornu er Richard Hubin.

etc.) ont choisi d'investir leur image
dans ce club lui aussi performant.
- Nous ne leur demandons pas un
simple appui financier, dit Jean
Fabre, président du club depuis
1980, mais une contribution maté-
rielle et sociale à la vie profession-

nelle et à l'avenir de nosjoueurs. Le
rugby est à la croisée des chemins.
Sans pour autant devenir profes-
sionnel ilfaut que ce sport ne péna-
lise pas ceux qui le pratiquent. »

Cette nécessité de « muscler » le

club et d’étendre son rayonnement
est apparue à Jean Fabre » parce
que Toulouse est une grande ville.

Le rugby n'y est pas un fait social

comme dans les localités moyennes
où Ton va au stade comme on allait

à vêpres. Nous subissons la concur-

rence du football et des autres acti-

vités culturelles ». Le mot d’ordre

pour attirer la feule au stade des

Sept-Deniers est - gagner et

séduire ». Toute la politique spor-

tive du club découle de cette idée.

Depuis deux saisons. Toulouse
gagne, séduit les amateurs de rugby
total et fournit au XV de France une
kyrielle de nouveaux héros : Char-
vet. Bonneval. Rougé-Thomas,
Janik, Portolan. Maset-

.« Absence de prise

de risques»

La «différence* cultivée par le

jeu & la toulousaine est la consé-

quence de la responsabilisation des

joueurs sur et en dehors du terrain :

« Ils sont moins assistés qu'all-

letirs ». note Jean-Claude Sfcrela. Le
théoricien du rugby de mouvement
mis en oeuvre à Toulouse depuis sia

ans, Robert Bru. directeur techni-

que du club, explique : « Le système
repose sur des principes très rigides,

des schémas de jeu qui ne sont

jamais remis en cause, mais dont
l'application est très souple ; elle

est laissée à l'initiative individuelle.

Un système collectif ne peut être

efficace que si des individualités

prennent l'initiative du jeu. » Pour
pratiquer ce jeu complet en perpé-

tuel mouvement, il faut des joueurs

polyvalents, c’est-à-dire, précise

Robert Bru, « capables de s'intégrer

à toutes les situations de jeu. Plus

lesjoueurs sont polyvalents, plus ils

sont efficaces dans leur tâche spéci-

fique*.

Cette conception est pour Pierre

Villepreux » le rugby dufutur ». • A
condition, ajoute-t4l, de réformer
profondément la formation des
jeunes, de passer d'une formation
analytique â une formation plus

globale. » Etiqueter pilier ou ailier

un gamin de neuf ans est, selon lui.

une hérésie. Jouons d'abord, appre-

nons la technique ensuite ! Ce que
Robert Bru traduit par » dévelop-

pons les aspects tactiques. Les
moyens d’y parvenir, c'est-à-dire la

technique individuelle, viennent en

second ». La méthode, qui a de
chauds partisans et des adversaires

faroebes, a réussi au Stade toulou-

sain. Certains joueurs, jusqu’alors

discrets, s’y sont épanouis depuis

1981.

Pourtant les «Rouge et Noir»
sont à la peine en ce début de saison.

Tenus en échec à Nice, ils ont

encore bégayé leurs enchaînements
dimanche face à une robuste équipe

oarboiuiaise, sauvant l'essentiel,

grâce à des exploit personnels des

nouvelles recrues : Didier Codorniou
et Joël Dupuy.

« L'absence de prise de risques »

que déplore à l’issue de la rencontre

Robert Bru est due & une condition

physique encore précaire et à une
motivation encore tiède. « Nous
n'avons pas les moyens physiques
de nos intentions de jeu », reconnaît

Jean-Claude Skrela, se rassurant à
l’idée que - l'équipe était au même
point Tan dernier à la même épo-
que ». Tâtonnante mais invaincue.

JEAN-JACQUES BOZONNET.

LES RÉSULTATS
Automobilisme

CHAMPIONNAT DU MONDE
DE FORMULE £

Grand Prix du Portugal. — 1. Man-
seli lWilliams-Honda) . les 300.450 km
en 1 h 37 ma 21 s 90 (187,644 km/h) ;

2 Prast (McLaxen-TAG), à 18 s 77 ; 3.

Piquet (Williams-Honda) . à 49 s 27 ;
4.

Sonna (Lotus-Renault), à 1 tour.

dxunpHXBml du moude des conduc-
teurs. — 1. ManselL 79 pts ; 2 Piquet,

60 ; 3. Prcst, 59 ; 4. Senna. 51.

Championnat do monde des
constructeurs. » 1. Williams-Honda,
1 30 pts ; 2 McLaren-TAG Porsche. 78 ;

3. Lotus-Renault, 53.

Boxe
CHAMPIONNAT DU MONDE
L’Américain Marvin Johnson a

conservé son titre mondial des poids mi-

lourds {version HUA} en battant le

Français Jean-Marie Emebe par arrêt

de l'arbitre à la treizième reprise,

samedi 20 septembre à Indianapolis.

Football

CHAMPIONNAT DE FRANCE
Première djriskw

(Dixième journée I

•Lille «Marseille 2-2

•Bordeaux b. Le Havre 3-0

Paris-SG b.JNanies 1-0

•Socb3uxet roulouse 1-i

Auxerre b. •Metz 1-0

•Nice b. Lens 3-1

Monaco b. "Toulon 3-1

Saint-Etienne et Brest 1-1

RC Paris et Lava] 1-1

•Rennes et Nancy 04)

Classement. — 1. Marseille et Bor-
deaux, 15 pis ; 3. Paris-SG, 13 ; 4. Tou-

louse, Lille et Nantes. 12; 7. Metz,
Monaco, Auxerre et Socbaux, 10 ; 11.

Brest, Laval, Nice et Rennes, 9; 15.

Lens, N2ccy, RC Paris et Saint-
Etienne, 8 ; 19. Le Havre, 7 ; 20. Tou-
lon, 4.

CHAMPIONNAT DE FRANCE
Première «fivisk»

f Troisième journée

)

POULE I

•Montferrand b. Aurillac 29- 3
•Brive b. Romans 31- 9
Toulouse b. Narbonne 25-18

Grenoble b. Nice 28-12

Graulhet b. "Béziers 16-12

Classement. — ]. Brive et Montfer-
rand. 9 pts ; 3. Toulouse, 8 ; 4. Aurillac

« Béziers, 7; 6. Grenoble et Grau-

lhet, 4 : 8. Nice, 5 ; 9. Romans et Nar-
bonne, 3.

POULE 2
Rzdng-CFb. *Lourdes 27- 7

•Perpignan b. Biarritz 12- 9
Bayonne b. Nîmes 33-16
•Valence b. Toulon 12-9
Agen b. -Pau 22-3

Classement. — 1. Racing-CF. 9 pts ;

2 Perpignan, Bayonne. Valence, Agen
et Toulon, 7 ; 7. Biarritz et Lourdes, S ;

9. Nîmes et Pau. 3.

Tennis

TOURNOI DE HAMBOURG
Dean-fânüe. - Lecome (Fr.) b. San-

chez (Esp.), 6-4. 6-2; Mecir (Tch.) b.

Cariisson (Sué.), 6-3. 6-2

Finale^ — Lecome b. Mecir, 6-2 3-7,

6-4, 6-2

CYCLISME

L’heure de Jeaunie Longo

l’heure féminin. Cene série de victoires tout à far. excep^onne z

quatre compétitions totalement St ruveSS
trouve en effet valorisée par une

20 septembre,
athlétique. Sur la piste du Colorado Spnngs. samedi 20 sep

Jeannia Longo a couvert dans l'heure 44.770 km, soit 1 68B m de p.us

que la Néerlandaise Comelia van Oosten-Hage.

Cependant, sa tentative a été perturbes par ur, voyage

aumntqÏÏnuÏÏe à La Paz. où la GrenoWwse a^T

'l^,0
^L
6 '

se mettre en piste. Contrainte de regler ene-memeje^

d’organisation et n’ayant pu obtenir te concoure des

officiels, elle décida de raverer aux Etats-Unis. En outra elle

ment pris un départ trop prudent Puisque si die a battu au passas6
JJ*

records du monde des 10 km (13 mn 30 s 05) et des 20 km Ub mn

55 s 611. ses temps intermédiaires représentent des

rieures à son kilométrage final. Le fait qu'elle ait roule au cours des d«

dernières minutes à plus de 48 km à rheure, mm[«J»*™
fraîcheur à sa descente de vélo montrent qu elle possédait de schdes

réserves, en dépit des circonstances et que son record, peur remarqua-

ble qu'il soit, ne situe pas ses véritables Rmites.
w> A*

TENNIS

Les filles du bord de mer

SAINT-TROPEZ
de notre envoyé spécial

Los meilleures Françaises rivalisant pour un titre national : c écart,

du 19 au 21 septembre, à Saint-Tropez, pour la finale des intercluDs,

un spectacle inattendu, dans la mesura où quelques-unes des meil-

leures raquettes n'avaient pas daigné se rendre à Vichy te samedi pré-

cédent pour un titre individuel. Ce n'était pas du tennis de plaga pour

autant ; les demoiselles du CASG - Tanvier, Paradis, Suire. Caileja.

Phan Thanh et Vemhes - n'ont pas fait de cadeau à leurs camarades

du RCF pour s'attribuer leur neuvième victoire consecutive. Comme les

organisateurs avaient réussi 1e tour de force de mobiliser commerçants

et restaurateurs locaux et de trouver un commanditaire, en dépit de

l'absence de couverture télévisée, l'événement aurait été un succès

total pour ce petit club des Mares qui dérange â la fois la Fédération

française, parce qu'il garde jalousement sa couvée de championnes, et

la municipalité, parce qu’il est la seule association sportive locale hors

de son contrôle. Malheureusement, en dépit des efforts d’Isabelle

Demongeot ot de Nathalie Tauziat. J’équipe de Régis de Camaret n'a

pas pu conserver sa placeen division nationale.

A. G.

TRIATHLON

Frais comme des roses

SAINT-TROPEZ
de notre envoyé spécial

L'ennui avec les sports nouveaux tel te triathlon, c'est que le public

manque singulièrement de références. Ainsi, te 20 septembre â Rama-
tuelle, un couple de retraités du cru était un peu déçu de voir le Néerlan-

dais Rob Barel franchir la ligne d'arrivée de l'épreuve finale du circuit

Arena, Irais comme une rose : * Té. ça devait pas être bien dur

aujourd'hui, pardi I Pourtant l’autrejour à la télévision, il y en avait un
quitombait drôlement dans ce triathlon. »

Des concurrents au bord de I*épuisement, il y en aura sûrement
dans quelques jours à Nice, pour l'épreuve qui est annoncée comme un
championnat du monde, avec ses 3 km de nage, ses 120 km de vélo et

ses 32 km de course à pied. Mais, dans la plaine de Pampelone, il ne
s’agissait que d'un galop d*entraînement pour les meilleurs Européens,
qui venaient, de surcroît, recevoir le récompense {20 000 F) des
efforts déployés lors des quinze précédentes étapes du circuit. La Hol-

landaise Erin Baker, meilleure mondiale de la spécialité, s'est d'ailleurs

payé ta luxe, après une arrivée au sprint, en quinzième position du
classement général, de repartir en sens inverse pour encourager sa
soeur.

Bref, par la vertu cfun entraînement adapté dans les trois disci-

plines, te triathlon, naguère présenté comme une épreuve inhumaine,
se dédramatise. Pour soutenir l'intérêt du public, une fois passé l'effet

de nouveauté, fl apparaît nécessaire qu’une structuration daire des
épreuves soit établie par l'autorité responsable, te CONADET. afin
d'éviter une multiplication des titres, c'est-à-dire leur dévaluation.
C’est l’intérêt des sportifs, de plus en plus nombreux à se lancer dans
cette aventure.

A. G.

Série limitée.645Q0F

SîlverKadett

Vive
comme
fargent.

Opel présente une série limitée qui larges comme dans un rallye et un
va vous donner la fièvre de l’argent: aérodynamisme fulgurant pour une
lagile. la luxueuse, l’éblouissante maniabilité absolue.

| Silver KadetL La Siïver Kadett est extrêmement

ÿ Une flèche argentée de 75 ch riche en équipements: compte-tours,

qui peut monterjusqu a 170 km/h sur rétroviseur droit lave-glace et essuie-

circuit* Une boîte bien étagée glace arrière, moulures latérales.»

5 vitesses sur un moteur nerveux Ajoutez à cela la tenue de route,
1300 cm:

' à toute épreuve. Des pneus le confort, l’habitabilité, une sécurité

^ * ConsommationsVTAC : 5.0 ! i ’»0 km- ’h : 6.5 ! à 120 'un- "h ; S.9 1 en viKc. ** Sihur Kadett - Prix clés en main au 14.8.S6 - 5 portes.

54300 F: pour les versions hayon 5 portes

ou coffre 4 portes.

St

et des finitions exceptionnels, vous
obtenez une des voitures les plus
brillantesjamais proposées à ce prix:
64500 F**. Silver KadetL Vive comme
l’argent Une affaire en or.

La Silver Kadett est extrêmement
rare : commandez-la vite chez votre
concessionnaire Opel !
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Une démarche de juifs et de chrétiens français

Les pèlerins d’Auschwitz
185 Français, juifs et chré-

tiens, sè sont rend» le dtanache
21 septembre à Auschwitz, en
Pologne, pouf an pèlerinage
sans précédent. Ce voyage était
lié à la création^ trt» contestée,

d’u carmel A la lisière dé
rancksBcampna^L .

AUSCHWrTZ
de notre envoyé spécial -

• Terre. . ne recouvre pas leur,
sang. Qu'il n’y ait ml endroit pour
étouffer leurs cris} » Le ehant de
Elmalc rahamihe consacré aux vic-
times de la choah (holocauste) et -

celui du kàddish, la prière des
morts, s'élèvent -vers le ciel. Ce ciel

toujours gris dont parlaient les survi-
vants de Birkeaau. •

; .

_

Puis tombe un sQencé lourd, que
trouble seulement !é âtnssemeut des-
peupliers dans le vent Des peupliers

majorité, venaient pour la première
fois dans les camps de la mort. Avec
eux, quarante-cinq chrétiens dont
des {Hêtres; des religieux, des reli-
gieuses, inquiets devant la menace
de crise entre juifs et chrétiens à
propos d’Auschwitz, et venus frire
acte de repentance (1).

Le style et le but de .cette démar-
che & caractère spirituel et non
revendicatif étaient également ««««
précédent : il s'agissait de réaffirmer
le caractère spécifiquement juif
d’Auschwitz, contre toute tentative
de récupération et de banalisation
dn site.

Le risque n’est pas mince. Des
thèses ment l'ampleur du génocide
et jusqu’à l'existence de chambres à
gaz. L'affaire Waldheun a rouvert
des plaies. Racisme rime avec terro-

risme.

Lies sinistres blocs de brique
rouge d’Auschwitz sont eux-mêmes

« Noire responsabilité est immense
Secréta*» du Comité épisco-

pal français de relations avec le

judaïsme, la père Bernard Dupuy
a dédoré à Birkenau, le 21 3ep-~
tembra:

a Pour avoir le.&oit de prier i
Auschwitz.fi noua fBut confesser
le trop fa3üa et trop tenu prise

de conscience chrétienne devant
la perversité nazie et devant le

dangermortel qui s'abattaitdots
sur lesjuifs.

'

s II ne suffit pas de condam-
ner faction des barreaux ; notre
repentance n'est pas un réflexe

de cuipateffté morbide. Nous ne
pouvons pas récuser là part de
responsabilité chrétienne dans
fhistoire qui a abouti à la

s choah » (TholocausteK
.

» Ayant détaché le peuple juif

du lien qui Furet à Dieu, nous,
chrétiens, favons chargé du
péché par

.
excellence. .

affant

même jusqu'à prononcer contre

lui le mot sacrilège de speuple

dSdde ». Nous l'avons environné
de mépris' et de haine. L'accu-
sant d'aveuglement, nous avons
voulu la faso chrétien, y compris
souvent par la force et en vidant
sa conscience f.-j.

» Ce jugement sur le peuple

jofr transmis de stôde en siècle,

lès multiples discriminations qui
en ont résulté, ont ouvert la voie

à ' l'antisémitisme moderne,
raciste.

» Gùi. notre rasponsabiêté est
immense. A-t-3 fallu un tel abône
pour révaBler notre conscience ?

Nous qui venons d'être associés

à la prière juive i Auschwitz.
conclut te Père Bernard Dupuy,
nous prenons soiepnettement
rengagement d’être vigilants

dansimmonde quiest loin d’être

guéri de tous ces maux. Nous
promettons de combattre da
toutes nos forces pour que vérité

et justice soient rendues au peu-
plejuit»

plantés par les Allemands pour dissi-

muler au reste du camp et au inonde
Phoneordes crématoires. - V.-

,

Dignité, émotion contenue. Dans
les cimetières sans sépultures
d'Auschwitz et de Birkeaau - r

1.5 rnHlion de morts .---Je pèlerinage

judéo-chrétien venu de -Fnmce.~étai£'

exceptionnel

Par sa composition d'abord :

140 juifs, dont trois rabbtns llbé-

ranx, troôr anciens déportés et de
nombreux enfants de déportés,,

conduits parSergéJGarsfdd, qui, en

devenus un musée à la gloire des

résistants polonais. Seules deux
stèles gravées en hébreu et en yid-

<&h. à la rampe de triage de Birko-

nau, rappellent' que 4 müfions de
juifs sont morts en Pologne parce
qu'ils étaient juifs! avant (Têtre polo-

nais, hongrois, russes ou français. Ce
pèlerinage du 21 septembre n'était

pas «me manifestation, m»k bien des
participants ont en du mal à répri-

mer une certaine révolte contre ce
qu'ils ont appelé la « désinfor-

mmon»{2); .

L’émotion provoquée dans les
milieux juifs — belges, français ou
italiens — par l'aménagement d’un
carmel à Auschwitz était la raison,

sinon unique du moins directe, de ce
pèlerinage.. Des carmélites sont ins-

tallées depuis près de deux ans dans

le théâtre où étaient entreposés les

g**, à la lisière du camp, derrière on
double rideau de barbelés.

Une vocation

à onze ibs
De leurs fenêtres, la vue des reli-

gieuses plonge sur le mur des fusillés

et sur le fameux bloc 1 1, celui de la

« prison » où les condamnés, comme
le Père Maximilien Kolbe, mou-
raient de faim ou d'épuisement

- après de longues heures de station

debout, danc de minuscules et misé-

rables cellules.

Fondatrice de ce carmel, sœur
Marie-Thérèse de l’Enfant-Jésus
entendit, à onze ans, le père d’une
amie qui leur montrait la fumée tra-

gique montant dans le ciel d’Ausch-
witz : « Il as suffira pas d’une vie.

leur dit-iL pour expier un tel

péchéL. » De ce jour datent sa voca-

tion religieuse et son désir tenace
d'installer,

.
près du camp, un lieu de

prière et de repentir. Faire d'Ausch-
witz non plus un musée, mais « une
conscience • pour l'humanité.

Alertées par des publications

d'origine catholique collectant de
façon maladroite des fonds pour la

construction du carmel, les commu-
nautés juives d'Europe occidentale

ont craint qu’Auschwitz ne perde sa
valeur de symbole juif - celui de la

unit et du silence éternel et que
l’Eglise polonaise ne se l'approprie

pour en faire un lien de pèlerinage.

La polémique est allée très loin. Un
groupe de visiteurs juifs venus de
Belgique, en mars dernier, a mani-
festé devant le carmel et s’en est pris

directement aux religieuses.

Les travaux dn carmel

sont arrêtés

D a fallu, le 22 juillet dernier, une
rencontre exceptionnelle, à Genève,
entre le cardinal Machanki, arche-
vêque de Cracovie (sur le territoire

duquel se trouvent les camps
d'Auschwitz et de Birkenau), les

cardinaux Lustiger (Paris), Decour-
tray (Lyon), Danoels (Bruxelles),

et des personnalités juives, comme le

grand rabbin Sirat et M« Théo
Klein, président du CRIF (Conseil

représentatif des institutions juives

en France) pour dédramatiser
l'affaire. La dérision d'arrêter les

Bflly Graham en campagne

Messe en mineur à Bercy
On attendrit te grand-messe

tous lustre*«urinés, orgues ton-

nantes et pompes dédbtBnées. On
attendait te stow gpqctacufaëè

dont tes Nofti-Américafos, politi-

ciens ou bushwssRwn. ont te

secret On attendait, au mieux, ta»

homme au charisme implacable,

incandescent dans le ofine man-
que d'un projectaur, soulevant les

montagnes, fendant ta mer en
deux parts, déchirant te soie du
famamant et capturant de son
bras le sotofl. Au pis, Savonarole.

soufflant te fo&e sor tes florentins

médusés— Ce sameefi soir. Je

fanatisme supposé n'aftrit-3 pas
s'rifiar à fefficacité affairiste et

s'emparer d'une foute secourus

au PSiasi ommsparts de Bercy à
Paris (te Mondé da 12 septem-
bre)?

Ce fut presque une messe
basse. La première soirée - 8 y
en aura huit jusqu'au 27 septem-

bre - du pasteur baptiste Bffly

Graham, le 20 septembre, en
déconcerta pfcs d'un. Est-ca te

faute des médias, qui. des deux

côtés de rAtlamique, ont façonné

du trfcun une imagé dont tes

traits ont peut-être changé ou se
modifiant eu gré des auc&triras ?

Bdty Graham à Paris joue-t-il sur

la même registre qu'en 1965 ou
en 1963, ou que Büfy Graham «n
Cafifbnêe, dans lac pays de l'Est,

en Corée ou en Afrique du Sud ?

L'homme a pris del'êge aussi :

à soixante-huit ans. la foi parie

avec smoins d’omeotantstion ».

comme due une participante, si

rosit est toujours aussi transpa-

rent.

La gravité des temps surtout.

Entrées ouvertes à te dernière

minuta, fotiüte incSvidueBe, visite

du coffre «t da rintérieur des voi-

tures : rarsenal tristement habi-

tuai depuis quelques jours. Avec,

l'acception avouée chez cas

15 000 pâmâmes - dont beau-

coup de jetâtes — de fInévitable.
Ainsi Delphine, dix-sept ai»,

venue d’Angara : s S? y a un

attentat, c'est que Dieu le per-

met ».

Messe chantée tout de même.
Une chorale de 1 300 chanteurs

derrière le podium pour entraîner,

la fwto. un quatuor vocal et un
couple da chanteurs en prime.

Mais les fidèles succomberont au
recueillement, plus qu'à la

démonstration. Les rires aux
anecdotes que le prédicateur dis-

tille avec soin révèlent qu'ils

demeurant en évBâ. ...

« Comme on sera

an parafe»

CS.sont des hommes et des
femmes de tous figes, de Paris et

de province, bien- que -les soirées

soient retransmises par satellite

dans trente-quatre villes da
France. Depuis deux ans, ils pré-

parent cette campagne dont ils

couvrent les dépenses en Rances
6460000 F. La plupart appar-

tiennent è rune dea familles pro-

testantes : baptiste, évangélique,

pentecOtiste, adventiste du sep-

tième jour, mais aussi réformée. Il

y a quelques luthériens et dea
catholiques. Tous répugnent à cas
étiquettes et se déclarent e chré-

tiens ». Ils sont venus comme Flo-

rence, lycéenne, par e louer Dieu

dans un grand rassemblement
comme on sera au paradis ».

parce que, pense listene, vingt-

cinq ans, comptable stagiaire,

son a besoin de se sentir tous

unis »... Ou rien telle Marie-

Agnès, étudiante en médecine et

esthofique : c Je me demande ce

que BiÜy Graham peut apporter

par rapport au pape, que j'kai voir

à Lyon dans quinzejours. »

Alors. Os écoutent te pasteur

de CaroEna du Nord leur exposer

phrase par phrase, au. rythme de
la traduction, que «notre pro-

blème fondamental n’est pas
social ou d’éducation: c’est le

pêché». En moins d'une heure, te

point culminant est atteint :

« Vous pouvez recommencer
votre vie ce soir». Pour cela, il

faut descendre des gradins et

venir en bas, au pied du podium,
sa recueillir, adiré oui è Dieu» et

parler avec des a conseillers »
(chrétiens militants) ou des
a superviseurs » (des pasteurs) :

a C'est difficile ? » demande
l'orateur, a Oui. mais Jésua-Christ
a été crucifié tout nu devant des
müBersdepersonnes »

Ils sont 1 500. Au début de la

semaine, fis recevront un exem-
plaire du Nouveau Testament, une
invitation pour acontinuer à par-
ier de Dieu» eu., une lettre

d'encouragement de Bffly Gra-
ham.

Longtemps Ils s'attardent.

Comme Colette, qui sent qu'elle

a vient da frire un pas décisif».

Las autres, ceux qui ne sont pas
descendus, s'en expliquent :

a Savais déjà reçu Dieu dans mon
cœur... »a Je sais que je suis sau-
vée». Cette institutrice quadragé-

naire est a bouleversée parce
qu'elle n'a pas vu un spectacle

mais un homme tout simple».
Marie-Agnès, site, est un peu
déçue. Elle a l'impression cfavoir

a entendu un commentaire de
l’actualité plus qu’un discours

profond». Chez d'autres enfin,

des techniciens du Palais omns-
ports présents de soir pour des
raisons professionnelles, c'est

l'effarement : a Je suis scandalisé

qu’on puisse teins marcher des
gens comme ça. Ce sont des
moutons ».

Un petit groupe de « chré-

tiens » - |*uri d'eux est fils de
pasteur — accepte l'objection.

« C'est vrai qu'ü y a toujours un
côté émotionnel dans une foute. »
Mais tes certitudes, qui parais-

saient chavirer, reprennent te

dessus : a On est un peu gêné.
Cependant, nous ne

.
pouvons

juger ce qui se passa dans h cœur
des gens. Et puis, c’est pour la

bonnecause. »

CHARLES VIAL

travaux d'agrandissement du carmel
a été prise lors de cette réunion.

De fait, la grande nef centrale du
bâtiment contesté ne sera pes trans-

formée en église comme le proje-

taient les sœurs. Les travaux sont
interrompus. Mais quatorze reli-

gieuses vivent toujours cloîtrées

dans l'une des deux ailes du bâti-

ment. Elles viennent d'élire une
prieure. Elles attendent d’autres
sœurs (jusqu'à vingt-quatre) dans
l’aile opposée, en cours d’aménage-
ment, de l'ancien théâtre d’Ausch-
witz.

Leur' position et celle de l'Eglise

catholique polonaise, qoi avait large-

ment sous-estimé les raisons d’un
mécontentement juif, oui évolué,
matü la question d'un éloignement
de cette communauté est, sur place,

jugée * prématurée ». il ne faut
pas brûla- les étapes ». a dit le car-

dinal Machaxslti, au cours d’une ren-

contre informelle, mais très cordiale,

entre l’archevêque de Cracovie et

une délégation du pèlerinage fran-

çais.

« Auschwitz est le Golgotha des
temps modernes », avait dit Jean-
Paul Il en juin 1979. Au nom de
l’épiscopat catholique français qu’ü
est chargé de représenter, te Père
Bernard Dupuy a renouvelé, en
l’amplifiant, ce geste de repentir,

cette fois devant cent quarante
témoins juifs. Mais ü faudra sans

doute d’autres pèlerinages, comme
celui qui devait s’achever dimanche
soir à la synagogue de Cracovie,

pour faire comprendre aux juifs

meurtris par la choah 1e sens d’une

prière cachée et silencieuse aux
portes dn camp et à la poissante
P-glitf. polonaise qu’on ne ™nâ pas
impunément de tels symboles.

HENRI TlNCa

(1) L’initiative de ce pèlerinage
revient au Mouvement juif libéral pré-

sidé par le rabbin Daniel Fahri et aux
Aminés judéo-chrétiennes de France,

représentées notamment par
M“ Colette Kessler, vice-présidente.

(2) 1,2 à 1,5 million de personnes
sont mortes dans le camp d’Auschwitz

et dans celui de Birkenau qui en était

l’extension, à partir de mars 1943. Le
nombm de 6 millions de juif» est w*u'

de l'ensemble des victimes de la choah.

Un film soviétique présenté à Royan

La bataille de Tchernobyl
Tchernobyl n’est pas seulement

une catastrophe industrielle due à
• l'irresponsabilité. au manque de
ffixdpline et à une série d'infrac-

tions aux normes d'exploitation »,

comme a conclu la commission
soviétique chargée d’analyser l'acci-

dent. C’est aujourd’hui une épopée,

avec ses commandos de choc, ses

colonnes blindées et ses héros sacri-

fiés. Un nouveau Stalingrad, en
quelque sorte, que la télévision

soviétique a reconstitué pour édifier

lesgénérations futures.

Le moyen métrage (cinquante-

cinq minutes) présenté en exclusi-

vité à Royan à l'occasion des cin-

quièmes Rencontres internationales

sur renviroanemeat et ta nature

(RIENA), le dimanche 21 septem-

bre, témoigne de ce retournement.

» Tchernobyl, deux couleurs du
temps » réussit, en effet, à transfor-

mer un échec sans précédent en une

victoire de la solidarité humaine, où
k sacrifice de quelques-uns, sous le

contrôle de « personnels hautement

qualifiés» - l'expression revient

dans le film comme un leitmotiv -
permet de triompher de l’ennemi le

plus insidieux : la radioactivité

L’équipe de tournage est la même
que celle qui, un mois avant l'explo-

sion du réacteur n® 4, était venue fil-

mer 1a centrale nucléaire de Tcher-

nobyl, alors considérée comme » la

FAITS DIVERS

• Paris : la « preneur
d'otage» de la banque Worms
arrêté lors d'un hold-up. - André
Miilapied, figé de vingt-sept ans, qui
avait organisé la fausse prise

d’otage, te 24 juillet, à la banque
Worms, boulevard Haussmann à
Paris, a été arrêté dans la matinée du
vendrez 19 septembre, alors qu’il

commettait un hold-up dans une
agence de la BNP, 96, rue de Belle-

ville, à Paris (19*). Le malfaiteur, qui

était armé, a été blessé aux jambes
par les polkâars.

plus « sûre » du point de vue écolo-

gique », et qui allait devenir une des

plus grosses installations d’URSS
avec la construction d’un cinquième

puis d’un sixième réacteurs.-

Les caméramcn soviétiques

reviennent donc après la catastrophe

pour consater que la ville de Pripiat

- » 65000 habitants dont l'âge

moyen oscille autour de vingt-six

ans » - a été évacuée dès le 27 avril

• à 100 % en deux heures et vingt

minutes ». Une «évacuée» raconte,

émerveillée, comment les cars ont

emmené tout le monde dans des vil-

lages, où • chacun invitait deux ou
trois personnes » et transformait sa

cusine en « cafétéria»—

Mais la véritable épopée a com-

mencé un mois après l’accident, lors-

que, malgré les déversements de

sable, de béton et de lingots de

plomb sur le réacteur en folie, il a

été décidé de creuser un tunnel pour

injecter de l’azote liquide dans le

•piscine», c'est-à-dire la dalle qoi

sert de base an réacteur.

Sous les ordres du camarade
général-major Vitali Goldine,
• coordinateur entre l’armée et la

science ». les mineurs de Sakhaüne,

bientôt remplacés par les mineure de

Toula, creusent à la pelle et au

wagonnet une étroite galerie de

200 mètres pour accéder au réac-

teur. C’est alors que le camarade

Anatole Cbevtcbenko, directeur de

ITikrénergomécanisation, a été le

premier à percer le mur du réacteur,

où quatre hommes se sont aussitôt

engouffrés, la voix couverte par le

bruit de la ventilation. L’un d’eux

n’a j""ian'g été retrouvé. •Aucun
règlement n'envisageait une telle

situation, observe le commentateur,

mois les règlements de l'époque de
la Grande Guerre patriotique ne

disaient pas non plus qu’on pouvait

couvrir les mitrailleuses ennemies

de son corps »...

ROGER CANS.

REUNION-TELEPHONE
PASSEZA L’ACTE

Introduisez la Réunion-Téléphone dans votre entreprise.

Réservez dès maintenant vos Réunion-Téléphone au

ms ERU 05300300

Envoyez directement votre carte de visite, sous pli affranchi
" et adressé à SOFRAP BP 34 75562 PARIS cedex 12.

Vous recevrez gratuitement
le guide de la Réunion-Téléphone.

RÉUNION-TÉLÉPHONE

mEComaieCAWNS
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Culture

« Autour de minuit », de Bertrand Tavemier

La nécessité du jazz

* Autour de minuit »,

c'est un film d’amour
sur l'amour du jazz.

C’est la voix
de Dexter Gordon,
musicien bouleversant.

Avec les films de Bertrand Taver-

nier. il y a toujours un risque,

minime si l'on veut, mois réel, qu’ils

soient réussis. Autour de minuit est

réussi, et dans la réussite, il ne fait

pas te détail. Même ce qui échappe
au scénario, cette dérive emportée
par l'incroyable présence de Dexter

Gordon, finit par rejoindre la

volonté du film.

Vie et mort d'un musicien de jazz
génial et déjeté (Charlie Parker,

Bud PoweU. Lester Young, etc.),

momentanément sauvé de l'enfer, à
Paris, par un Français Francis
(François Cluzel, excellent dans un
rôle vaguement inspiré par la ren-

contre du graphiste Francis Paudra
et de Bud PoweU), finalement rendu

à l'enfer et à la mort. Voilà très

exactement le sujet fait pour rater

un film. Pas seulement parce que
veillent, sourcilleux, les gardiens du
temple, les amateurs de jazz qui

aiment d'autant moins qu’on leur

chipe leur secret qu'ils ne sont pas

certains de le partager vraiment (le

mot de passe en est très variable).

Pas seulement parce qu'un tel sujet

se heurte immédiatement à sa condi-

tion de validité : la crédibilité,

l'« authenticité» accordée au per-

sonnage. mais parce que le sujet met
en jeu. c’est la relation imaginaire

de l'Europe (la France en particu-

lier) au jazz.

En gros, c'est d'ailleurs ce que
disent les musiciens de jazz.
« nous • avons su mieux aimer le

jazz, mieux reconnaître ses génies,

avec plus de passion, plus de pitié et

moins de condescendance. Dam
cette optique, donc, le film se
condamne a se conduire avec de
bons sentiments. Ce qui n'est pas. on
le sait, la « focale » idéale. C'est son

risque, son pari, et il le tient Et la

musique, même si elle ne compte
pas parmi les chefs-d’œuvre de Dex-

ter Gordon, d’autant qu’il a voulu

jouer «cassé», comme Lester à la

fin, emporte le film à son destin.

Dès le premier plan, en réponse à

une question pataude Fami français,

avec mauvais accent « frencbic » et

naturel très appliqué (mais celte

gaucherie est intimement liée à ce

rôle de Francis en adorateur malen-

contreux forcément), la voix de
l’ombre s'engouffre dans le film,

rian< la salle et en nous, comme un
chorus de saxophone. C’est la voix

de Dexter, voix de caverne, plus

riche en harmoniques du désespoir

aimable que toutes les voix de
l’enfer. Cette voix venue d’ailleurs

est une spendeur. et le son — pre-

mier acte du respect — lui rend tota-

lement justice. Il la fait exister.

La scène se passe dans un hôtel.

Hantise des décorateurs, les hôtels,

lieux de vie entre la vie, théâtres

neutres de scènes sinistres ou mar-

rantes, sont ici refaits, par Alexan-

dre Tianner. comme la rue du Blue

Note en studio, d’ailleurs avec one
sorte de réalisme imaginaire. Au
générique, en lettres bleues, bleu de
schiste qui domine le fîlzn, couleur
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Dexter Gordon et Hotte Haecock

de nuit, de fumée et de cendre, le

vocaliste Bobby McFerrin vient de
chanter, mais sans acrobatie, avec
autant de délicatesse contenue que
l’éclairage du film Round Midnight,
la composition de Monk cosignée
par Cootie Williams et Bemie Hani-
gen. On ne pense pas tout de suite à
une voix humaine. On pense à quel-

que instrument inconnu.

Quand elle s’engouffre, la voix de
Dexter (Dak Turner, dans rhis-
toire), elle, est la voix la plus
humaine qu’on puisse imaginer,
éraillée, grave, au bord du rire ou
des larmes, sans rire jamais ni pleu-

rer, un souffle où roulent des cail-

loux, une voix qui se prolonge en

Une œuvre de Bazaine dans le métro ?

Jack Lang axait proposé
au peintre Jean Bazaine
de décorer la nouvelle
station Cluny-Sorbonne.

La commande acceptée
par la RATP
ne semble pas confirmée
par le nouveau ministre

de la culture.

Le métro de Moscou est célèbre

pour les fastes de sa décoration vou-

lue par Staline. Un pastiche des

palais impériaux élevés à la fin du
siècle dernier, lustres compris. Le
père du métro parisien, rulgence

Bienvenue, préféra une sobriété

quasi minimale : faïences blanches

et cartouches bleus. On les retrouve

presque partout maintenant que l'on

débarrasse les quais des pans de fer-

railles jaunes dont leurs murs ont été

affublés au début des années 60.

Hormis quelques stations à thèmes ;

Bastille, Hôtel-de-Ville, Louvre ou
Saint-Gcrmai n-des-Prés, les pan-

neaux publicitaires constituent pour
la plupart d'entre elles l’ornement le

plus efficace.

La réouverture de * Cluny-
Sorbonne -, sur la ligne n° 10. en
liaison avec les branches B et C du
RER a permis d’innover. Sa décora-

tion tout entière a été confiée au
peintre Bazaine. Mais cette intéres-

sante initiative est peut-être en train

de s’enliser définitivement.

Au printemps de 1984, le peintre

avait rencontré Jack Lang à l’occa-

sion d’un vernissage. Les impératifs

de la rigueur n'avaient pas encore

élagué la commande publique. Le
ministre proposa à l'artiste de déco-

rer un monument de son choix.

Devant sa perplexité, il lui • offrit »,

la station de métro Cluny. Un peu
interloqué. Bazaine, parti comme
tous les étés pour la Bretagne, oublia

la proposition ministérielle. En octo-

bre. il reçut, à sa grande surprise,

une confirmation écrite du délégué

aux arts plastiques. Claude Mollard.

Bazaine se mit aussitôt à l'ouvrage.

« J'ai d'abord été impressionné

par les propositions de cette station,

reconnaît-il. Elle comporte trois

voies. Elle est donc plus large que
les stations ordinaires. Et sa voue,

en forme d'anse de panier surbais-

sée est d'une grande beauté. On
pense à une sorte de cathédrale sou-

terraine. Par ailleurs, le fait qu'elle

se nomme Cluny-Sorbonne m 'impo-

sait un thème bien précis. Non seu-

lement un hommage aux maîtres de
la vieille Université, mais aussi à un
certain nombre d'hommes, rois,

écrivains, savants, poètes et artistes

qui ont hanté le quartier. -

« Le ventde l'esprit *

Les parois de la station seront

recouvertes d'un enduit gris-blond, à

l’exception du soubassement qui

conservera son carrelage blanc ini-

tiât Les mosaïques qui se détachent

sur le fond, réalisées en lave de Vol-

vic vernissées, représentent deux
grands oiseaux, symbolisant - l'ins-

piration, le vent de l'esprit ». L’un

est à dominante bleu et violette,

l'autre, garance et rose. Disposés

tête-bêche et décentrés, il occupe-

ront une surface de 150 mètres
carrés. Aux extrémités de chaque
quai s’élèveront des flammes dans
les mêmes teintes. Entre les deux,
agrandies jusqu’à devenir des graf-

fitis abstraits, des signatures illus-

tres, celles d'Héloïse et d'Abélard,

de Victor Hugo, de Robespierre et

de Louis XTV, de Sartre, de Bache-

lard, de François 1er, de Richelieu et

de Marie Curie.

Le projet, présenté au président

de la République et au premier
ministre Laurent Fabius, fut

accepté. Alors commença pour le

peintre le régime de la douche écos-

saise. D'abord, rien ne vint concréti-

ser les propositions de Claude Mol-
lard, Dans les derniers jours de
1985, un diligent attaché de cabinet

lui fit savoir que tout était fini, les

crédits coupés. Démenti furieux de
la Rue de Valois, mais Pacte officiel

manquait toujours, fl arriva enfin au
domicile du peintre, daté du 14 mais
1 986. à deux jours de l'échéance.

Depuis, en dépit de nombreux
courriers adressés par le peintre au
nouveau ministre, aucune nouvelle.

A la RATP, où le projet de Bazaine

a de chauds partisans, on n'en sait

pas plus. Or l'aval de François Léo-
tard est indispensable. Le coût de la

remise en état de la station est

estimé à 6 millions de francs, dom la

moitié environ correspond au travail

de Bazaine. La RATP a suggéré au
ministère d'avancer une partie des
sommes imputables à la décoration.

Pas de réponse. En attendant, les

travaux techniques se poursuivent et

il sera bientôt trop tard pour que
l'intervention du peintre soit possi-

ble. Philippe DroUJel, un auteur de
bande dessinée à qui on avait pro-

posé dans les mêmes conditions la

station Villeue, semble vivre la

même aventure.

EMMANUEL DE ROUX.

coloration du son du ténor. Elle est

de la même famille que la sonorité

du ténor. Elle est sa sonorité même.
Dès le premier plan, le frisson ne

vous ment pas, que vous donne cette

voix qui remplit l'espace et le hante

longtemps après qu’e&c s’est tue,

trouée de silences, lente, parole lente

du cinéma (enfin). Le film de
Tavernier n’est pas un film sur le

jazz. Pas un film sur le dos du jazz,

en tout cas. C’est un film (et un
acte) d’amour sur l'amour du jazz.

Sur l'absolu de cet amour. Sur sa

bêtise, donc, si Ton veut prendre des

airs. Et la voix de Dexter. sa pré-

sence, le moindre de ses gestes fasci-

nants, jusitifïent à eux seuls ce film.

Comme un premier regard lavé du
pittoresque et dn mépris ordinaire

de la musique. Le regard étonné et

bolé des enfants.

SU doit y avoir cette aberration

comique que serait le doublage de la

voix de Dexter, alors il faut aussi

remplacer ses parties de saxophone

par un air d’accordéon. Et celles de
Herbie Hancock, Ron Carter,
Wayne Sboiter, Pierre Micbelot ou

John McLaughün (quelques-uns des

musiciens du film) par un concert

de pipeaux. C’est la règle absolue

qu'impose au film la seule présence

de Dexter Gordon.

Une nécessité
mythique

Le plus transformable des comé-
diens (De Niro, par exemple) ne
fera jamais croire à personne qu’3

joue dn saxophone. Pour la bonne
raison qu’3 n’en joue pas. Même si

ses joues gonflées ont la même cour-

bure, vérifiée an pied à coulisse, que

celles de Charlie Parker— Or cette

adhésion, ce pacte fondamental,

sont fiels Et Dexter pourrait

ne pas jouer one note de tout le film

de Tavernier, ou souffler tandis

qu’on entend, comme cela arrive

fugitivement, one autre « prise » de
son, (m sait de tonte éternité, dès le

premier plan, qu’il est musiden.
Impossible de blanchir sa voix, qui

est une voix de musicien lassé de
tout sauf de la musique.

Aucune surprise à ce qu’3 tire le

film, lentement, vers une plus
grande simplicité, vers une sorte de
nécessité mythique qui absente le

scénario. Tavernier. relayé par
Francis, l’ami français, le sauveur
impossible, à moins que ce ne soit le

regard de sa petite fille qui le guide,

se laisse faire. 11 se laisse faire au-
delà même de ses propres choix et

de ses passions. En met un indice

amusant : Francis a tiré Dale-Dexter
du caniveau, l’habille, le loge, k
rend présentable. 11 joue mieux
d’ailleurs et oublie oe désir qui k
tenaille, de boire. Bien. Pour couron-

ner cette réhabilitation, on va à

Lyon fêter l’anniversaire de la

petite.

Délices familiales, provinciales;

joies crinpfc*- art de vivre ; superbe-

ment filmée, Lyon est encore plus

jolie, pas pins belle mais plus jolie

que Florence : les pastels proprets

des quais de Saône... Et c’est la, oui

là, oans ce bonheur rassurant,

qn'enfin sauvé Dexter se souvient de

rbÔtd Alvin ! *Je t’en ai jamais

parlé ? Cest l'hôtel où habitent les

plus grands musiciens de jazz. Il

faut queje retourne chez moi, main-
tenant, à New-York City. » La scène

n’a pu que douloureusement s’impo-

ser a Tavernier, enfant de Lyon.

Dexter, après quelques heures de
béatitude pastelEséc, l'air absent,

décide donc de se faire engloutir par

New-York City. Rêve des couloirs

sordides de l’hôtel Alvin. de l’ombre

du dealer qui rôde, de ces managers
qui n’arrêtent pas de parler (Martin
Scorcese), dn wml et de la vie, oui,

la vie, qui recommence. New-York
City vous a fait, New-York City
vous reprend. C'est aussi one his-

toire dn jazz, troublante, amère, qui

échappe an film.

Cest à cause de sa souplesse,de
son émotion et de sa générosité que
Autour de minuit ne s'ajoutera pas
aux films ratés sur le iazz. Parce
qu’3 joue à fond, le jeu ae sa liberté

sentimentale : moments où l’oa

pleure, moments où l’on rit.

moments où on l’échappe belle,

moments où an se demande. Avec ce
que eri» peut avoir de passionnel et

d’incertain : mais ni pins ni moins,
en fait, qu'un chorus de Miles Davis
avec Charlie « Ghan », le 30 janvier

1953, sur Round Midnight. juste-

ment. - Chan » est le pseudonyme
de Parker. Dans k film, c’est k corn
de la fille de Dale Turner. Et Miles
ferait un excellent comédien (la

voix, encore) pour un prochain film
de Tavemkr. Moins tnste.

F. M.

Entretien avec Dexter Gordon

La vérité des mots
«Au fond, je suis beaucoup

intervenu sur le fUm. Avec Ber-

trand Tavemier, on avait des
conversations quotidiennes, sur

les rép&oues, le cfiaiogue. sur tout

ce qui touche au langage et à la

façon dont je Je sentais, si je k
sentais sonner vrai ou non. juste

ou non. Tavemier est un amateur
de jazz. Il a cet amour du jazz.

> S'il n'avait pas eu cet amour,
il n’y aurait pas eu de films. Mais,

avec le langage très particulier

des musiciens de jazz, surtout

ceux des années 50, il y avait for-

cément un problème de texte. Je
n'ai pas abusé de ce langage par-
ticulier, très inventé, très poéti-

que, très drôle, mais il fallait qu’il

apparaisse avec le plus de vérité

possible. Parfois, sur le script, il

me semblait que ça ne sonnait

pas juste, comme un son, comme
un accord, è l'oreille. D'entrée de
jeu, Tavemier m’a dit : sDaxter.
ce ftim est votre fUm. s Et il m’a
laissé cette assurance. Nous
n'avons plus cessé alors de discu-

ter, su- tes détaSs, les gestes et le

dialogue. Je pouvais dire non, ça,
ça ne passe pas. Il y avait des
phrases que je ne pouvais pas
prononcer, et on s'entendait très

bien. Tavemier admettait parfai-

tement cela. Nous avons parié
perdent tout le tournage.

» J’ai beaucoup aimé ce tour-
nage. Je n’avais jamais joué un
vrai rôle de cinéma, bien qu'on
puisse me voir dans des films
comme Atlantic City Honeymoon
et PMow to Post, mais toujours
dans le rôle d'un musiden de ym-

En revanche, au théâtre, j’ai joué
un an d HoHywood dans la pièce
de Jack Galber, The Connection,

que le Living Theater avait
d'abord montée à New-York avec
Jackie McLean. Jouer da la musi-
que et faire racteur, c’est au fond
la même chose : la scène, les

lumières, les micros. Montrer le

saxophone, comme je le fais en
fin de concert ou de set, en dub,
annoncer les titres et les musi-
ciens, c'est du théâtre. Cette pré-
sentation du saxophone, ce geste
m'est venu tout seul. 9 y a très

longtemps. Je ne sauras dire
comment. Pour moi, c’est un
geste parfaitement naturel.

» Dans le film, j'essaie de faire

passer une image du musiden de
jazz, avec sa dignité, sa grandeur,
et (a dimension très humaine de
tous les musiciens que j'ai
connus. Ce fHm est bon pour le

jazz, parce que cette dimension
du respect s'impose, et c’est
salutaire, surtout aux États-Unis,
c'est un élément beaucoup plus
sens&la qu'en Europe, où, quand
vous arrivez, vous êtes pris pour
un artiste, tout de suite, vous
n'avez pas besoin d'avoir une
énorme bagnole et d'être riche
pour vous imposer. J'ai appris ça
en Europe, j'ai compris ça en arri-
vant, en 1962, è Copenhague et,
plus tard, à Paris. En Europe, un
musicien de jazz est considéré
comme un muskâen. Pourquoi Je
f3m, cet hommage au jazz et aux
grands acteurs du jaz2, n'a pas
été réalisé par un Américain

depuis longtemps ? En effet...

Cest une bonne question...

» Aujourd'hui, Woody Shaw,
Freddie Hubbard, Wayne Shoner,
Herbie Hancock. Bilfy Higgins. ces
gens-là me paraissent avoir pris le

relais des grands artistes de la

génération précédente : de Bud
PoweU, par exemple, pour qui

favais une admiration éperdue,
qui jouait avec autant d'invention
que Charlie Parker, ou de Lester
Young, un de mes ténors pré-
férés.

» Dana le film, à (a question
< Quels sont vos ténors pré-
férés ? x je réponds Coleman
Hawkins, Lester Young, Don
Byas, Ben Webster... En fait, je

les aime tous. J’aime tous les
ténors. Dans le film, c’est le per-
sonnage Dale Tumer qui répond.
Et pourtant, Dale Tumer. moi.
c'est vraiment la même chose.
J’ai emprunté des traits aux uns
et aux autres. C’est Lester, par
exemple, qui appelait tout le

monde c Lady ». qui appelait son
saxophone a Lady». Ça faisait

partie du langage de Lester. Cest
une jolie idée. U avait constam-
ment des trouvailles poétiques.
Beaucoup du langage du jazz
vient de lui : cette manière
d'appeler New-York c The big
Apple», par exemple, ça s'est
imposé. Tout le monde le fait,

lester était un type charmant
très sensfirfe, élégant- Et, en plus,
S jouait comme personne.... »

Propos recueillis par
FRANCIS MARMANDE.

SORTIE 24 SEPTEMBRE
MAUBŒ BERMUtT fWSBdE

UN FILM DE

PRIX
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ALAIN CAVALIER

“Une heure d demie de grand art, <fémotion, d’humour, de foüe, d’admiration
sans réserve Un chetrTœuvre de ia première à la denifee mage.”

Michel BSAUDEAU
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Raphaël Oîeg au Festival de Sceaux

Une passion souterraine
Lejeune violoniste ...
Raphaël Olég
-il est oéàParis, en 1959

—

accumule lesprix. Avec
une technique impeccable
mais unepassion peut-être

.

trop contenue; il vient
deparSdper,à Sceaux,
au cycle dessonates '

de Beethoven
pour violon etpiano. .

Raphaël CHeg est,' 17 vingt-sept
ans, le violoniste français le. pins
primé de sa génération. Dès J976 a
obtient les récompenses suprêmes
dm Conservatoire. L’année suivante,

il est. le plus jeune lauréat . du
concours Jacques-Thïbaud à rece-

voir leOrând Prit, et, en 1986, il

remporte «x-aeqwo, fis premier prix

an coocosurs Tcnafloiwm à Moscou.
On peut espérer .‘qu’il s’arrêtera là,

car le développement -d’une peraoo-
naiité s'accommode mal de la prépa-
ration ctes concoure. - -

la manière de Rapbaâ Oleg se
(Cstingiie avairc toutjiar.la finesse et

l’égalité d’un jeuqui ne souffre visi-

blement d’aucune entrave techni-

que ; le phrasé est impeccablement
juste, an service du texte musical
On sem toujours Ja maîtrise et une
retenue qu'on ne saurait considérer

comme un défaut. Cependant, c'est

snr oe dernier point qù'ou est en
droit d'attendre encore des progrès
décisifs As la part -.d’un musicien
déjà ri accompli • -

Dans la septième sonate en ut
rrànnnr de Beetlwven, les SoUjcha-
tions de. la musique sont ai puis-

santes que Raphaël Oleg est bien
obligé d'y répondre.A voir la fougue

contenue qui se Ht dans l'expression
de son visage, on devine qu’il pour-
rait aller bien au-delà s’fl ne se rete-
nait pas. H pense peut-être que ce
n'est pas nécessaire, qu'une telle
musique parie tTene-ro&ne, que sa
beauté n'a besoin nide fard m d'arti-
fice.

En revanche, dans la deuxième et
dans la huitième, on a du mal à se
convaincre des vertus d'âne esthéti-

que aussi épurée. Une composition
peut Etre admirable d'architecture
et regorger d’idées, elle reste lettre

morte pour l'auditeur si l'interprète

no lui communique pas «on humour
du moment, malgré lés risques que
cela comporte.

«- Rien de grand en art ne
s'accomplit sans passion », écrivait

Schumann dans ses Conseils aux
jeunes musiciens. Visiblement,
Rapfaaél Okg, qui avait placé cette

phrase en exergue de son premier
disque, ne manque pas de passion. D
y a tout lieu de penser que collo-ci

cessera bientôt d’être souterraine
pour exploser an grand joue.

Théodore Paraskxvesko, qui
raccompagnait an piano avec une
complicité, évidente, se serait peut-

être mieux accommodé d'un parte-

naire plus démonstratif : en compa-
raison, il pouvait sembler parfois un
peu brutaL Comparaison n'est pas
raison il s'en faut de beaucoup, car
où connaît par ailleurs les qualités

de cetexcellentmusicien.

GÉRARD CONDÉ.

-A- Le cydedes «miter de Beethoven
pour piano et violon au Festival de
Sceaux -s’achèvera, le 28 septembre à
17 b 30, avec deux antres très grands
artistes français : Patrice Fontanarosa et

Jean-Gaule Peunetier.

Le salon de là musique à La Villette

Le règne de l’ordinateur

Sous la Grande Halle
de La VUJette
où se déroulait ......

le Salon dé la musiqUé,
on se pressait

pour admirer -

les derniers gadgets .

électroniques, y .

Assister & une • démo de super
bat aVecséqucTuxur*. essayer, bou-
levard du Jazz, •la Rolls Rock de
la guitare électrique»; manipuler la

nouvelle Ekctone HX de Yamaha?
Pour beaucoup, riptènudi de
dimanche a fué plus vite qu’un
78 tours. Arec ses deux cesxt cin-

quante exposants, réunis sou la

Halle de La VUettc, le treizième

Salon de la musique, quelque peu
déserté pendant ht semaine, a connu
ce wedc-cad une affluencede foire.

‘

La semaine
du mélomane
En consultant son aoenda, le

mélomane s» demande s*a arri-

vera entier au bout de ie

semaine, contraint cTètre chacpje
soir - en deux ou trois endroits.

Ainsi, le martfi 21 le verra en
même temps an Patois des ffttts

de Strabourg dès 19 heures pour
las concarts Boulez, i la cathé-

drale d'Orléans OÙ une étonnante
organiste japonaise, Kal Koito.

donnera un récital, ton pourra

encore fentendre ta 25 à Raina
et k» 26 à Beauvais). a Paris pots
écouter le Groupa vocal de
France chanter tes/léchants, de
Mesâaen, et des Macbigmot,
d'Arriflo (à l’auditormm des
Halles à 18 h 30}, puis le Direc-

teur dans rembarras., de Côna-
rosa: (Sx représentations don-
nées par rOpéra de chambre
jusqu'ao 5 octobre au Théâtre de
Paris, 15, n» Blanche (tfl. : 43-
S9-39-39L
La 24, 3 aura.le choix entre un

curieux concen-spectadè aûtour

du vieux Liszt avec Denis Lavaü-

tom et te Quatuor Flominer (audi-

torium des Halles, téL : 47-
34-90-80), le concert de rentrée

du Nouvel Orchestre philharmo-

nique eu grand auditorium de
RadorFrance (Haydn, Mozart et

Beethoven) et celui de rOrches-
tre de Paris, qm fête tes dotai»
de son ebesur avec la Neuvième
dé Beethoven (salle Pteyd tes

24, 2S et 26).

Repos te 25 s*B rfy a plus de
pis» pourb Mène dans la pavil-

lon rouge, par TOpéra de Shaiv

gh», au Théâtre Mogador, mais

3 y a encore quatre rapréserta-

tioos (téL : 42-85-28-801.

Voyage-éclair à La Barde.

enfin, où Michel Dafoarto est

annoncée les:28. 27 «r 28. Tant

pis pore1

la première de Don
Carlos, version française presque

intégral* à TOpéra de Pans la

27; 3 reste douze représenta-

tions et sans doute à peu P™*
autani de Place» ft vendre.

•
•• Bassistes en blouson de cuir ou
violoneux évaporés, curieux du
dimanche et groupes de Chariélie

Couture ou dlfigelin, ils navi-

guaient entre les stands, les bras
chargés de «doc», la tête criblée de
notes..Pn dénombrait dix ins-

trumentsà essayer.

Les vendeurs, âa bout de sixjouis

de Salon, sont épuisés. • Les profes-
sionnels sont sous-informés. Le
public, lui. est coulé; il nefait plus
très bien la liaison entre le matériel
et la musique», expEquah-on chez
Yamaha, un stand planté snr un
tapis de gazon naturel

. Et lemëme de diagnostiquer: •U
y a un blocage avec l'informatique

musicale. » Méprisant? Nom, •con-
necté ». tout simplement. Il jonglait

à toute allure avec des expressions

intraduisibles : « Interface digital»,

• optique modulaire », •expandeur
muhldmbral ». On nageait dans un
album de Bretecher. Impossible de
se consoler an stand Fratelli : on
rêvait de piano à bretelles et de
musette éternel, on tombe sur des
accordéons futuristes, •avec des
contacts sous chaque touche, qui
retransmettent l'information à un
interface midi, lequel pilote des
types desynthétiseurs»_

Quel était le best-seller chez Paul
Beuscber, libraire musical? Six
cents sons pour DX 7. un manuel
aux pages noircies de tableaux titrés

«THX 1138», «Polyprmt* ou
«Kanosyto». Heureusement, dans
la foule, on finit par trouver des
complices anonymes. Un couple
d’amoureux rejouant Mélo au-
dessus d’un denuqueue laqué ivoire,

un évadé du CNRS feuilletant les

dernières parutions de chez .Van de
Vdde, l'éditeur de la méthode rose

et de l’histoire du rode en bandes
destinées. Enfin, celui qm a osé

demander au vendeur de chez
Yaxnzha.: •Est-ce quejepeux chan-
ter et entra- dans l'ordinateur? »

LAURENCE BENAIM.

DANSE

A PARTIR DU 30SEPTEMBRE
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LOCATION OUVERTE

« Assaï » à la Biennale de Lyon

Dominique Bagouet se laisse aller

Après le langage épuré
de sesprécédents ballets.

Désert de l'amour,

le Crawl de Lucien,

Dominique Bagouet,

avec Assaï,

laisseparlersa fantaisie.

La création d*Assaï est un
moment délicat, redoutable, pour
Dominique Bagouet, parvenu après
Déserts d’amour, le Crawl de
Laden et Fantasia Semplice à un
langage ti épuré, si organisé, qu’il

semblait fixé.

Et puis, soudain, la partie refou-

lée de Bagouet — le rêveur, le fantai-

siste, — bisse percer le bout de
Fannie et prend des libertés.

La musique torrentueuse de Pas-
cal Dusapin a fait lever eu lui des
sensation* fortes, des images venues

du fond de ses souvenirs cinémato-
graphiques.

Cette fois le chorégraphe a
renoncé aux croquis, aux notations

préliminaires qu’à donnait à étudia*

aux danseurs. H a travaillé directe-

ment sur la matière vivante et

construit son ballet séquence par
séquence, image par image, avec
une compagnie entièrement impré-
gnée de son vocabulaire. Avec
Assat, il passe de l’exercice de style

à un spectacle cohérent maîtrisé où
la le suspense, viennent de
la danse

Le rideau s’ouvre sur une beffte

noire ménageant de multiples accès
cfltfi cour et côté jardin. Quatre
actions avec interludes vont s'y

développer successivement
On voit d'abord quatre ballerines en
jaune qui exécutent avec humour
rfat ptf rliii n̂wi garigne p»n ffArm-

tnrt&TDcux clowns blancs sembla-
bles 1 des automates du dix-
neuvième tiède se livrent à de petits

gestes prédeux, chers à Dominique
Bagouet, où même la position du
petit doigt est prédéterminée. Au
fond du «cor, deux couples dansent
un madriUc

Il y aura ensuite la descente de
rampes lumineuses et une scène où
trois personnages dédoublés — évo-

quant les héros du Cabinet du doc-
teur Caligari — évoluent, chacun
selon un rythme différent en rapport

avec son caractère, tandis qu’un
nageur en maillot rayé danse un solo

tout eu flexions qui rappelle Murray
Louis.

A la façon

de Cunningham
Le troisième tableau s’ouvre sur

les ^envols de deux danseurs qui

occupent l'espace i la façon de Cun-
ningham, tandis que, par entrées

successives, les antres organisent

une chorégraphie complexe faite de
pas vifs et légers utilisés en canon <xi

en contrepoint.

Une fille en maillot vert bougeant

comme une rose des vents ouvre la

quatrième partie, sorte de bal de
somnambules allant crescendo et

s'achevant sur un effet de contre-

jourqui silhouette les danseurs.

qui tournent & la calligraphie. On les

perçoit comme les signes d’un autre
univers.

Etrange aussi le décor futuriste de
ce ballet mécanique et les costumes

p80urio-*ri*H*nriquftg gg Dominique
Fabrègue.

On aime ou cm n’aime pas les

ondes sonores déployées par Pascal
Dusapin la bonne tradition de
Varèsc, on peut même les trouver

tntidansantes- Mais, comme Domi-
nique Bagouet ne cherche jamais à
coller & leur rythme ou à leur
phrasé, epwime il résiste même &
leur suggestion, une dynamique naît

du Hîaingii» entre la danse et la

musique, entre les dix danseurs et

les soixante-cinq musiciens de
l’Orchestre philharmonique de
Montpellier langucdoc-Ronssillon...

un luxe pour un chorégraphe.

MARCELLE MICHEL.

Assat est une coproduction de la

Biennale de la danse de Lyon, de
Mosics Strasbourg, du Festival
d’automne et de la Maison des arts de
CréttiL Prochaines représentations 3 la

Maison des arts de CréteQ, mardi
30 septembre, mercredi 1« octobre,
à 20 h 30.

VARIETES

Francis Lalanne au Palais des sports

Candide bateleur
// n

7
estpas toujours

nécessaire
de fabriquerdes « tubes »

et de passer au « Tod 50 »

pour remplir une salle.

Francis Lalanne leprouve.

Dans la chanson française
d'aujourd’hui, deux artistes à contre-
courant de la mode, peu portés au dia-
logue avec le show business mais tou-
jours à l’écoute du spectateur, se sont
frayés un chemin hors des médias par
le phénomène de plus en plus rare du
boucbo-à-oretlle.

Tous les deux ont pris une part de
l'héritage de Léo Ferré. L’un,
Hubert-Félix Thiéf&ine, chante des
histoires surréalistes eta une manière
bien & hii de dérober du feu avec la

folie de vivre. L’autre, Francis
Talarme, est un magicien lunaire, un
candide bateleur qui envoûte littéra-

lement une salle par sa fougue et sa
volonté d’amour, par des nistoires

lourdes de signification qui nourris-

sent l’orgueil etl’amour propre de son
jeune public.

Néà Bayonne O y a vingt-sept ans.

découvert an Printempsde Bourges 3
y a sept ans, Francis lalanne oa eu
qu’un seul « tube » : la Maison du
bonheur, l’une de ses premières chan-
sons. Depuis, sans avoir besoin du
fameux «Top 50», il a habillé ses
spectacles en comédies musicales ou

en concerts-marathons, créant, à cha-
que fois, d’étranges moments de com-
munion et de ferveur transformant h
chanson en un fabuleux et excessif
acted’amour.
Une annéederupture avec la scène

a élargi le champ de vision du cban-

coproduit
film d’Alain Delon (le Passage)

.

Quatre soin an Palais des sports,

inaugurent une nouvelle tournée de
deux mois où, phis que jamais, la par-

ticipation du public est sollicitée et

obtenue avec des chansons aux titres

évocateurs : Que l'apocalyspe soit.

Dissident. Fais^moi l’amour, pas la

guerre. Coup de foudre. Monsieur
Pouvoir. Je veux marcher dans le

ciel. Besoind’un copain.

Lès naïvetés et le gros trait s’effa-

cent devant l'incontestable dimen-
sion scénique de Lalanne qui joue
avec les vibrations de son auditoire

comme d'une balle quU fait rebondir

dans la salle, impose des beaux
silences pour raconter une fable, un
conte, imagine des séquences ravis-

santes et chante avec une diversité de
couleurs, accompagné par un
groupe d* — J:~'

son frèr
Lalanne.

_» w _ n petit

de cinq musiciens dirigepar
le guitariste Jean-Félix

CLAUDE FLÉOUTER.
* Palais des sports, lundi 22 septem-

bre. 20 h 30.

dos arrondis, têtes penchées, effleu-

rements, gestes découpés et précis.

SORTIE LE 24 SEPTEMBRE

Di ux hommes bousculés

par la vie cl réunis

par leurpassion communepour

la musique luplus boulcrersantc

que le monde aitjamais entendue. /

jUI
;V
% &

'5*7

r ir

in nmaraufilm or Bertrand Tocémirr
dédié à Bud RnirlJ et Lester Younrj.

DE MINUIT %' '

•;

>v Mm
HAINESBIOSmmuc-i «rBWINWINKLBB. »m.bBERBAND lAVEBNIBI «~DSXTEBGORDON FRANÇOIS CLCZET

ISANDRAREAVE&VHIUJPS LOVETTE HcKBE-AUTOURDE MINÏirr- (ROUND MIDYIGHTlS
CERISnNE PASCAL HEIBIBHANCOCKJOBN BERET«MARTIN SCORSESE cmbmmmALEXANDRE TRACMERDkwwiiunaupwkb BRUNODR KEfSHR

.«HERBEHANCOCK I ,MVIDRAÏFŒLA BERTRANDTASERNIERf^*«D»TN WPŒLER»

_THSj

•«BERTRANDTAVERNKR

“Ba grand artvraiment^, et tedudqic irréprochable”.
»! r. .nii.rinm-igWT

“Un grandmoment d’émotion”.

‘Laeomlenrponrpre estvnde ees grandsffimsromanesques on ne croyait pins possible d’en Elire”.

C'est la vie.

Cesf Yamour.
II s'agit de nous.

UN FILM DE STEVEN SPIELBERG

La
Couleur
Fbuipie

PÜBeri

UMRNERBftOSk——^STEVEN SPIELBERG “LACOULEUR POURPRE' (THEOOLÛR PURPLE) a» DANNYGLOVER-ADOLPHCAESAR' MARGARETAWERY'RAEDAWNCHONG
.»«—i .i—WHOOP1COLDBEBC>^.«~o^ ALLEN DftVIAU e-~». J raCHtfLRNA—^..M)CH«LKAHN.A.C£. —*.QU1NCYJONES « iAUCEWALKER
(mmMENNOMEYCS »«M»UM<>JONPErERSaPETERGUBER STEVENSPIELBERG -KATHEENKEÎWEDY -FRANKMARSHALL -QIHNCYJOPŒS «~k»«STEVEK SPIELBERG
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Spectacles

théâtre

LES SPECTACLES
nouveaux

tÎ.JS?' nu® IA lUNGU,Mjggj» (4508-1780), 20 h 30.

-^fa»rtj&mTWLziïu*
Mâlk"

«ü^i-ANDRtfW BRULENT
ij® “ANCHES, Centre cdtml
J"te« (49715450), 20 h 36
™*MMABKHï, Le Pki» (49
1493925),20k 30.

IA MAISON Des «ANNE ET DK
«a-

lES'KmB OBEAUZ» Metharins
>(49658000). 20 h 45.MKANA MOKTIT, Atelier (46-
;0M»ai>,3ih.
US BoutMUES DE SCAFIN,
BscaHanfor (49291S-10) . 21 fa.

Les salles subventionnées

COMÉDIE FRANÇAISE (46158613),
20h30:B6réace.

BLANCS-MANTEAUX (4887*1584), L
30 b 13 : Accota - MC2; 21 b 30 : ta
Démonte Loulous ; 22 fa 30 : L'Etoffe des
Biiwiw . — IL 20 b 15 : ki Sectes
Moaitw; 21 h 30 : Sauvez les MM*
femmes.

CAFÉ D'EDGAR . (43-20-85-11),
L 20 ta 15 : Hoa, vdB deux ***— ;

21 b 30 : Mangeuse* d’hommes ; 22 h 30 :

Qrtiesde moobb. - IL 21 h 30 : le Cbo-
nwaoms ctaatwrilkra ; 22 b 30 : EBei

.. «oos veulent toota. - IIL 30 b 15-1-
PfeneSalvadori.

PETIT CASINO 012-78-36-50), 21 b : Les
oies sont vaches; 22 h 13 : Nota, on

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (49
78-44-45), 21 b : Touche pu à mon rata.

DEUX ANES (49091626), 21 h: Apte
k rote, c’est le bouquet.

Music-hall

POLIES PIGALLE (48-78-25-56), 24 h :

Marie-France.

OLYMPIA (47-42-25-49), 20 b 30 : Dkae
Tcfl.

PALAIS MS SPORTS (42-28-40-90).

20b30:FruictsLalaaaa

Les autres salles

AMANDIERS DE PAR» (4X6-42-17).
20ta30:bRcpeaeme.

CENTRE MANDAPA (454941-60),
20 h 30 :h ParpelIkXte, Soerioctte, rzfia-
tnira du tigre.

COMÉDIE CACMAXTXN (42-
4X3-41), 21 h : Reviens dormir i rÈiy-

ESCALIER D’OR (45-23-15-10). 21 h :

FONTAINE (48-74-74-40), 20 h 30 :

Vingtan de pkaos forets.

GRAND EDGAR (43-204049), 20 h 13 :

h Paya; 22b :1aMariée mise b sa par
acs criibataïfa, mène.

HUCHE!IL (43-26-3849), 1» h 30 : h
Cantatrice cbaova ;20b 30 : la Leçon.

LA BRUYÈRE (48-74-7649), 21 b : la
Système lübedkr

LUŒRNAIRE (45-44-57-34). I :
19 h 30 : Eabmat— naaa FbOariBe;
21 b 15 : l'Amour goât ; n : 19 h 45 :

Arlequin serviteur de deux maîtres ;

22 b 15 : Ecoptp petithmw»
TAX THÉÂTRE D’ESSAI (42-7840-79).

20b 30: Antigone.

RENAISSANCE (4208-18-50), 21 b : h
Msiaon desJean» etdek culture.

SALLE BEAUMARCHAIS (49
29-60-22),20h30:ksVagnaa.

THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02),
20 b 1S:I« Babette*»; 22 ta:Non
an taitohonnon «fitde taire.

THÉÂTRE DU MND40INT (49
5660-70),FuiteMB* 18h 30 : Je Deuil
desmai.

TRISTAN BERNARD (43424840),
21 fa : American Beffslo(l partirdu 22) .

AU BBC FIN (424629-35), 20 b 15 :
rOrcbneüc; 21 b 43 : Pasnre tes ris-

qaes ; 23 b :Baae d’anal desjeunes.

comédies musicales

MOGADOR (4283-2840).
20 h 30 L'opéra Knnqu de Nankin.

Les concerts

SaBe Fkgd, 20 h 30 : Orduntra ptaütaar-
monkpm dlsad (Bernstein, Fera, Dvo-

SaBa Gavenu, 20 b 30 : A-SL Sdde
(Haydn. Sctamaim. ViHa-Loboa_)

.

Jazz, pop, rock,folk

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43-

26654S), 21 ta 30 : RL Franc Hot jazz

CTTHEA (43-57-9926). 20 b : F. Lock-
«ood, J.-M. Jafet, A, Rtananoi

BBS (48-87-8964), 23 b: Waste.

MONTANA (45-484348), 22 ta 30 :

M-Sanry.

MONTGQLHER (45-54-9540), 21 b :

InUL
PEUT JOURNAL MONTPARNASSE

(43-21-5670), 21 h:LP. Aubert.

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL
(432628-59), 22b: 78 AU Stars.

LA FINIE (43-262615), 21 b : Six
Machines.

SUNSET (4241-4660), 23 b : D. Scbnit-

ttrTrio.

Festivald*automne

(42461227)

Théfere deb Bntffln, 21 b : Denx damas
•ofas <T6t6 suivis «Ton antre aoir.

CemU»4kHBçria%20b30:BMDM.
Magndae, 20b 30:leFUvfllondes pivoines.

iBai mnjriiO sont ktenRta i

i de tarin ns (
M)anmbi de d

BEAUBOURG (42-763657)

Septembre 36. laa fibre A l'affiche : 15 h.
Un marne A Manhattan, de W. S. Van
Dyfca (v.o.) ; 17 b, lea Marins de
Kronstadt, da E. Daigna; Soirée Casa do
Vdaseaex: 19 b. Actn. de A. Mazars; ka
Yen* /armés, daA. More.

Les exclusivités

ACTorVENGEANCE ( A, a-X) : UGC
Ermitage, 6 (4543-1616) ; Ma CSnfi,

16 (47-7021-71) ; Images U- (49
2247-44).

APTES HOUBS (A. va) : CW Beau-
taoan. > (42-71-52-36) :UGCOdéoo,fr
(4225-1630) ; UOC Biarritz, 6 (45-

62-20-40).— VL : UGC Boulevard, 9*

(45-744540).

L'AMOUR SOBCXER (Esp.„ va) :On6
Beanboarg. 3* (42-71-5236) ; I4Juflkl
Odéon. 6 (43-25-5983) ; UGC Biarritz,

6 (45420640). - VJ. : Gaamont Fra
Mme, 14> (43-35-3640).

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) :

Grand Paraia, 13* (4654-4643).

A PROPOS D'HIER SOIR (A, va) :

Porem Orient Express. 1" (42-
324226) : Qninmte. S- (46-33-7938) ;

(47-763388^:
^

5?2Sfe340).
LES AVENTURES DE JACK BURTCRN
CA, va) : Mm ftfat&WJ*
(0334226); UGC Odéon. 6* (42
2910-30) ; Matignon. » (43-594242) ;

UGCBkiTfcr.fr (45422 40). - VL :

Srr(4236t993) ; UOC Momper-
nan. 6 (49744444) ; Pmwre
Opéra. 9* (47-425601): Btsdik, Il*

Æm-S^m ; UGC Gue da LmIP
(424341-59) ; UGC OdfaaBre. I»1 (43-

362344) ; Ifietnl. 14- (45-395243);

liflntpmnamaPathé.ld' (492619^0 ï

UOC* Oonrcnrtnu.

Prié CSdqr. 16 (49224601) ;Sm6
tn. 19* (4241-77-49).

EAU TEMPS, MAS ORAGEUX IN
gXN I» JOURNÉE (ErJ ; Cfa6

y (4271-5236) ; Sainte

Andrt-daa-Arts, 6 (492648-18) ;

BRAZCL (BHl, ta) : Epé*<k8cfc. 6
(4937-5747).

CASH-CASH (A, va): Panthéon, fr

(4934-1344) .

CLOCKWBE (Brit, va) : Forum Orient
Express, 1- (42394226); UGC
Rotonde, 6 (4974-9444) ; UGC Emd-
tage,6 (45491616).

LE COMPLEXE DU KANGOUROU
(R.) : Forum Orient Etna, 1* (42
3342-26) ; UGC Danton, 6 (42
291630) ; UGC Mantpenmee, 6 (49
74-94-94) l Ambassade, g»
(49591948) ; UGC Boulevard. 9> (49
744540) ; UOC Gaie de Lyon. 12 (49
4841-39) ; UGC Gobriiaa. 13* (49
362944) ; UGC Convention, 13*
(497443-40) ; Images, 16 (49
2247-M).

LE CONTRAT (A* *A) : Arcades, y
(423934-58).

CORPS ET BIENS (Pt) ; Lnxembonrg.
6M463347-77) ; Studio 43. 9> (47-

LA COULEUR POURPRE (A, va) :

Forant Horizon. 1' (490957-57) ; Gae-

iMHda, 6 (49744444) i UGC Bta«-

rite, 6 (49622040) ; UGC Boalaard,

9(49744540) ; 14Jaükt Baaffle. Il*

(49574681).
LES RAUSEURS DU DtSElT (Tferi-

rien. va) : Ut^de,9 (4926-8465).

JKOtDY (A, ta) : Cfnocba». 6 (46
391682). - Vi : Opéra Night. > (42
9643-M).

LACS MICMAC (Fr.) : Geoqp-V f
(496241-46); Mnatganv». 16 (49
293237).

6 W2-22-57471 ; Hretefe*, 6 (46
397638) ; UGC Odéon. 6 (42-
291630) ; Merignan. » (495942-82) ;

Pnblicii Champs Elysée», 6 (47-
267643) ; 14 JmQct BmtgrâneSk, 16
(4975-7679) ï Maillot, 17» (47-
48-0606). - VX ; Rex, 2- (42-
368343) ; UGC Mootpnmasm, 6 (49
74-9444) ; Seim-Lezrnze Frank; 6
(48893943): Paramoma Opéra. 6
(47-42-5631) : Nation, 12» (49
4904-47) ; UGC Gobeüns, 1> (49
362944) ; Mistral. 14* (49394243) ;
Gaamont Convention, IP (49
284227) ; Paifaé W«picr. 16 (49
22-46-01) ; Gambetta, 20* (46
361696).

GRAZYFAMXLY (Jap, ta) : Utopia, »
(4926W85) ; Espece Gataé, 14- (492WM4J.

CRIXTERS (A, va) : Forum Oikm
Emw, 1* (42394226) : Gange V.»
(4i-62-41-46) ; MarignanT^ (49
5992^. - VX : Rançata. 9* (49
763988) ; MaxMDa.9> (49767286) ;
BesriDe. 11» (49095440); Fauvette,-
1> (4931-5686) ;Mm— PlUri.
14* (49261206) ; Parié CBcfav. 16
(49XF4601).

DANS LES BRAS DE L’ENFER (a,
vX) : OaM RacbecboaurU 6 (46
7881-77).

LEDIABLEAUCORPS (R,va) :Ghm.
dm.6 (46391082).

UE DIAMANT DU ML (A. VA) :

Espace Oalté (Lap.). 16 (4927-9594).

ISCOBT CTRL (Br, va) : Aiabeimk. 6
(43-561608) ; Mirsmar. 16 (49
268982) : 14 JaBkt narapunaltai. 13*

(49797679).

IL EFFET DE CHOC (A, va) :

George V. 6 (496241-46). - VX :

Grisé Rorherboairt 6 (48-7881-77) :

UGC Montpanmac.fr (49744444).

Le Monde Informations Spectacles
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GENES2S (LnL, ta) : DcnFcrt, 14* (49
21-41-01).

GINGER ET FRED (K, va) :Tamptiea,
3* (4272-94-56)

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) :

Oanznant Halles. I- (4247-4670);
Qnrnrctte, 5» (46-397938); Ganmoot
Ambassade, 6 (43361908) ; Ganmoot
Parnasse. 14» (49393040).

HAVRE (Fr.) ; Soute» 43 (hjpi) 6 (47-

766340).
HEGHLANDER (Btrit, va) : George V,

8* (49624146). - VX : Lnmi&re. 6
(42464907).

LTS5TOERE OFFK3ELLE (Azg, va) :

Deafett, 14* (492141-01).

HTTCMEB (A, va) (*) : George V, fr

(49624146).
IL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE

(Génésk) (A^ VX) : U Géode, 16
(42496680).

L’INVASION VIENT DE MARS (A^
va) : Triompbe, fr (49624976). -
VX : Rex, i* (4286-8293) ; UGC
Montparnasse, 6* (49743494) ; Para-

monotOpéra,6 (47425931).
LE JARDIN D'ENFANTS (St», va) :

Caaana.fr (4544-2880).
JEAN DE FXjORETTE (Fr.) : Gaumont
HaÔaa, 1* (46291212) ; Gaamont
Opéra, > (47426633) ; Rex. 6 (42
498993) ; Ciné Beanbomg. 3- (42
71-5936) ; Hautefenille, 6* (49
397938) ; Publia» Saint-Germain, fr

(42227280) ; UGC Danton, fr (42
291630) ; Ftagode. 7* (47-091213) ;

Ambassade, 8* (49561608) ; UGC
Normandie, 8* (49691916); Saint-

Lazare Pasqnkr. 8* (43-98-3943);
Nation, 12(49430437) ; UGC Gare
de Lyon. 12 (434901-39) ; Eacnrial
fcw™, 13* (47-07-2804) ; Fauvette,

1> (4931-5686) ; Gakxk, 1> (49
861803) ; Mistral. 14* (49365243) ;

Montparnasse Fatbé, 14* (49261206) ;

Ganmoot Parnasse. 14* (49393640) ;

Gaamont Convention. 15* (48-
284927) ; Kinopanorama, 13* (49
095650) ; Mayttr Patbé, lfr (49
2927-06) ; Mxüwc. 17* (47480606) -,

Patbé Cficby. 18* (49224601) ; Seer9
tan, 16 (4241-77-99) ; Gambetta, 201

(49391096).
JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gau-
mont «sites

,
1« (42291912) ; G»

montRkbeâcu, 2* (42333970) ; Impé-
rial. > (47427252) ; Ssint-Gennsin
VtUagn, y (46-393920) ; 14-Juilkt

Odéon. fr (49295683) ; Cotisée, fr

(49562946) ; UGC Biarritz, fr (49
622040) ; 14-Jkükt Bastille, 11* (49
57-9681) ; Nation. 12> (43434)437) ;

Fauvette, 1» (4831-6674); Pàznaa-

tieaa, 14* (492632-20) ; Ganmoot
Convention, lfr (49284227) ; 14 Juil-

let Beangrendk, lfr (49797679) ;

Maillot, 17* (4748060Q ; Patbé G9
chy.lfr (45-224601).

KARATÉ HD. LE MOMENT DE
VÉRTTÉ (2) (A-, va) : Triomphe, fr

(49624976). - VX : Lumare.fr (49
464607) ; Montparnasse Patbé. 14*

(49261206).
LEMALPAR LEMAL (A, vX) : Max9
vDk.fr (47-767286).

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halkn, 1» (42
974670) ; Oaomont Opéra. 2* (47-

423633); Gaamont Riche

S

en, y (42
33-5970) ; Reflet Médisif, S*
(43344234) : 14JnükK)d6on. fr (49
295683) ; 143nflkt Parnasse, fr (49
295800) ; Pagode. 7* (47-091215) ;

Coûtée, fr (49562646); PubHck
Champs-Elysée», fr (47-267923) ; 14-

Jnfllet BastUk. 11- (4957-9681) ; UGC
GobeEes. lfr (49360944) ; Mbamar.
lfr (49268652); GaxanretT Conven-
tion. lfr (48284227) ; 14-JuOkt Bcan-
grendk, lfr (49797679).

LE MOME (*) (Fr) : Triomphe, fr (49
624976) -, Français, fr (47-7033-88) ;

Parnassiens, lfr (0203220).
MONA USA (*) (Brit, va) : Ganmoot

Halles, l> (462912-12) ; Lncemaise. fr

(4544-57-34) ; 14-JmOet Odéon. fr (49
295683) ; GmenontAmbaasadc.fr (49
561608).

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE
n : Forum, 1- (42973974) ; Rex. fr

(42398343) ; UGC Danton, fr (42
291630) ; UGC Montparnasse, fr (49
7444-94); UGC Normamfia. fr (49
691916) ; Paramonnt Opéra, 9*

(47425931) ; UGC Gare de Lyon, lfr

(4343-01-59) ;
UGC GobcGne, 13* (49

392344) ; Cbarenrion Saint-Cberlea,

lfr (4979-3900); UGC Coarenrion.

lfr (49744340); Imagm. lfr (49
7247-94).

MY BKAUHFUL LAUNMETTE
(Brit, ta) : Ganmoot Haltes. L* (42
974670) ;Srin»Aiidn6 des Aire, fr (49
294618) ; Gaumont Claanps-&pêea. fr

9 (43460447); 14Juülct Bastük. Il-

(4957-9681); Eacnrial. 13- (47-

- 07-2804) ; 14-Juilkt Bcaegzearik. lfr

(49797679). - VX : Ganmoot Opère,

fr (47426633); Gaamont Psaaare,

; 14» (49353640).
U NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A,
Z ta) : Cinocbcs, fr (49391082);

Triomphe, fr (45824976). - VX :

- Lumière. 6 (42464607).
OPERA DO MALANDRO (Franco-

„ brésilien, vj») : Saint-Ambrarse (tajp.),

ÿ 11* (47-068616).

OHXXO (ft.) : Forum Horizon. 1' (49
. 08-57-57) ; UGC ChainffrBysécs, fr
* : (49622640) ; Bienvenoe Montpar-

nasse, lfr (4544-2502).
fr OUT OF AFRICA (A, va) : Pnbüeis

Matignon, fr (434631-97). - VX :

E Gaamont Opéra, fr (47424633).;

Capri. fr (49091149) ; GanPWt Par-

nasse, 14* (49393040).

‘T LE PALTOQUET (Fr.) : Ftetna Orient-

r Express, l* (42-394226) ; Rjcbefiee. fr

». (42395970) ; Quintette, S a (49
397638) ; Marignaa. fr (43469282) ;

Fauvette, lfr (43414986) ; Parnas-
siens, 14* (492632-20) ; Gaumont
Convention, lfr (49284227).

St

it PIRATES (Ai va) : Imccraaire, fr (49
2. 4447-34). - Va et vX : George V, fr

2 (49424146).
•- POLTERCEKT (*) (A^ vX) : Gaflé Boo-
6* levant, fr (4508-9645); Paramonnt
2- Opéra, 9* (47424641); Montparam,
'! 14* (49274237).

PYGMÉES (Ft.) : Studio 43, 9* (47-
70-6340).

QUI TROP EMBRASSE- (Fr.) : Stu-
dio 43,6 (47-766340).

LERAYON VERT (Pt.) : Forum. 1» (42
974974) ; Impérial, fr (47427252) ;

Saint-Germain -des -Prés, 6» (42-
22-87-23) ; Lnxembonrg. 6* (49
33-97-77) ; Hyeéns Lincoln,' ** (49
59-36-14) ; Reflet Balaae, 8-

(4541-1040) ; Saint-Lazare Puqtiëx,
fr (43-87-3943) ; Galaxie, lfr (49
8618-03) ; Parnassiens, 14* (49
263619) ; PLM Skhrtrjrexpira, 14* (49
866842).

RECHERCHE SUSAN, DÉSESFÉRÉ-
MDfT (A^ va) : Epéodo-Bois. fr (49
374747).

RÉGIME SANS PAIN QU ; Deafert,
14* (43-2141-01).

ROMÉO ET JULIETTE (Brit. va) :

VSmdfrao, fr (474297-52).

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A*
va) : Studio de la Harpe, fr (49

RUNAWAFTRAIN (A, va) :Utnpia, fr

(43-298445) ; Le Grand Bdgard
Çbjy.), 14* (49269609).

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va) :

SiinfrAadrédes-Aire, fr (49298625).

SAUVE-TOI LOLA (Fr.) ; Impérial, fr
(47427252); Hantefcaflle. fr (49
397638) ; Elysée. Lincoln, fr (49
5636 14) ; Parnassiens. 14* (43-
263220) ; Fauvette, fr (49314686).

SHORT CIRCUIT (A, vX) : UGC Bon-
kvard, 9* (49748540).

SOLEIL DE NUIT (A-, vX) : Opéra
bKglU, fr (42-96-6256).

STOP MAHNC SENSE (A- va) :
Eacunal Panorama, lfr (47-01-3884).

STRANGER THAN PARAJDCSE (A-
ta) (hzp.) ; Utnpto. fr (43498485).

THE SHOP AROUND THE CORNER
(A, va) : Action Christine, fr (49
2611-30).

TOUCH OF ZEN (CMnois. va) ï Reflet

Balzac, fr (4541-1660).

37*2 LE MATIN (Fr.) : SrisMlékbd, fr

(49297617) : Bretagne, fr (42
22-57-97)

; Gaament Colis6e. fr (49
562946).

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN
(Fr.) : Capri, 2* (45-08-11-69) ;

George V, fr (49624146) ; Monte
penne, lfr (4927-5237).

UN SACRÉ BORDEL (A, va) : Action
Christine Bis, 6* (434611-30).

UNDER THE CHERRYMOON (A^
v.o.) : Ciné Beanboarg, 3* (42-
714236) ; UGC Ermitage, fr (49
691916).

YIDDISH CONNECTION (Fr.) : UGC
Moeiparaaisn. fr (49748484); UOC
Normandie, fr (49691916) ; UGC
Boetewd, 9* (49748940) ; UGC
Gobefina. lfr (49362944); Images,
lfr (49224784).

LES FUIS NOUVEAUX
LE CLOCHARD DE BEVERLYmUA nbn américain de Paul
Maman, va : Fbram. I* (42
974974); Oné Beanbomg. fr (42
714236); UGC Daterai, fr <42
291630) : UGC Rotonde, 6*

(49748484) ; Marignan. fr (49
598282); UGC Biarritz, > (49
62264#; 14-Jnfflst Bosogreaelkii
lfr (49797679) vX : Rea, 2 (42
368383) : ParamoentOp6ia.fr (49
42-5931) i Nation, 12* (49
438447) ; UGC Gare de Lyon, lfr

(49438149); Gakxie. lfr (49
861883); (X3C Gobafins, lfr (49
3923-44) ; Mistral, 14* (49
385243) : Maarnar—e Patbé. lfr

(49261286) ; UGC Convention,

lfr (49769940) ; Patbé Cüchy, lfr

(49224681); Seraétan, lfr (49
497789).

LA FEMME SECRÉTE, (Bm fian-

çais de Sébastien GnB : Forum, 1*

(42974974) ; Gtmiinar Ricbeben,

fr (42-3956-70) ; Sajnt-Genmla
Hndnüts. fr (46534820) ; Ambra-
rnde.fr (4954-1988); GraageV.fr
(496241-46) ; Français, fr (49
#633-58) ; Fauvette, lfr (49
314674) ; Montpnrnos. lfr (49
27-5937) ; Parnaaaiaas, 14*

(43-3921-21); Convention Srinte

Cbarics, lfr (49763380); Fktbé
Cficby, lfr (45224681).

LE SEXE DU DIABLE, film espe-
mnl de Lnamol Uribc. va : Gaumont
Opéra. 2* (47*424633) ; Latine, fr

(4978-47-86) ; Mercury, fr (49
628682) ; vX : Maxévtfk, fr (49
767286); Gaumont Dnaasse, lfr

(43893640).

TOP GUN, fîbtt américaia de Tenv
Scott, ta : Forum Horizon, 1* (49
0847-57) ; Hautefenille. 6* (46-
397638) ; I4JmDet Odéon. 6> (49
25-5683) ; George V. 8*

(49624184); vX : Grand Rex. >
(42368993) ; Paremnugt Opéra, fr

(47-495681) : Bastffla, 11* (49
07-54-40) ; Fauvette. 13* (49
31-56*86) ; Galaxie, 13* (49
861883) ; Mistral. 14*
(45-365243) : Montpmanse Patbé.
lfr (49261286); Gaamont Bra
mure, lfr (4385-3640) ; Cranesrioo
Smn6Ctarta. lfr (49763380):
Gaumont Convention, lfr (48-
28-42-27) ; Maillot, 17* <47-
480686) ; Wcpfcr Patbé, 18* (49
22-4681) ; Gambetta, 20»
(4646*1696).

Les grandes reprises

AUTEURS, L’HERBE EST PLUS
VERTE (A-, ta) : Cfiampo, 5* (49
5451-60).

A L’EST DPEDBN (A, va) : Aetkm
Christine, 6* (49261 1-30).

AMADEUS VL, va) -.Grand Pavois, lfr

(4554-4685) ; Bote à Sms, lfr (46-

2944-21).

ARSENIC ET VIEILLES DSNTEXUES
(A, va) : Action Ecoles, fr (49
297907).

AU CŒUR DK LA NUIT (BdL. va) :

RefktLogos.fr (4354-4934).

RARRY LYNDOW (A-, va) : Hisnreaae
Montparnasse, lfr (49492582).

LA «MJ ET LE CMOMP (A*.
vX) : Nspdéon, lfr (4967-6352).

BLADE RUNNER (A* va) (*) : UGC
Odéon, fr (49291030).

BOUDU SAUVE DES EAUX (Fr) :

Ranslstai, 16* (43886454).
BUGSY MADONE (A, va) : Utopia. fr

(43-26-8455).

LES CADAVRES NE PORTENT PAS
DE COSTARDS (A- va) : Boite à
Films, lfr (462944-21).

LE CANARDEUR (A-, va) : Actkn
Rive Gauche, fr (43895450).

CENDSILLON (/L, vX) : NapOléta. lfr

(4257-6352).

2632-20)-

IX COMBAT DANS LUX (Fr/JL) ;

14 JnilktrPaxnasse, 6* (43265800).
comment Epouser un mhjjgn-
MAIRE VL. vA) : Studio de k CraUre»-

carpe.fr (48297827).
LA DAME DB SHANGHAI (A, VA) :

Cbttekt Victoria, 1- (458894-14).

DÉLIVRANCE (A.) (•) : Tanpfien, 3*

(497224-56).

LA DÉCHIRURE (A, va) : Riaka, 19*

(4687-8961).

LTMPDEEIKSSENS (Jtpi.VA) (**) :

Onocfaea, 6* (46-391682). - V. L :

Maaévük, 6 (47-767286).

EXCALDBUR (A-, va) : SaiteMkfad, fr

(4926-7617).

LA FORET D'ÉMERAUDE (A. va) :

Grand Ffevois lfr (49S4568S).

GREYSXOKE, LA LÉGENDE DE TAR-
ZAN SEIGNEUR DES SINCTS (A-,

VA) : Bdtebflbns, 17* (46294421).

LES HAUTS DE HURLEVENT (A,
va) : St-Lambert, lfr (493991-68).

LA HORDE SAUVAIS (A. va) (*) :

Randagb. 16* (42885454).

L’HOMME AU COMPLET BLANC
(Briu. va) : Rafler Logos, fr (49
545934).

HUMORESQUE (A- VA) ; Fbram
Orient-Express, 1- (49394926) ; Sainte

Germain Sadia. fr (46235920); Ely-
séesliocoin.8* (495926-14).

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(It.vX.) : Arcades, 2* (42295458).

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU-
TION (A_ vX) : Grand Pavois (teap.),

lfr (49545685).
LTMPORTANT CEST D’AIMER

(Fr.) : CInocbes, 6* (46291682) ;
Saint-Ambroise (busp.), II* (47-

• 008616).

KAGEMUSHA (lep^ v.o)^ChatelM; Vic-
toria. 1« (45-0994-14).

LUDWIG (IL) (vetrion intégnde) (va) :

Bomqparte, v (43291912).

LE MÉPRIS flr.) : 14 JfnOkt Parnasse, fr

(49295880).

MEURTRE DANS UN JARDIN
ANGIAIS (BriL, va) : Studio Gaknde
(h. sp.). fr (4954-7971) ; Saint-
Ambroise, 11* (47868616).

MTONK3BT EXPRXSS (A, vX) (**) :

Capri, 2* (4908-11-69).

NINOTCHKA (A, va) : Actkn Rive
Gauche fr (43295450) ; Mae Mabon
lfr (43202481).

NOBLESSEOBUGS (Brit, va) : Reflet
Logos, fr (49545224) ; Saint-Lambeit,

.
lfr (493991-68).

LA NUIT (lt_ ta) : SriteLaabert, lfr
(493991-68)

.

ORANGEMÉCANIQUE (A, va) (•*) :

GUtekt Victoria, 1* (45869914);
Studio Galaade (h. sp.), fr (49
397971).

ORFEUNEGRO-(F!e.) ; Grand Rsvok, lfr
(45545685).

PETER PAN (A. vX) : SkmteLsmbat,
lfr (45228158); Napokcm. lfr (49
6753-40).

PIC-NIC A HANGING ROCK (Ass.
va) zUtopk, fr (49268455).

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS
(A* vX) : Grand Ftsvois (kspj, lfr
(45545985).

ROBIN DES BOIS (A. vX) : Ntapolécn.
lfr (42575350).

RGCKY IV (Aq vX) : Arcades, 2* (49
395458).

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE
SODOME (lu va) (••) : Sainte
Ambrobo, 11* (47802616).

SANG POUR SANG (A, va) (*1 : Le
Grand Edgar. 14* (43208089).

PARIS EN VISfTES

SUBWAY (Fr.) : Bote 1 fibre, lfr (49
225421).

TCHAG PANTIN (Fr.) : Pumaskre, 14*

(49263619) i Grand Parais, lfr (49
54468S).

TUEUR I» DAMES (A, va) Logos, fr

(49545934).
LA VIE EST A NOUS (Fc.) : StwBo 43.

9* (47-705940).

LA VIE EST UN ROMAN (IV.) : Grand
Parais (h. sp.), lfr (49545985).

VOYAGE AU BOUT DB L’ENFER (A,
a) (*) : Boite à films, lfr (49
2254-21).

Lesfestivals
W. ALLEN (VA). TempBea. fr (49
728456). En aHormum : Manhattan.

Woody et les Robots, Zalîg, Comédie éro-

tiqne d’une unit d’été. Tombe ke fiBoe et

tmiei, Broadway Demqr Rràn, Chaerre

et AmoUr,Bananaa.
FESTIVAL FASSHNDER (va), 14

. Joflkt Racine. 6* (49291958), Tore Ire

autressYppdkat AH.
LL GOEDARD, Deatet, 14* (49
215181), 12 b 20 : Détective.

LAUREL ET HARDY (v.o). Aerien
Ecolea, fr (49297287), Lasrel et
Hardy aa Far-WeaL

HOMMAGE A G. MEURS. S pn>-

giauusMa (GOéiiuns, Studio 43, 9* (46
70535(Q,20 ta 30.

MARX BROTHERS (va), Tempfiera. 3*

(497284-56), « afamnoo : Coprën-
bena, une Nait à Casablanca, Paniqee k
rhOteL

MONTY PYTHON (va). Paraareknt,
14* (49268920). Morty Python.

LUBETSCa (va), Qm»»!»", fr (49
545150), To be or aottobe; t Aerien
ClnisriM, 6* (492611-20), That Unocte
tamFeefing.

HOMMAGE A A. RESNAB, Le Lattre,
4* (497857-86),kVkcatenroman.

ROHMER, Répebfio-CSséma, 11* (49
0551-33), 19b 20 : k Femme de Ta«e-
teer; 4- DenTert, 14* (49215181),
20 b : Ma naît cbaaMand.

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES
ÉTOILES (A, va et vX), Espéra
Gataé, 14* (4927-8994), Grand Farcis,

lfr (49544685).

F. TRUFFAUT, Denfat, lfr (49
215181). 22 b : Jiks et Bm; 14 ta :

Tbezsurle pianiste.
VIVE LA RETRSE (va). Studio Ber*
tnnd.fr (47896456), 14 h ; ira Trais .

Lucien du Bengale ; 15 h 40 ; Ins

Espions; 18 ta 10 ; Fadre Nnestro;
20 h 10 : Chkn enragé ; 22 ta 20 :k Joar-
nal (Tnne fifie perdue.

Les séances spéciales

AMADECS (A, ra) : GtamUferafe, lfr

(49594985), 14k;4- Boteàfihre, lfr

(49294421), 19 h 45.

L'AME SŒUR (Suisse. aL; va) : 3
Laremboms, fr (493987-77), 12 b.

L'AMOUR A MORT (Fri) : Gms9
Parcis. lfr (45545685). 18 b.

ANTON»DABMORTES (lfcés. ;va) ;

Répobfio-Cméma, 11* (458851-33),.
15h3a

APOCALYPSE NOW (A. va) <•) :

Grand-Pavois, lfr (49545985),
22 h 30.

JLK-BAL DES VAMPIRES (A^ta) .1-
Tempfien,3* (49799456),22h26

US BAKER DB LA FEMME*
ARAIGNÉE (A, va) : 3 Luxembourg,
fr (46298977), 12 ta .

CABARET (A. va) : CUttkteVktoria,
1- (45888414), 19k 45.

CUL-DE-SAC (A, va) ; OEttitate
Vkiarfa. t- (4908-9414). 16b. .

LA DAME DE SHANGHAI (A, ra) :

CbétekteVktocia, 1** (49088414),

DÉLIVRANCE (A, ra) : Tempikre, >
(49728456), 22 h 20l

GENESB (KmL, to) : Doufert, lfr (49
215181), 16 h.

US JOURS ET LES NUITS DB
CHINA ELUE (*•) (A, va) :
CMtdeteVsctada, 1- (45899414),
20b 15.

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI
VIERGE (AIL, va) : RfrmUioGUma,
H* (488951-33), 17h4d

M. LE MAUDIT (AIL, va) : R6pubfio-
CSnéma, H* (48855183), 17 £55.

MACARONI (It, va) ; Cfnocfau fr (49
391082), 13 h 50.

MAINE-OCEAN (Fr.) : 3 l-e-Jw...
fr (49398677) 12b.

PAR», TEXAS (A, va) : C3oocfacs
Saint-Germain, 6* (46-391682),
21 b 50.

PINK FLOYD THE WALL (A. va) :
Bctaeàflhn, lfr (49225421), 17 h 45.

LA RtOK DU JEU (Ft) : CULtekte
Vkferia. 1* (4908-9414), 14b.

ROCKY HORROR PtCTURE SHOW
() (A, va) : StwSoGalande, fr (49
547971), 22 h 15.

TAXI DRIVER (A, va) : Chitefate
Victoria. 1- (49088414). 22h 15.

WTTNKSS (A-, ra) : Riaho. lfr (49
078751), 18 b 55.

c* Cl

MERCREDI 24 SEPTEMBRE
m Montmartre ; Citée d’artrétea,

n»dks et Jarfire », 13 heures, métra
Abbemes (M. Potaper).

«Soovotire de George Sand an mu-
sée Renan-ScbefTcr », 15 heures,
16, me Chantal (s’inscrire an 49
60-7182. Après 18 heures, nu 49
68-2917 (A Ferrand).

«La üuomaçooaeris», 15 henica,
16, roc Cadet (Pj*Y. Jrelet).

«Le musée Picasso», 15 heures,
5. me de Thorigny (pam Bwx et dé-
coovertes). on 19 ta 45 (BL-Ch. Lis-
nier).

• LTtStod de Sonbbe», 14 h 30,* FraacteBontgeois (D. Bon-
tmara).

• Iaê spptrtfitikots royaux du Lon-
we », 14 h 45, porte Saîat-
OcnnahteTAimmdi (ATTC).

«La hesffiqoc rie SaisMTeais, un-

"Le diiphnttftmc âtdt fnaçak an
Çogmwthlay». 10 ta 30. «urée

25, bd dos Capndnea

« Montmartre d’hier et d’un-
jouriThuï», 14 h 30, 2, me du Mont-
Cerfs.

«Le paradis dans la peinture ood-
dentak -, 12 h 30, Louvre, pavflkm de
Flore, et « l’Ecole vénitienne »,
14 h 30, Louvre; devant ht Joconde
{Paris Passion).

«Histoire da pure Monceau»,
14 b 30, métra Monceau (M8* Le-
blanc).

«Les jardins du vnbgr de Saintr
Germ&ln-des-Prés. l’abbaye, ses
wea». 14 h 30. devant Mge Saiate
Germant (Vieux Paris).

«L* Matais (sud), ht place des
5*355* 1

*
4
,
h 30* “Étro HOtei-

de-Vaie, sottie Lobau (G. Bottera).

- Le Mature, la place des Vosges fr
Jjnnnfa*. 21 heures, métra^.
Mène (Les FUnerieg).

..VS?*1* ?* rac ®*'at-Louis ».

m.^LS.T>e (Kfr
smvMtuu du passé).

Bellevilie-
Î2™«^.14h30, métroJWî*™11 pritoroqne et imo-

(
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Radiotélévision Informations «services»

Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d'articles de pré-
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de toi» les films,
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dïmanche-
hmdL -Les émissions signalées ci-dessons par un triangle noir sont celles qui ont
faitrobjet «Ton article dans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre
des filins expriment notre appréciation : A éviter On peut Voir Ne pas
umnqoer Chef-d'œuvre ou classique.

MOTS CROISES

Lundi 22 septembre

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

Du 22 septembre au 18 octobre 86

TOUTES LES
à&P' SOLUTIONS

CREDIT SUR
ELECTROMENAGER

TV -HI-FI
AVEC IA CARTE BHV
pour vos achats
de plus de 2000 F.

•=
P:Lc^icnduto 1 ÀJk /

20 h 35 L'avertir du futur.
Fjn ttnnn de Jcan-Ftarc Hutte-
Cinéma: Outtand B
Fifan de Peter Hyams (J98J), avec Scan Cotmery,
France* Stemhagen, Oca Maricham, Steven Bericoff,

Marie Bayle, James B. Skkîm. Clarke Peter», John Rat-
zenbcigei.
L’univers du western transposé dans Fespace et au vingt-
tt-tadimg siéeJe. Seau Camay dans le rôle du shérif.

Intéressant -

22 h 6 Débat : La médecine de l'espece.

Avec le docteur A. Nlcogassian, directeur de la division

des sciences de la vie à taNASA ;ALA. Berthoz. direc-

teur du laboratoire de physiologie œurosensortelle du
CNRS ; le professeur JL Pourcelot. professeur de bio-

physiqueà lafaculté demédecine de Tours. .

23 h 6 JoumaL .

23 h 20 C'éstèfir*. "• -

23 h 30 JournaL

TROISIÈME CHAINE : FR3
20 h 35 Cinéma : le Vol du sphinx

FQm français de Laurent Ferrîcr (1984), avec' Mion-
Mloo, Alain Sonchnn. Jean Bengmguï—
Film <Taventures raté malgréMtouréilou.

22 h 5 JotvnaL
22 h SO Boto» & lettres. -

Cavanna sur la sellette.

23 h 30 Préluda à la nuit.

.
Concerto en la majeur, */"Antonio Vivaldi, interprétépar
l’orchestre de

.

chambre national de Toulouse, dir.

Georges Armand.

CANAL PLUS
20 h 30, lès Triplés; 20 h 35, Oaëoa : le Privé de ces
dames dm américain de Robert Moore-(1978), avec
Peter FaDc, Ann-Margret, F.ikcn Brennan, Sïd Caesàr;
22 h, Flash dTnfonnafioas ; 22 b 15. EtaOes et Ms;
22 h 45, Les KXX de Canal Ptas; 23 h 45, Football améri-
cain; 0 h 5, Cfaéata t la <36 Gbn italien de Tinto Brass

(1984) , avec Stefan» Sandrcffi, Franck Fînlay, Franco Bran-
daroK, Barbara Cupîni ; 2 h 30, Série sLes monstres.

LA « 5 »

20 h 30, Tétefflm : Si citait demate (3- p.) ; 22 h 10, Série:
La .daqsdèaie Omeudam; 23 h 10, THèÔm : SI c’était

demain (3* 6p.) ; 0 h 50, Série î Star Tttk ; 1 h 30. Série:

MÉTÉOROLOGIE

TV 6

20 h, Touîe 6 ;23 b,NRJ 6 (rcdHL) ; Oh, Toafc 6.

FRANCE-CULTURE

DEUXIÈME CHAINE :A2
20 h 35 Sévfe: Les cinq dentiftresmifouteiB».

Le collier d’épingles (redUT,). Avec Jacques Debary,
Marc Eyraod, Jean-Chude Arnaud, Ncfly Benedetti,

Claude Nertrand.
Une enquête menée dans une région de France'où Ton
croit encore aux envoûtements et à la sorcellerie.

.

22 h 25 D«»rn«ataira: ChroiûiftiBS nomades.
Les Touaregs à Tchin-Tabaradene,film de Claude Her-
viant Ils sont encore un million environ au sud du
Sahara, menacés par la technologie, les nationalismes.

Firiam et lasécheresse. .

23 h 20 Cycfisma.
Tonr de Tavcnir.

20 h 30 Le tfaéfttrede foir*dans les jtn£cs l720L

21 h 30 Muséque : Latitadea. La sardane..

.

22 h 30 La mdtsarmi plateau.

FRANCE-MUSIQUE
20 h 30 Concert (donné le 1* septembre, i PAuditorium

des Haltes) : Sonate en si bémol majeur, de Vivaldi;

Concerto italien enfa majeur pour clavecin, BWV 971,

de Bach; Sonate en la mfiww, de Vmüdî; Suite pour vio-

loncelle n? 5, en ut mineur, BWV 1011. de Bach; Sonate
en soi mineur, de Vivaldi, par Anner Bylsma, violoncelle,

et Blandine Vertet» clavecin.

23 h lût Miréea de France-Musique Autour de
KathJccn Feroer. Entretiensavcc Wlnifrcd Ferrier.

Mardi 23 septembre

PRENDRE CHAINE : TFT

15 h 45 «fetifietnn: Paul et Virginie.

16 h 15 Variétés: Show bises.

Avec Richard Gotabter. Partenaire particulier, les

3 Jeanne. Jastane Balaskoes Thierry Lhermttte. Fran-

çoise Dorùt. Chartes Dumont
17 b 25 FeutBetoazLesrosasdeDublïn. •

18 b 25 Mntjburaaf.

18 h 35 Uvferiss Bmes.
19 h lO FsttiUetoa : Sema Barbara.

19 h 45 Exprasdondnct*.
CNPF, PO.

20 h JoumaL
20 h 25 Loto «port».

20 h 35. Sériai Arafat* Lupin.
D’après tam de. Maurice Leblanc. La danseuse de
Rorictdmrg Avec Georges Deacri&re, Dagmar Heîkr,

Gttnter Strâdc_
Unejeunefatum est dépouillée de son unique bien, une

. utie.de VmBeuken.-
21 h 45 Médecine A la une.

Le cancer {Jrpartiel : traitement et avenir. Avec lepro-

fesseur Schwarttenbtrg Invités : leprofesseur Grlsatili

(immuno-himatotogue à Necker-Ertfams malades) ; le

docteur FrtùoB lspécialiste de chimiothérapie par
pompes implantables à la clinique d’Alleray): le doc-

teur Dtiepine (chirurgien des os à Paul-Brousse) ; Je

professeur Papillon (radiothérapeute, spécialiste du
cancer du côlon -Lyon) : t* docteur Descon-Dedere

(anesthérfste-réanimateur à Paul-Brousse) ; et le pro-

fesseur TUebatit [neuro-chirurgien à Lariboisière).

23 h 15 JoumaL
23 h 30 C'estàfire-

DEUXJÈME CHAINE î À2
15 h Séria : Destins croisés.

15 h 60 C'est encore miaux raprèa-mkfi.
prfaattépmOirian^Dechavanne.

17 h 35 Récré A2.
SuperDoc ; Quick et Flupke : BUéfac.

18 h 5 Série: CapitoL

18 h 30 MagaxbM: C'aat la via.

Les banques.

18 h 50 JauiDaachiffraaatdaatottma.
D’Armand Jammot. présenté par Patrice Laffant-

19 h 15 Actuafitéa rétforwlaa.

19 h 40 La nouveau théâtre de Bouvard.

20 h JoumaL
20 h 35 Manfi cinéma: L'a» des as a

Fflm français de Gérard Omy (1982), avec JeenPmà
p^tmniwla, Marie-France Pister. Rachîd Fertache.

_ Franck Hoïfinann. Beano Sieczabacb.

A 22 b 25 : L’actnaHié rinfanauwraphKpœ et les jeux

avec Thterry Uberantte et Jcttiroc Bahwlcn.

Belmondo en champion des Jeux olympiques de Berlin

et dePantisémitisme La qualité Otay. .

23 h 30 JournaL

TROISIÈME CHAINE : FR3

16 J* Documentaire : Las grands fleuves.

reflets de nûstoira. La Loire.

17 h Laaaprèa-nàtfideDtenav clianiieL

Pbuo au xoZua Gumrrû. Défense defumer: Les mer-

veUhcsde lanature.

17 h 55 Crotfsolea.

19 h La 19-20 da rmformation.

19 h 15 Actualités régionales.

.19 h 55 Dessin animé ; Le« entrechats.

20 h 5-LesjauxàChariev81e-Méziàres.

20 h 30 D'accord, paa d'accord.

20 h 35 Onéma : Un espion de trop
Film américain de Don Sïegd (1977) avecC Brosson,

L. Remick,D. Pleageoce, P. Magee, A. Badd—
22 h 20 Prélude A binutt.

Fantaisie et fugue sur 1e nran de Bach, de Lima, par

Karoly Mocsaiy.puma.

CANAL PLUS
~14 h. Cinéma rEmperenr de Nord film américain de
Robert Akfrîch (1973) avec Lee Marvin, Emest Borgnïne,

Kâth Carradme; lé h, Ctaéaa: Tristesse et Beamé Ehn
fiançais e Joy Fleury (1985) avec Charlotte Rampling.

Andzzsj Znlawski, Myriem Roussel, Jean-Chunte Addnu- ;

17 h 35» Série : Le» monstres; 18 h 5, Dessin» animés;

18 h 15, Jea s Les affaires sont les aftelm ; 18 h 45, Top
50,- 19 b 15, Zétdth ; 20 h 5, Staïqtdzz; 20 h 30, Le»
triplés; 20 h 35, Cinémn : EsoiBer C film français de

Jean-Chartes T&chella (1984)- avec Robin Renucci, Jean-

Pierre Bacri, Gatberine Lcprmce, Jacques Bonnaftë. Jacques

Weber, Claude Rïch.„; 22 h 10, Flad dTafonnattoa» ;

22 h 20, Ouéma : le Gendarme et tes Gendarmettes film

français de Jean Girault (1982), avec Lotus de Fonte,

Nücbd Galabro, Maurice Risch, Guy Grosso, Michel Modo,
Patrick Préjean, Catherine Serre; 23 h 55, Cméma : Un
témoin dans la vfBe «t cycle Lino Ventura, film français

d’Edouard Mobnara (1959), avec Lino Ventura, Sandn
MQo, Franco Fabrizri, Dora Dofl. Jacques Jouwmeau,

Robert Dalban ; 1 h 20, Les supeesten Ai eau* ; 2 b 15,

Série: Winchester à louer.

LA «c 5 b

18 h 15, Série : E 2000; 19 h 10. Série : Happy days;

19 h 35, Série : Star Trek ; 20 h 30, FcnOletna : Racines

(5* épisode) ; 22 h 16, Série : Kojnk; 23 h, FenflleU» :

Racines (5* épisode) ; 0 b 40. Série : Star Trek; 1 h 35,

Série iKojak.

14 h. Tonie 6; 17 h. Système «, invité : Jacques BcamafTé ;

19 h. NRJ 6; 20 h. Tonte 6; 23 h, NU 6 (rediff.) ; 0 h.

Tonie 6.

FRANCE-CULTURE
20 li Mnalqee. Mode«TempJcLLes écrits sur la musique

de E.TJV. Hoffinann : curioàiés musicales.

20 h 30 Le jétuual ds corps.

21 b 30 Musiqae. Diagonales.

23 b Nuits msffsétkpies.

FRANCE-MUSIQUE
20 h 4 Ja» d’aujourd’hui.

20 h 30 Cbncert (donné 1e 24 mai aa Staauoper de

Vienne) : la Giexonda. opéra en quatre actes de Pun-

rfiifJI», par tes chœurs et orchestre du Staatsoper de

Vienne, dir. Adam Fischer
; chef des chœurs : Walter

Hagcn-Groll ; solistes : E. Marron, L. Semischuk.
lCRydl. M. Lüowa, p, Domingo, M. Manoguerra et

A. Sramek.

23 h 55 Les soirées de Fnace-Mnriqne : Pobsons d’or.

PROBLÈME N* 4318

123456789

HORIZONTALEMENT
L Terrain glissant. - II. S’occu-

per des « dents — HL Instrument
à cordes. Restent verts ou prennent
de la bouteille. — IV. Fermeture à
bouton. — V. - Forme protestante

d’un prophète juif. Note. —
VL Symbole. Moyen de dépannage.
— VIL Décoration murale. Néga-
tion. — V1IL Dans le coup. Trompé.
— IX. Sillonne la terre. Source d’eau
pure. - X. Voisin du hareng. -
XL Mal fondée.

VERTICALEMENT
1. Avec lui on ne voit que du bleu.

— 2. Autrement dit. Marâtre. - 3. A
donné naissance à tous les grands
noms du cinéma. Trompe. —
4. N’hésitent pas & « lécher > une
figure. — S. Mâle de mer. Coup de
trictrac. - 6. Indéfini. Marche â
pied. - 7. Inversé : un petit malin.

Cri antique. - 8. Entraînent un ren-

voi ou permettent un engagement. —
9. Lentilles. Sont fauchées comme
les blés.

Solution du problème n“ 4317

Horizontalement

L Repli. Fiole. FiL - n. Amai-
grissant. NL - III. Mou. Nie. Cuti.

Dé. — IV. Bustier. Ironie. — V. Ale.

Fu. Lent. Lu. - VI. Ré. Pusilla-

nimes. - VU. Duc. Gê. Satan. Bi. -
VIO. Erode. DDT. Nain. - IX. Ste.

Ne. Balle. — X. Inconsolable. -
XL Piété. Tan. Lue. - XII. Tare.

Tin. Lest. — XIIL La. Étau. Asti. —
XIV. Accélération. Al. -
XV. Ahuris. Lérot. Ré.

Verticalement

!. Rambarde. Apt. Aa. -
2. Emouleurs. Ranch. - 3. Pause.
COticr. Cu. — 4. LL Denteler. -
5. Ignifugé. Ce. AIL - 6. Rieuse.

N6. Es. - 7. Fier. Dentier. - 8. LS.
LSD. Santal. - 9. Oscillation. Aie.
- 10. Lauréat. Cuir. -11. Entonna.
BaL Oo. — 12. Tintinnabulant. -
13. Allées. — 14. Indélébile. Star. —
15. Lie. Usine. Utile.

GUY BROUTY.

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés au Journal officiel

du dimanche 21 septembre 1986 :

UN ARRÊTÉ
• Du 18 août 19S6 portant agré-

ment des accords du 23 juin 1986
relatifs aux annexes VIH et X au
règlement annexé A la conventiondu
19 novembre 1985 relative à
rassurance-chAmage.

UNE INSTRUCTION
• N° 3-86 du 28 août 1986 prise

en application du règlement n° 86-08

du comité de la réglementation ban-

caire concernant la centralisation

des incidents de paiement.

DES LISTES
• Des élèves de l’Ecole supé-

rieure des géomètres et topographes

du Conservatoire national des arts et

métiers ayant obtenu le diplôme
d’ingénieur de cet établissement.

• Des élèves de l’École nationale

supérieure de mécanique de Nantes
ayant obtenu le diplôme d’ingénieur

de cet établissement en 1 985.

SOLIDARITE

Biennale des antiquaires

Une soirée pour

la recherche médicale

La Biennale internationale des

antiquaires consacrera l'intégralité

de la recette du vernissage à la Fon-

dation pour la recherche médicale,

le 24 septembre â 20 heures. Il s'agit

d’une soirée exceptionnelle : entrée

400 F, buffets compris, avec, en
outre, la possibilité de dîner au res-

taurant.

•k Billets an Syndicat national des

antiquaire». 11, rue Jean-Mermaz,
75008 Paris, téL ; 42-25-44-33.

• VIE ASSOCIATIVE : Tribun*
fibre. - Liberté 3. l'émission heb-

domadaire consacrée aux associa-

tions sur FR 3 la samedi à 16 h 15,

change de nom et de formule. Ella

s’appelle « Tribune R>re s et est cü-

fusâe du lundi au vendredi, de
12 heures à 12 h 15, depuis le lundi

22 septembre.

SITUATION LE 22 SEPTEMBRE 198B A O HEURE TU

PRÉVISIONS POUR LE 24 SEPTEMBRE A 0 HEURE TU

Erotetkm probable du temps eu

Fmte entre le baufl 22 septembre à

0 hem et le mardi 23 septembre i

24 heures.

Le» conditions anticycloniques se

maintiennent du nord-est de l'Europe &

la Méditerranée. Des perturbations è

caractère orageux remmtem du large

du Portugal vers te golfe de Gascogne et

toucheront en soirée la côte atlantique.

Mardi : le début de matinée sera très

brumeux et fiais sur la majeure partie

du pays. Les nappes de brouillard

épaisses et lentes il se dissiper n'épar-

gneront que 1e Sud-Est. La fraîcheur

sera surtout marquée dans l'intérieur de

la moitié nord. La journée sera bien

ensoleillée sur la plus grande partie du

pays. Les températures maximales

serait eu hausse de 2 â 3 degrés par rap-

port à hmdL Mais dans h journée des

nuages élevés gagneront tes régions des

Pyrénées au sud de la Bretagne, des

ondées orageuses sont possiblesen soirée

sur la côte atlantique.

TEMPS PREVU LE 23 SEPT 86^^“

TEMPÉRATURES raax&na - irânèma Temps observé
Valeurs extrêmes relevées entre te 22-9-1986

le 21-9-1986 a 6 h TU et le 22-9-1986 » 6 h TU â 6 heures TU

FRANCE
AJACCIO... 36 14

HABSIIZ 24 16

BORDEAUX ...... 25 12

BOURGS 21 7

EST J6 S

CAEN 15 6
QBBMMG 14 6
CUUONT-FEBK. 21 9
DIJON 21 11

GBfiflHEStlM 21 15

1XUE 20 7

UIIQGES 21 12

LYON 20 11

UARSEUE’MAL 27 13

NANCT 20 4
NANŒS 22 9
MCE 26 19

MR&8QNK - 20 9
HD 26 12

KKFBiNâN. 30 15

BENNES 19 7
SFfUEME 19 12

S&USBOlKQ .... 20 6

TOURS 21 6

S TOULOUSE 26 11

B MME*?. 2B 25

^ ÉTRANGER
B AlGER 30 11

B AMSTERDAM .... Il 10

B ATHÈNES 20 19

B HANG&OX 33 25

N BARCELONE 27 19

C EU2ADE 22 8

B BERLIN 19 12

S BRUXELLES 19 S

N LE CASE 34 27

S OOBENHAfflE ... 16 10

S DAKAR 30 27

S DELHI 38 26

S DJERBA 31 24

B GENÈVE 20 10

S HONGKONG 30 25

S 5EANEUL 22 17

B JÉRUSALEM 28 17

C LISBONNE 27 19

B LONDRES 21 6

S LOS ANGELES

5 LUXEMBOURG

C MADRID

^ MARRAKECH.
MEXICO

S MJÜi

| MONTRÉAL...
c MDSCfflJ..

Ç NAIROBI

f NE1T-TORK....

? OSLO

„ PALMA-D&MÀJ

5 PÉKIN

| RKUffiJAKElKD

« ROME

S SINGAPOUR...

v STOCKHOLM

-

B SYDNEY

S TOKYO

K TUNE

S VARSOVIE ....

N VENISE

B VIENNE

.. 22 13 S
20 6 S

... 28 17 C
- 30 21 N
,. 25 13 B
.. 25 II S
- 17 6 N
- 10 ( P
.. 26 13 S
- 24 16 C
.. 20 7 S

.. 31 16 S

.. 27 12 S
I. 22 20 C
.. 25 IJ S
.. 28 27 C
.. 15 6 S
.. 17 14 C
.. 30 24 S
.. 31 20 N
.. 17 12 C-MUS
.. 21 13 C

A B C N O
averse: brume couvert mugmr orage

S T *

soleil tempête neige

* TU a temps universel, c'est-à-dire pour 1a France : heure légale

moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en twer.

(Dootmem établi avec le support technique spécial de lu Météorologie nationale. )



CHAMPIONNAT
DU MONDE

LONDRES-

LENINGRAD

1986

Karpov
en démonstration

Kasparov a-t-il perdu le sens de
l'objectivité, qui est aux échecs ce
que l'air est a la vie? Pour oser
reprendre, le samedi 20 septembre,
la dix-huitième partie ajournée ven-
dredi dans une position arcfai-

Cest pourtant ce qn’O doit faire

pour reconquérir son titre. Tout de

même, Kasparov doit être encore

dredi dans une position archi-
pcrdantc pour lui (le Monde, daté
21-22 septembre), le champion du
inonde n a pu avoir que deux rai-

sons : soit avoir fait, avec son équipe,
une analyse incorrecte de la situa-

tion, ce qui parait impensable, soit

compter sur une faute de son adver-

saire, ce qui est interdit aux échecs.

Le seul résultat de ce coup de
folie a été de permettre à Karpov de
faire une démonstration. Sans tom-
ber dans les (petits) pièges tendus
par Kasparov (prise possible de
pions blancs passés, échange de
tours), le challenger a tout simple-
ment renforcé le réseau de mat qui
se devinait à l’ajournement, fl s'est

payé le luxe de laisser la possibilité à

Kasparov d’aller à dame avec son
pion a : il le matait, dame ou pas, en
deux coups.

Voici donc Karpov à un point de
Kasparov 19,5-8,3) après dieux vic-

toires consecutives, la seconde avec
les Noirs. Après la seizième partie, il

avait trois points de retard... Cepen-
dant, à moins d'un effondrement de

douze ponts. Mais gare à lui, su
veut, comme dans cette dramatique
dix-huitième partie, gagner, encore
gagner, toujouis gagner.

Pour commencer, le champion du
monde a pris, ce lundi, son dernier

time oui, faisant ainsi reporter la

dix-neuvième partie au mercredi
24 septembre. Objectivement, il n'a

pas eu tort. B. de C.

Hases : KASPAROV
Notas: KARPOV
Dix-huitièmepartie

Position à fajonoHxtf. - Blases :

Rél. TbS, Th7, FM, PaS, ç3, f2 et g2 ;

Noirs : Rg6, Td7, Tg8, Cg7, P£4, é6, f5

ctg4.

41.TM (exe.) Tgffi I 50. fxg3 Tx*3

42.

(4

43.

M2
44. aé
45- Rél
46. TM
47. ç5 (21)

48.

BÉ2
49. Kl

Kasparov, on a du mal à imaginer
qu'il puisse encore gagner deux fois

dans les six parties qui restent à
jouer et ne pas en perdre une seule.

Tdl+ 51. Rfl

Tçl 52. Fél

Tç2+ 53.(6

Ta1 54. Th3
Td3 (19) 55. TM
Tal+ 56. Tb5+
Ti2+ 57.Ta5

(3 58. a7
ABBOd.

Les chiffres astre parenthèses repré-

sentent. en minuter, le temps de
réflexionpour lecoupjoué.

JEUGAGNANT

spoziïr
Equipe i Equipe 1 Equipe 2

NICE LENS

NANTES PARIS SG

RENNES NANCY

BORDEAUX LE HAVRE

SOCHAUX TOULOUSE

ST ÉTIENNE BREST

METZ AUXERRE

R.C. PARIS LAVAL

|)(![n][H0lille Marseille [DBIU

BiilElTOUlON MONACO 00 [g

0B@B1 re,ms owmpe" 0®I3
^®0 E VALENCIENNES MULHOUSE0^0
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LIMOGES BÉZIERS

B8BKK THDN0N

®Q®
TIRAGE OU SAMEDI

20 SEPTEMBRE 1986

COMPLEMENTAIRE

PROCHAINS TIRAGES, EN DIRECT SUR Tpi
MERCREDI 24 SEPTEMBRE 1986 A 20H3S
ET SAMEDI 27 SEPTEMBRE 1986 A 20H35

VALIDATION : AU PLUS TARD MARDI
AUX HEURES HABITUELLES

NOMBRE DE
GRILLES GAGNANTES

RAPPORT PAR GRILLE
GAGNANTE (POUR 1F)

6 BONS N"

5 BONS N"
+ complémentaire

5 SONS N*

4 BONS Na 98 347

3 BONS N" 1638 648

1 239 320,00 F

52 535,00 F

4 545,00 F

115,00 F

14,00 F

S0HUS BU SAMEDI 142185

3 tous NIMfMS* COMPieMêltTAISË: 1 4,00 F X Z =28,00 F

DEMAIN
Dans notre rubrique

« Secteurs de Pointe »

• Bilan du Sicob : panorama des nouveaux micro-
ordinateurs.

• La formation professionnelle : un investissement
nécessaire.

Plus de 10 pages d'offres d'emploi
pour cette seule rubrique.

Antenne 2 n’a pas d’états d’âme, elle a des résultats

H y a six mens, tons les observateurs

pariaient sur la privatisation dFAntenne 2.

Ses bons résultats, sa santé financière en

faisaient^ aux yeux du ministre de la culture

et de la communication Un-même. le candi-

dat idéal pour incarner l’audiovisuel libéral.

« A no moment où les principaux

responsables de Taudiovlsnel multi-

pttent déclarations ou initiatives.

Antenne 2 fait, curieusement, très

pen parier d’elle—

Depuis, le gouvernement a choisi TF 1, et par le m
Antenne 2 est devenue « la chaîne de ràffi- accord
reace », «le bateau amiral da service d*Auteur

public». Dès lors, la rameur s’est curieuse- partie d

ment inversée. On dit la chaîne paralysée chaîne e

par rindêcisioa, an bord <fa déficit, gagnée pQotede

jdnetion, le budget de - Malgré la baisse Ai la rede-

atteint 43 millions de vaoce, le ptafonaemeat des (es-

compter les 37 millions sources publicitaires ?

- Dans un paysage passablement

agité, Antenne 2 est une sorte de
Suisse de l’audiovisuel. On y tra-

vaille beaucoup et bien, ce dont
témoigne la santé de l’entreprise.

Cette chaîna n’a pas d'états d'âme.
Elle a des résultats.

« A votre arrivée â fai prési-

dence, vous jugiez la chaîne « mal
ea point ». Presque na an après,

quel est votre bilan ?

» En coproduction, le budget de
cette année atteint 43 millions de
francs (sans compter les 37 millions

de droits de diffusion), un record

pour la chaîne. Je précise que, â
concurrence de 30 millions de
francs, cette somme provient des

bénéfices réalisés par la filiale Films

A 2 sur ses coproductions précé-

dentes. Mais la quantité ne doit pas
faire oublier la qualité : Max, mon
amour. Thérèse, le Lieu du aime.
I Love You. sélectionnés à Carmes
cette année, sont des coproductions

(TAntenne 2. Mélo d’Alain Resnais

et La Storia de Commencini, pré*

sentés à Venise, le sont aussi.

par le malaise. Dans l’entretien qn*B nom a

accordé, M. Jean Drucker, PDG
d*Antenne 2, analyse son bilan, dévoile une

partie de ses projets et affirme qw sa

est, à bien des égards, Fentreprise

pOote de Fandiovisnel français,

i la rede- - C’est un point de vue que Ton

- En 1985, Antenne 2 avait

perdu plusieurs milliers de téléspec-

tateurs, et toutes les études indi-

quaient qu’D s'agissait non d'un acci-

dent, mais d’une véritable érosion.

Mon premier souci a donc été de
redresser l’audience, sans laquelle

une chaîne généraliste de service

public ne peut pas justifier ses mis-
sions. Au premier sondage CESP de
1986, nous n’étions plus qu’â un
pont derrière TF 1. En avril, nous
passions la barre des vingt-six mil-

lions de téléspectateurs, un record
historique pour la chaîne. En juillet,

nous étions ai tète et nous 1e restons

en septembre. Dans le même temps.
Antenne 2 est devenue la première
chaîne publiqueà diffuser de 6 h 45
A minuit.

— Malgré ce beau catalogne,

votre grille de rentrée reste bien

classique et mm grandes uou-
Tditfn

• Mas ce redressement ne devait

pas se faire à n’importe quel prix. Il

ne fallait pas abîmer l’image
d'Antenne 2 ni sacrifier l’équilibre

traditionnel de ses finances. Là
encore, l'objectif est atteint. De
récentes études montrent
qu'Antenue 2 reste la chaîne préfé-

rée des Fiançais, notamment des
jeunes. Us lui reconnaissent un
effort de qualité tant dans le
domaine de La fiction que dans celui

du documentaire on de l'informa-

tion. Quant aux comptes, je peux
vous assurer que l'exercice 1986
sera en équilibre.

— On reproche aux chaînes
publiques de sacrifier la production

française an profit de Fâchât de
programmes américains..

— La seule série américaine que
nous programmons & une heure de
grande écoute est « Deux flics &
Miami ». Encore l'avons-nous
acheté dès le début de sa diffusion

aux Etats-Unis, évitant ainsi la

surenchère que l’on observe
aujourd'hui sur les prix.

» Pour les grandes surprises, 3
faudra attendre janvier, qui me
paraît être le vrai rendez-vous straté-

gique. Mais cotre nouvelle grille est

déjà prête. Elle vise & fidéliser

davantage encore notre public et

marquera une nette évolution du
programme. Mais sans révolution

car le public n’aime pas qu’on le

bouscule.

— Comment relevez-vous le défi

de la concurrence avec TF 1 privati-

sée?

» En revanche, nous aurons pro-

duit et réalisé i la fin de cette année
deux cent quinze heures de téléfilms

et de séries purement français. Ce
qui faix d’Antenne 2 le premier pro-

ducteur de fiction national. Ajoutez
à cela l'effort consenti cette année
en faveur du cinéma : la chaîne a
consacré 100 millions de francs à
l’achat de films et a diffusé 75% de
longs métrages français. C’est un
soutien appréciable pour une profes-

sion qui connaît au même moment
des difficultés sur l'exploitation en
salles.

- En restant nous-mêmes, en res-

tant fidèles au style (FAmenne 2. La
coexistence d’un secteur public et

d'un secteur privé ne peut être béné-
fique pour le téléspectateur que si

chacun joue son rôle et que chaque
station garde sa personnalité. Pas
question pour Antenne 2 de se bat-

tre sur le terrain de la télévision

commerciale. Pas question non pins
de devenir une chaîne culturelle et

élitiste. Mon ambition est de faire

d'Antenne 2 la vitrine du service

publique. La notion de « chaîne de
référence» ne me gêne pas. Je la

revendique comme un pari.

Dans la collection “MUSIQUE”
3 livres fondamentaux

GlennPlaskin

HOROWITZ
Le portrait d’un immense pianiste

SCHOENBERG
LE STYLE ET L’IDÉE

Un “maître-livre”

Un grand violoncelliste parle

PAUL

TORTEUER
AUTOPORTRAIT

En conversation avec David Blum

Bûchet /chastel
18. rut? d»* Coudé • 7500(1 Paris.

- Tout ce que nous avons préva

pour 1987 testera dans les strictes

limites de notre budget Avec une

gestion encore plus rigoureuse, nous

pouvons mninri>ntr notre politique de

création. En cinéma nous nous
sommes déjà engagés sur la produc-

tion d’une vingtaine de films. On y
trouve aussi bien le prochain Cha-
brol que le Sous le soleil de Satan
de Bernanos, adapté par Maurice
Pialat, en passant par l'Avare réalisé

par Planchon, premier film d’une

série de dix pièces de Molière.

- On ne change pas une équipe
qui gagne. Pourquoi voulez-vous que
je touche à ces grands rendez-vous

de l’audience que sont «Le grand
échiquier». « Apostrohes »,

«Champs-Elysées», «Alain Decaux
raconte», «L’heure de vérité», et

tant d’autres. Nous avons seulement
décidé de modifier nos programmes
d'information, dans lesquels une
étude, réalisée au mois de juin, déce-

lait certaines faiblesses. Pas ques-
tion de toucher au «Journal de
20 heures», qui a connu cette année
une spectaculaire remontée. Notre
effort porte maintenant sur l’édition

de fa mi-journée qui commence
désormais à treize heures, présenté

par William Leymergic et Patricia

Charnelet Bernard Rapp animera
un magazine économique mensuel,
tandis que Daniel Bilalian présen-

tera une émission hebdomadaire
d’information thématique le jeudi en
fin de soirée.

L'ensemble constitue le remodelage
le plus important de l'information

sur Antenne 2 depuis plusieurs

années.

» En ce qui concerne la fiction

télévisée, nous avons d’ores et déjà
investi près de 250 millions de
francs dàna iss heures de téléfilms

et de séries. Comme pour le cinéma,

nous nousattachons à marier qualité

et diversité. Je pense au Sang noir,

de Louis Guillou, adapté par Yves
Robert et Bertrand Poirot-Delpech,

San Antonio. La sorcière rouge
d'après SulitzerX* château, adapté
dTsaac Singer cm h la Bicyclette

bleue, de Régine Desforges.

- Cest vm point de vue que Ton

peut «snprendre. D’autres considè-

rent, et me le disent, que ce que

nous faisons est bien. Le sort des

otages français — dont deux appar-

tiennent au personnel d'Antenne 2 —

est pour moi et mes collaborateurs

une préoccupation quotidienne.

Nous avons fait à Antenne 2 ce que

noos estimions en conscience devoir

faire. Nous réexaminons chaque
jour notre position. SU s’avérait à

un moment donné que notre initia-

tive devienne inutile ou néfaste, elle

serait immédiatement revue. Je rap-

pellerai aussi que, lors de l’enlève-

ment de Jacques Abouchar,
Antenne 2 avait déjà procédé ainsi,

et que la CBS a diffusé pendant un

an un message sur les otages améri-

cains de Téhéran.

- Comment expliquez-vous

départ de Bernard Langiob ?

Cela dit. 3 faut être dair : le ser-

vice public, pour rester dans la

course doit bénéficier de l’égalité

des chances. C’est-à-dire disposer de
moyens financiers suffisants et ne
pas être accablé de charges insup-

portables.

- La direction de l’information a

suspendu Bernard Langlois, mais

elle n'a jamais remis ea question ni

Texistence de «Résistances» ni le

principe d’une émission sur les droits

de l’homme. Bernard Langlois a cru
bon de démissionner en rendant
publique une lettre où il me prête

des arrières-pensées politiques

étranges et sans fondements. J'ai

simplement pris acte de sâ décision.

— No risquez-vous pas d'être

exposé à ne cartame smnebire
sv les événements sportifs ou au
départ de quelques-*» de vos ani-

mateurs vedettes sédrits par les

cha&ies concurrentes ?

— Dans un contexte de concur-

rence. Antenne 2 ne pourra pas tout

garder, mais précisons aussi
qu’aucune chaîne u'aura tout. Ea ce
qui concerne les retransmissions
sportives, l'avenir est assuré : nous
serons Ja chaîne du rugby pour trois

ans et celle du Tour de France. Pour
les vedettes, il est clair quenotresta^
tnt de service public ne donnera pas
les moyens de surenchérir sur les

salures. Certains resteront parce
qa'Antenne 2 saura leur donner
d’autres raisons de rester. D’autres
partiront ; mais les remplacerons par
de nouveaux talents. D y a trois ans,

personnes ne connaissait Christophe
de Chavanne. Aujourd’hui, c’est une
star du petit écran !

j

— La Commission nationale de
la couummicatiou et des libertés vu

suas doute s’occuper d’ici un ukxs
des présidences des sociétés poéti-

ques. Souhaitez-vous rester à la tête

iTAntenne 2 ?

— J’ai été nommé pour trois ans
et j'atteins à peine le terme de ma
premièreannée de mandat. »

Propos recueillis par

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

* Le Figaro #

a cent vingt ans

- Comment réagit le président
d'une chaîne de référence quand le

garde des sceaux met ea cause ce
que vous faites chaque soir pour les

otages français détenus au Uban ?

• La cfwftw da télévision amé-
ricaine NSC un téta pour les
Emmy Awards. — En remportant
dix-neuf des trente et un Emmy
Awards - les prix décernés chaque
année aux meilleurs acteurs et aux
meilleures productions de télévision
- NBC * battu tous ses concurrents,

et notamment CBS (dix Emmy) et
ABC («ai Emmy). Avec cent quarante-
huit nominations (CBS quatre-
vingt-dix et ABC cinquante et un),
NBC est en tâte pour la première fois.

Parmi les productions télévisées
récompensées au Civic Cerner de
Pasadena (Californie) par l’académie,
des Bdencas et des arts télévisés,
NBC a raflé les prix dramatiques (An
Eady Front, Lova ta Nouer Sèent, HUI
Street Blues, etc.), comiques (77m
Golden Gide, The Crosby Show, etc.)

ainsi que celui pour les mini-séries
[Peter the Gréai).

Le quotidien le Figaro célèbre ses

cent vingts ans. Q édite à cette occa-
sion, le 22 septembre, un numéro
anniversaire de cent soixante pages,
qui comprend outre le quotidien et

ses suppléments « économie » , «lit-

téraire » et « vie sportive », trente et

une pages reproduisant les « unes »

qui ont marqué son histoire.

Ce numéro du Figaro a été tiré à
661 181 exemplaires (au lieu de
500 000 habituellement) . Le 19 sep-
tembre, grâce à ses suppléments le

Figaro Magazine et le Figaro
Madame, le quotidien de M. Robert
Hersant comportait plus de
600 pages.

Créé en 1826 par le chansonnier
Maurice Alhoy, le Figaro, alors heb-
domadaire, devient quotidien en
1866 sous la direction (te Hyppoüte
de Villcmcssant, ancien chroniqueur
de mode à la Presse, le journal
d’Emile de Girardin.

Maurice Lévy

nommé vice-président

Enfin, lus Emmy revenant aux
acteurs et actrices principaux ont été
décernés à Michael Fox {fymffy 7ms
- NBC) et Betty White (7?m Gokbn
Girls — NBC), dans la catégorie
comique, et h William Daniels
CSt Bsewhere - NBC) et Sharon
Gloss [Cagney and Lacey — CBS),
dans le game dramatique.
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TRES IMPORTANT
ORGANISMED'ASSURANCE

(proximité RER - Î5’ Étoile)
recherche

GESTIONNAIRES
JURISTES

maîtrisé
,
en droit .privé (droit des

assurances, droit: de la construcrioa
IEJ. appréciés) ou bien expérience
équivalente: ...'.

Après, formation, complémentaire, Q
leur sera confié la gestion dé dossiers
de sinistrés dé la construction, tant
amiables

-

queçxxTtoTtieux.
'

Avantages sociaux.

Merd cfaeiresser CV détaillé photo
et-.jrweaü. de -rémunération sous
réfërehœ9l95à

EmploisetEntreprises
a RUE VÇXNEV75002 PARC-

la Secrétaire Général tfun
.

syndcat professionnel (fsxportdkxi dans
: raQiô-aiixtentabB rechercheson

ASSISTANTE
DEDIRECTION

pour le seconder.eur ia suM des dossiers et

le décharger de certains problèmes adminis-

tratifs et ^organisation. . .

Ce poste ‘'aeni: confié à une canddate
d’environ 35 aneitftuWre tfuçe formation bac -

+2 et ayant d possftrle une expérience dans
unefonctfonflirTtiate

Outre des quôRifc tforganisation et des
connaissances comptables, elle devra -être

opéiatîormefie en traitement de texte etmicro

informatique.

La msflhfse de rangJaà sera un atout.

Merd décrire sous référence 741 M à
Jean-Françoisde8ENNEÎOT .

MEMBRANES CERAMIQUES

Ingénieur Docteur
en chimie minérale ou chimie des matériaux

PEDélIED Lo Société CERAVER offre un poste très attractif

ÜtnAVfcn e* évolutif à un jeune Ingénieur Docteur, ayant
une première expérience ou débutant, témoi-

gnant d’un fort pafentieL

• Il sera intégré au service Recherche et Développement d'un département en
forte expansion et 3 participera ù la mise au point de membranes céramiques ^
(procédés SOL-GEL - Physico-Chimie des surface?). 1

• U travaillera en liaison avec un groupe leader mondial dans les matériaux inor- 5
paniques et les techniques de séparation.

jjj

• H animera une équipe de 4 à 6 personnes.
“

Connaissance de l’anglais indispensable.

Poste: ville sud-ouest.

Ecrire sous réf. HP 156 AM
Discrétion absolue

Membre de Syntoc

piPimB
Controleur de gestion

La filiale d’un des premiers groupes industriels français, perfor-
mante et en expansion en France et à étranger, offre un poste
intéressant et évolutif à un jeune Contrôleur de Gestion.

HEC, ESSEC, ESCP, Sciences Pb— (+ DECS apprécié), le titulaire du poste devra dis-

poser d'une première expérience réussie de 3 à S ans en entreprise au en cabinet

d'audit lui assurant la maîtrise des techniques comptables et de gestion, et une
bonne connaissance de l'outil informatique.

Le titulaire du poste devra :

• participer à rétablissement des budgets en relation avec les Directions opé-
rationnelles, en suivre la réalisation, mettre en évidence et analyser les

écarts, les résultats et les performances,
• réaliser des missions régulières d'audit et de conseil auprès des filiales à j
(etranger {Allemagne - USA), §»

• veiller à la fiabilité et raméÆoralton des systèmes d'information (société S

0 plein emploi • •

10, luedüMaS75002 PARIS
Gonsotoun ressourças humaines

mère et filiales).

Perspectives dévolution dms un contexte intemationaL
Anglais indispensable.

Poste à Paris.

Ecrire soux réf. G0 155 CM
Discrétion absolue

Membre de Syntac

71, rue d Auteur! 75016 Paris Zllê •

es talents danimateur
PourootonMaloaPâBaseti^ unité de CætÊbunweln

Jeune ingénieur,vouspossédezdé^àlineexpériencecTaumoinsSans

de la fabrication, acquise de préférence dans une enfreprise agro-

afirnentaire,oudansunsecteuréquivalem. Vousyavezappris Tmpor-

tance de la gestion et de la qualité ; surtout, vous avez fait preuve de

réels talents cTanmalion des horonies qui vous permettent d’envisa-

ger sansdHoohé le management d’équipes.

Nous souhaitons vous confier la responsabilité de renseimble de nos

fabrications, e( notammentlasupervision de la préparation dés paies,

de la cuisson, du tunnelde surgélation et du conditionnement.

Dans un enrironnatnemenptew évolution (riombcBuxchangements

de produits, rapide obsolescencedu matériel), vous saurezassurer le

respect des plannings de fabrication, des standarts quantitatifs et

qualitatifs, des coûts et favoriser en permanence raméfioration de la

productivité.

Vos performances et votre réete fmpfcation favoriseront votre

épanouissement au sein de notre Groupe.

Merci de faire part de vos motivations à Bernard FRANOT,
Biscuits BEUN, Développement Ressources Humaines.

BP 93, 91003 Evry Cédex.

tankMR §rl%

Wh*

Glassex

FîHale française d’un groupe international,

Reckitt& Colman
conçoit produit ré commercialise des produts d'entretien ré de toflette

leaders sir leur marché, recherche

CHARGE D’ETUDES
DE MARCHE (H/F)

En liaison constante avec un marketing opérationnel, H est responsable de l’ensemble des

études sur les produits dont il a la charge, ii les conçoit sélectionne ré briefe les sociétés d’études

lors qu'il sous-traite. H assure le suivi et la synthèse des résultats. De formation supérieure, B a

nécessairement plusieurs années d’expérience en institut ou char un annonceur grande

consommation.

Si vous vous reconnaissez dans ce profil, si votre rigueur d’analyse s’accompagne d’un solide

sans pratique ré si une activité intense au sein d’une équipe volontaire vous attire, exposez vos

motivations accompagnées de votre C.V. à RECKITT & COLMAN Direction des Relations

Humaines - 15, rue Ampère r 91301 MASSY Cedex.

Vous aspirez au métier de CONSCIUAWT
en ORGAMSAnON-MAI^GE^ŒTfr-DEVELOPPEWLENT

. tVyrrer. Swgdâfaé aux protÀtmcs tfetttepnse per une comte mais intense irTwnersiori dans tante

tWe Wmfc*MicMn»cuÉ*e • pow assurer, avec feppui de plus espérimenes. des rrwsicnstfftijdesetde

m

MMKfe«asKOUi»ewaaa6 tfte bknfato&axna** pour^nw,
SS»iW**«*epri«DiplOnrfd-|«Chwi*Ecofew
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* P- UCHAU S-A-

lO, rua do Louvois
70002 PARIS, qui transmacas.

r FINANCES
HEC, ESSEC, ESCP, SC. PO...

Une première expérience
et un potentiel de manager

pour un groupe de premier plan

Nous sommes une importante société de prestations de services

(CA supérieur à un milliard) et nous faisons partie d’un des pre-
miers groupes privés français.

Nous recherchons un candidat de voleur, ayant 2 63 ans cTexpérienceprofiessioiv-

nelle, acquise dans un grand cabinet d'audit (ou d'expertise) ou dans une grande
entreprise, avec de bonnes connaissances en comptabilité, l'habitude de travailler

avec l'informatique, de l'ouverture desprit, des qualités d'organisateur et

d'animateur.

\fous ferez d'emblée vos preuves en dirigeant un service comptable étoffe et vous

collaborerez activement à un programme de réorganisation des structures et des .

procédures, au sein dune Direction Financière qui va de l'avant. 2
Votre réussite dans ce poste formateur vous ouvrira de larges perspectives cTévo- g
hlion dans une société et un groupe qui a Jo volonté et la possibilité de proposer Zi

des carrières à la mesure de ses performances. S

Faste à Boris. ... ... _ ^
Ordre de grandeur de rémunération : 2dU,UvQ r.

Ecrire sous réf. JR 157 CM
Discrétion absolue

Membre de ïyntecmm*m
j

r

La responsabilité

d’une exploitation autonome
au sein d’une entreprise solide

e Vous avez l'ambition et b capacité de diriger et de développer une affaire.

• Vous avez au minimum 5 ans d'expérience professionnelle qui vous ont donné le

sens deb gestion, l'habitude d'animer du personnel,b pratique d'un atelier de
production, le souci de la productivité et de b qualité et le goût des relations

commerciales.

• Vous disposez dune Formation supérieure (ingénieur de préférence).

REJOIGNEZ NOTRE EQUIPE
• Nous sommes une société de services de plus de 600 personnes comprenant

plusieurs centres de profits et notre activité se situe dans un marché en >
expansion. <

• Nous avons triplé notre CA en 5 ans et nos résultats sont bons. 3
• Nous vous proposons de diriger une de nos unités de 30 personnes située à g
proximité de Bordeaux. a.

Rémunération: 220.000 F. +*
Ecrire sous réf. PB 133CM
Discrétion absolue

Membre de Synfec

71, rue d'Auteuit 75016 Paris\CJta I#

La SOREFI d’Ile-de-France

et des départements et territoires d’outre-mer
Organisme financier du réseau des Caisses d'épargne Ecureuil

Recherche le

CHEF DE SON SERVICE TITRES
II saura animer et coordonner les membres de son équipe (15 personnes)

chargé de gérer pour le compte du réseau l’ensemble des produits financiers

se rapportant aux titres et placements mobiliers, en relation étroite avec les

intelocuteurs internes et externes (Bourse, Sioovan...)

.

D sera également chargé d'étudier et de développer de nouveaux produits

financiers.

Le candidat retenu sera âgé de 30 ans minimum, de formation supérieure

ou bancaire, et devra posséder une expérience réussie dans un service titres

d'une banque, d’une charge d'agent de change ou d’un établissement finan-

cier.

Ce poste est basé à PARIS.

Adresser votre c.v. + photo accompagnés d’une lettre manuscrite

de candidature à M* PETIT, secrétaire générale de la

SOREFI ILE-DE-FRANCE ET DOM-TOM, 7, rue Momay, 75004 Paris.

Nous vous répondrons rapidement et confidentieflement.

Institut Laue-Langevin (ILL)

Grenoble-France

L1LL est on institut de recherche neuironique ayant un effectif de 500 agents environ

D est financé par h France (CEA et CNRS), rAllemagne Fédérale « la Grande-Bretagne.

L'institut exploite un réacteur de recherche A haut flux de neutrons auprès duquel sont effec-
tuées des expériences dans plusieurs disciplines : physique nucléaire, physique particaries
élémentaires, structure et dynamique de la matière condensée, etc^ en utilisant une trentaine
d'instruments (diffractomètres, spectromètres, etc.).

LTLL est conçu comme un institut de service dont les expériences sont effectuées par des
chercheurs invités.

Nous offrons à des

SCIENTIFIQUES
Ayant soutenu leur thèse de doctorat on ayant une formation équivalente, avec si po
pratique de la recherche neutroniqite, un contrat A durée limitée de cinq années.

, . , ,
Les candidatures avec e.v„ copie des diplümes et références,

doivent être adressées d'ici au 15 octobre 1 986 au Directeur de l'ILL A l'adresse

.

•INSTITUT LAUE-LANGEVIN
1 56 X. 38042 GRENOBLE CEDEX.

iFpjftu-j:



ALIMENTAIRE
Grandes marques mondiales

Chef de groupe de produits
Un groupe international de tout premier plan offre une opportunité particulièrement attractive à un Chef de Groupe à qui

seront confiés la gestion et le développement de deux marques mondialement connues.

Sa mission impliquera :

• la gestion de budgets publi-promotionnais Importants (publicité, sponsoring..) en liaison avec des agences renommées,
• l'animation de deux Chefs de Produits "Senior".

La réussite dans ce poste-clê nécessite: -«

• une formation HEC, ESSEC, ESCP-. + MBA apprécié,
. .1

• S à 8 ans cPexpérience et des résultats particulièrement performants en marketing produits grands publics, au seînd’im groupe impor- £
tant, de préférence chez un des “Grands" de l'alimentaire. g

• une envergure personnelle, des qualités de créativité et de rayonnement, permettant de s'affirmer comme un interlocuteur apprécié, 3
tant à l'intérieur du groupe qu'à l'extérieur. ii

Larges perspectives dévolution de carrière dans le groupe. «erwwr* r 401
™

Poste: grande vêle du Sud-Est. Rémunération: OOUULHJ r +
Ecrire sous réf. LA 106 CM. Discrétion absolue.

Membre do SyntM

71, rue d’Auteuil 75016 Paris

BANQUE FRANÇAISE
DU COMMERCE EXTERIEUR
recherche pour son Département informatique et Organisation,

dont les équipes mettent en œuvre de puissants moyens informatiques, des

JEUNES DIPLOMES
(GRANDE ECOLE)

attirés par les systèmes d'informations bancaires
Elle vous propose, après vous avoir donné la formation bancaire et informatique nécessaire, de participer à des
études qui vous mettront au contact des services et directions de la banque, afin d'appréhender leurs besoins,

de rechercher les solutions appropriées, et de les réaliser.

Elle vous permettra ultérieurement de vous orienter vers des fonctions d'encadrement

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions sous référence
M-666 à STRUCTURES, 31 avenue de l'Opéra, 75001 Paris. STRVCTVRES àJ

hutchinson
9.000 PERS. - 19 USINES EN FRANCE

3.5 MILLIARDS DE F PAR AN
recrute pour son Département

MOULAGE FIN (LIF)

et son USINE (415 personne»)

prés d'ALENÇON (61)

ingénieur
RECHERCHE &

DEVELOPPEMENT
Dépendant du Directeur du Département, IL

A EN CHARGE LA FONCTION R. et D. POUR
LE DEPT (150 millions F): PRODUITS (nou-

veaux et existants), MATÉRIELS et PRO-
CESS. Il pourra faire appel au Centre de Cal-

cul central du Groupe.

• Jeune INGÉNIEUR diplômé MÉCANI-
CIEN (moins de 35 ans)

• ANGLAIS pratiqué

• EXPÉRIENCE B. et D. Connaissances
de ('INFORMATIQUE et du CALCUL
SCIENTIFIQUE très appréciées

.• Sens du concret et de la rentabilité..

SX. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE
et vous remercie d'adresser votre candidature
(lettre manuacr» C.V. dit., photo et rémunir.]

sous réf.9507 à

sélection conseil
98. AV. DE V1LLIÊRS. 7S01 7 PARIS

Directeur régional Rhône-Alpes

l*t
norfhem
tclocom

La filiale française du groupe NorthernTelecom, leader mond ial dans le domaine des équipe*

ments de télécommunications numériques et important fabricant de systèmes informatiques

et de bureautique Intégrée, recherche son Directeur Régional Rhône-Alpes.

Basé à Lyon, répondant à la Direction Commerciale (siège à Paris), il aura pour premier objectif d’assurer, avec son équipe, le dévelop-

pement du chiffre d’affairesauprès des grandes entreprises ainsi que la promotion de la Société et des produits. U définira les orienta-

tions commerciales en tenant compte de l’évolution technologique actuelle dans laquelle le groupe a des atouts très favorables.

Ce poste, de haut niveau, requiert une formation supérieure (Grandes Ecoles d'ingénieurs ou de Commerce et Management), une
expérience commerciale réussie dans le secteur informatique, avec animation d’équipe, une forte personnalité et un excellent dyna-

misme. Des connaissances en télécommunications et réseaux seront appréciées.

Merci d'adresser votre lettre manuscrite sous réf. A060/M avec C.V. détaxé, photo et niveau de rémunération à Chantal GELLER

SEMA-SELECTION~ flwh - LAe Ire • Mwwffle - Tgolmr
12, rue du Professeur Deperet 69160 TASSIN LA-DEKfl-LUNE. ‘J

Vous avez dit Ingénierie Financière ?..

Filiale, en Rhône-Alpes, (CA : 200 MF, 100 pers.) d'un des grands Groupes français du Bâtiment, nous propo-

sons des ouvrages «défis en mains» àdes maîtres d'oùvrages publics ou privés. Nous concevons, exécutons, entre-

tenons certes mais assurons aussi la mise en place des moyens nécessaires au financement de nos réalisations.

Vous êtes aujourd’hui, dans l'entreprise. Directeur Financier, à Taise dans la pratique quotidienne du contrôle de
gestion, compétent en comptabilité et fiscalité, pertinent dans la gestion de la trésorerie etjuste dans l'appréciation

de la situation financière et de son environnement économique. Un atout de plus ? vous êtes un homme averti des

techniques de financement liées à l’activité construction, devenues pour vous, au fil des ans, outil de réussite des
montages d'affaires et instrument de compétitivité industrielle.

Ni aventurier de la Finance, ni théoricien des systèmes, vous souhaitez vous impliquer sur le terrain et entrepren-

dre. Si votre talent est reconnu par le Groupe, d’autres responsabilités vous attendent. Nous vous en proposons
l'opportunité.

Exprimez votre intérêt aux consultants de SIRCA Rhône-Alpes. Le Britannia C — 20, Boulevard Eugène
Dentelle 69432 LYON Cédex 03, sous référence 012 421 M en envoyant votre CV et une photographie.

Membre de Symec

Passé d’une situation de démarrage.en 1979à on CA mondial supérieur à
210M US S en 1986. notre client travaille sur le marché de ta confection
pour hommes, femmes et enfants avec, en France, deax marques
fortement implantées. Sa stratégie actuelle comporte son intràductjoa CT
Bourse, le lancement mondial d’une nouvelle marque, et le doublement
de son CA en France d’ici 1990. Cest la raison pour laquelle la fiGak
française recherche un

Ce

Directeur administratif

et financier
FF 250 000 + BONUS TRES IMPORTANT

pose qni rient d’être créé bit appel aux qualités suivantes :

• Energie et enthousiasmepour un poste exigeant.
• Capacité de se sentir parfaitement à l’aise dans une ambiance
commercialement combative ma» sympathique.
a Anglais courant.
• Expérience internationale.

En tant que membre-dé du «Management team» travaillant en
collaboration avec le Directeur Commercial, vous assumerez les
responsabilités suivantes :

• Supervision du Service Comptabilité,
a Trésorerie.Gestion des Liquidités et Devises Etrangères,
• Etablissement des budgets ultérieur et extérieur,
a Organisation et cxteaaog des installations d'informatique.

~

D est impératif que les candidats. Âgés d'an maximum 35 ans, soient
passionnés par une activité en évolution rapide et extrêmement prenante,
soient disposés a accepter d'Ètre rémunérés en fonction de leurs résultats
personnels et de ceux de la société et soient prêtsà s’installer dans la
région lilloise.

Veuillez contacter James -Forte an Chartes-HenriDunman 40.7&.MJ6
ti*Phûne + «W»* actuel sous la302^32^ à Michael Page International, 19 avant George V,

75Wo Paris.

Michael Rage International
Spccüdbite en rccnitemcni financier

Paris Londres Broxeüe, Nevt-Yorit -Sidae?

Un juriste financier
de haut niveau
Voua possédez une formation supérieure (DESS, Doctorat..) ainsi qu’une expérience juridique

d'au moins cinq ans dans le secteur financier, qui vous confère une réelle autorité tant dans ie

domaine SICAV, FCP, que dans celuides nouveaux instruments financiers.

Cardif, réputée pour la gamme de ses produits et de ses services financiers tournés vers les parti-

culiers et tes entreprises, vous propose un rôle deConsd Juridique auprès de ses départements

opérationnels.

Au sein d’une équipe de spécialistes financière réputée pour son dynamisme et sa créativité, vous
prendrez en charge l'ensemble des aspects juridiques.

Deréellesperspectivescfévolutionexistent pour un candidatà fort potentiel, ayantlesensde l’équipe

et pouvant s’adapter au développement rapide de Tentreprise.

Adressez votre dossier de caixfidature, sous réf. 366 à Marie-Christine. Barjofin,

Compagnie Bancaire, Service Orientation-Recrutement, 5 avenue Kléber, 75116 Paris.
5

Wm groupe de la compagnie bancaire

air industrie
systèmes

ri^T?mÜZ 270 Personnes. 225 MFae la (tijO MF avec nos filiales), nos équipements sont insfalfés

Sül™
ermer PrôtiWtemem dans l’industrie automobHë.

Noire patron du montage recherche comme collaborateur direct u

Ingénieur superviseur
de chantiers
De l'élaboration des devis de montage et d'essais à Toraanisatirin
des opérations sur le site (planning, SherclSetX^d^
sous-traitants, préparation des chantiers), vous êtes l'homme sur
qui reposent le suivi et la coordination de nos équipes sur le
terrain.

!£
V“S aV“ 3U ”**1 5 ans d'«Péri€nce de chantiersde biens d'equrpement tant.en France quTà l'étranger. Autonomie

organnation et sens de la communication sont parmi les qualités
'

* **?iems«mn* un «nterkxuteui«^compta*. Pour? poae h** à Courbevoie mais qui^ de.^Vemps "* c*»*»*, vouspariez bien anglais et a possible allemand.
Mero de nous adresser lettre. CV, photo, sous réf. 1426 M.~æi^75017 Paris- Nous TOUsa—

gt? Bernard JuflhieK
Psycom „

. Membre de Synie
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Muftihatitmàlâ fffinÇàfce, nûùS sofrirfies implantés sur les cinq continents. Nous avons pour
vocation de prendre des engagements financiers sur des entreprises du Monde entier.

L'Importance des risques couverts impfiqbe l'intervention d'experts qui réalisent des diagnostics
.tant techniques que financiers.

Hteoaiv t JUMtlfian dans un an s

uni {jngéntfmir plus qu'ingénieuiu
Pouf

.
prendre ta rësponsablfité de notre bureau d'Abidjan, nous ftechefdtoris uft ingénieur qui,

après une formation très complète à notre Siège de Paris, apporté^ à nos partenaires une
assistance dans tous tas-domaines des risques techniques.

35 ans environ, vous avez une formation glande école et une expérience de cinq à dix ans

_
dans le setteur du Batirftënt et des Travaux Publics. Vous avez été amené à négocier des
côntrâBêfl Afrique francophone, et à' connaître aussi les chantiers. Vous aurez â foiré de
fréquent&'uoysges dans les différents pays d'Afrique Notre ; la pratique de l'anglais est
indispensable. Réf. 2429 M

Ingénieur génie chril
Analyse et souscription de risques dans lé cadre de l'assurance construction, suivi de ces
souscriptions «t dés whistfês, sont les aspects dominants de votre fonction— en France Comme
â l'étranger Ajoutez à ceux-ci une dimension commerciale très relationnelle avec nos
partenaires.

-
•

30 ans environ f une formation grande école, vous SVé2 une expérience Bureau dé Contrôle,

Bureau d'Etudes et vous avez été en poste à l'étranger. Cette fonction requiert la pratique

parfaire de l'anglais—. l'espagnol serait un plus. Réf. 2432 M
Mercr.de nous adresser lettre, CV et photo soie réf. choisie. 24 rue Eugène Fiachat 75017 Paris.

Nous vous assurons confidentialité et réponse.

BernardJaillit Psycom
Membre de SyMec

JEUNES ATTACHES
COMMERCIAUX
NOTREDEVELOPPEMENT

ESTA LA MESUREDE VOS AMBITIONS
La Compagnie Générale de Banque, filiale du groupe CfTIBANK (présent dans 92 pays)
recherche pou- assurer le développement de son activité crédit Immobilier en faveur des
particuliers, de jeunes diplômés (RAC + 2, BTS, DUT ou équivalent) - 27 ans minimum -

possédant und première expérience acquise du Sein d'une banque ou d'un organisme
commercialisant des produits similaires.

Rendant compte au directeur des agences locales, ils auront pour mission de gérer et de
développer un portefeuille de cfténtètè particulière (crédits CT. MT. LT). Les perspectives
d'évolution proposées aux candidats passent, à terme, par la responsabilité d’agence.

Les rémunérations proposées seront liées à Fexpérience acquise. Les postes étant à
pourvoir à PARIS, LYON, BORDEAUX, et NANTES, les entretiens pourront avoir lieu èn
région.

Pour un premier contact, mèrtî d'âdrèssér votre dosèiér de candidature (CV, photo, let-

tre) è la Direction des Relations Humaines - COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE
CITIBANK - B.P. 704 - 75821 PARIS Cedex 17.

COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE I

Directeur des Achats
Boulogne sur Mer '

.
Agro-Alimentaire

Nous sommes TiM des premiers groupai spécialités dansTïrtdudrie du poisson. Notre filiale est plus particulièrement orientée vers le

négoce, la congélation et la surgélation, le contfitionnemenL

Nos cfients sont les grands de la cfeirfoution, les traiteurs, les dëtufflants; nos fournisseurs sont en Europe, en Asie, ou Canoda, aux USA,

en Amérique du Sud, en Afrique;

Directement rattaché au PDG du groupe, ta spétiafcte de l'ogro-afrmentaire que vous êtes, sera prinapaiement responsable des

achats; veto durez dont une borate expérience d*s produits.

Obligatoirement cta formation supérieure, parfaitement bilingue anglais aussi motivé pour faire du négoce à haut niveau que pour

promouvoir des produits nouveaux, vous avez le battantdun collaborateur appelé â prendre de plus en phis de responsabilités ou

sein de notre groupe.

; KmNw inwHfeii d’écrire mus «4L 553/M à AJ- CONSEIL, 102, bd. Malesherbec, 75017 PARIS, chargé de cette mission et

qui voue garantit discrétion et réponse.

ni>trutif

.V.** .;*

onsetf

Pour écouter et conseiller les utilisateurs, faire avancer les technologies

\fatre<2FMnttaifK£ftlflüïGt^^ m _ ^
vous voulez; le valoriser par une mpê-
rtencecammeraale. Parce que vous ôtes ICLLUwiS 1

Convaincu, comim nous, qu'il ne ad&t S
plus ds produire. Encore kiut-il connaît » , _ g s
treson marchéetsavar évoluerdans le T y T W
monctedesatiakecNousavonslousces ,U4iVflV*AXW WLAW
atouts. Noos vous les mettons en înedn. ^ ^
Société gméorrririft (20 bureaux de vente dtxA 8 _je ^
en Einope5 «nllôideprodüchc»>.ix*Bfabriquons 1QÇ
ei commercictilaans des produits industriels, houle-'\mSJp
ment spéckdbéi pourun marché sur lequel nous
socuxies leaderavec une progressionde Iûd20% -

paran. Votremission TVtslfer les Industriels, partiel-

perauxeas^dMSXitédebpkaoâbsutvrevædieftis
en devenant leur conseiller technique. Céstld que m
votre sens des atfcdras basé sur de so»- « _
des ccxnpétencæ techniques vcfrelroa- IQÇ K I I If 1 1

1

gtnatk» et vofre dtptotaatle deviennent Xyi# VdLAJL\AXJ

ss pour sôstldque

9 _ - '-..Mm m-Jrtcn d

les affaires

précieux.Dansunmôme temps, vous anc*>
lysez les besoins et suggères dos solutions

denatureàaméliorerki technologie. Vous
gardez bien entendu un oeil vigilant sur

l'évolutiondu marché et de la concur-
[Mii rence, les stocks, etc- LeService Murice-
II ting vous seraunsoutien très ediccice.il

S'agit doncdepostestypiquement teefapt-

co<X8ninerdauxIta^acttessenfûde)euriBScanctt-
dais qui évoluèrent liés rapidement dans la soctété.

La pratique de l'anglais est indispensable. Plusieurs

mendiés sont d couvrir, dans diverses régioas de
Fiance, et plus particuliêremeni
dans le Nard. Veuillez adresser
votre candidature détaillée men- f L
tiotman! vos souhaits de rérauné- / JUB 1

ration â MJ. Villotng. Vésuvius I^BI
mtematlonal Carpo- \ ghéil /E5a nation.Bdde kiVUbhiwe. V V
n°Z Bi 1 150 Bruxelles.

CITIBANKO
IMMOBILIER

Responsable

de secteur

La technique vous passionne

Responsable de prc>|fh> important», dans lus secteurs public ot

parapublic. vous répondez aux appels dolircs. Vous serez au
cœur do la réussite de chaque opération.

Responsable d'une équipe d'une vingtaine de chefs de projets

et d'ingénieurs, vous prendrez en charge l'animation et le

développement d'un secteur d'activité.

La gestion vous stimule

Vbus gérerez votre budget et vous prendrez part de manière
activeâ la s tratégie commertialedeljdirection Ingeniern* cio Sys-

tèmes de Gestion pour les secteurs public et parapublic

Votreexpériencevousadéjàconfrontéàces missions. Rejoindre
SEMA-METRA c’estdonner au développement de voue carrière

la dimension de l’un des leaders européens du conseil et de
llngénierie informatique.

SEMA-METRA
Envoyer CV. et lettre manuscrite à Agnès Chauvin, responsable du recrutement

sous référence IM2- 16, rue Barbés -92126 Montrouge cedex.

Managers

MAISON
FAMIUALE

Voua êtes ÆpKSmê de l'enseignement
supérieur (Ecole Supérieure de
Commerce).

Vous possédez une ou deux années
d'expérience de le fonction commatciaie.
Comme nous, voue le Bavez, seul un
travail sur le torafn. en contact avec le

marché et tes hommes qui font les

ventes, est efficace.

Comme nous, vous avez compris

rimportance stratégique du
développement régional.

La Directeur de notre activité «Maison
IncfividueKe» recherche ses trois

assistants directs. Les candidats retenus

effectueront auprès de U, pendant une
année environ, des missions d'assistance,

de contrôle et de consefl dans toutes les

régions de France. Rs seront appelés

ensuite A prendre le direction d'un centre .

de profit dans la région de leur choix.

Après quelques années, le GROUPE
MAISON FAMILIALE leur permettra de
faire évoluer leur carrière dans des
domaines aussi passionnants et différente

que la finance IFICOFRANCEL
^assurance (SOCIAFRANCE) ou
rhôteilerie internationale située dans la

triangle d*or à PARIS.

Si vous souhaitez faire évoluer voua
carrière de manière (Svaisifiée, sans

changer nécessairement d'employeur,

avec une rémunération très motivante
directement liée è vos résultats

personnels, adressez votre, candidature

(C.V. t photo + prétentions) è :

Jean François DUFOftT -

GROUPE MAISON FAMILIALE -

TB, rua de Mertgnea - 75008 PARIS.

Présents dons 75 pays, forts de Puxpértanca de 26 000 collaborateurs, de la compétitivité Internationale

de nos produits, nous développons sur tous tas marchés des solutions évolutives intégrant matériels,

applications et services, pour donner h nos utflfsataurs plus de liberté pour ntievx entreprendre.

Au setai du Groupe, BULL SYSTEMES conçoit, développe et indkistrlaOse nos grands
et moyens systèmes, S 000 personnes dont 1 500 ingénieurs y travaillent.

Vous êtes généraliste, vous avez 5 à 10 ans d'expé-

rience acquise successivement dans un poste opération-

nel en entreprise et dans un cabinet de conseil

Venez renforcer notre direction de l'organisation.

Vous conduirez l'étude et la mise en œuvre de
projets d'organisation dont vous saurez analyser tous les

aspects stratégiques, techniques, économiques et

humains. Vous en définirez les enjeux, les améliorations

attendues. Vous jouerez aussi un rôle d'animateur "mé-
thodologie" auprès de nos structures opérationnelles.

Outre votre professionnalisme, ce sont vos capacités

d'entraînement et d'engagement personnel qui assure-

ront votre réussite.
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RECHERCHE POUR RENFORCER SA DIRECTION DES RELATIONS HUMAINES

Directeur
DES VENTES

AGRO-ALIMENTAIRE

JURISTE
DU TRAVAIL

CHARGÉ
RELATIONS PROFESSIONNELLES

AVEC LE PERSONNEL NAVIGANT

LaSodêë développe wieBgpe depiodub de grande consorarafion

a, n«Qdbo As dâe daSrâs} soutenus par nn

Directement rattaché au Responsable des Relations Professionnelles, vous
serez plus spécialement chargé, au sein d'une équipe, de la gestion des

contentieux du personnel et des contrats de prévoyance, et aurez de nombreux
contacts avec les organismes extérieure.

Vous participerez aux études à caractère juridique, social et économique.

Agé d'environ 30 ans, vous avez une formation juridique et économique

(Science» Po, DESS...) avec une spécialisation en droit social et de solides

connaissances en droit du travail, sécurité sociale et prévoyance acquises lors

de votre première expérience en entreprise ou dans un organisme paritaire

(3 ans minimum). (Réf. JT)

Vous aurez poix’ mission de dévetopper ime ceflute chargée de
préparer les dossiers de négociation avec le Personnel Navigant

Technique et Commercial (Convention Collective, Accord
d'Entreprise, définition des effectifs^.) et vous apporterez votre

contribution aux études sociales et économiques dans ce

domaine.
A ce titre, vous assurerez la mise en place d'outils d'analyse

(élaboration de tableaux de bord, statistiques, moyens de
simulation.»}.

assurera sur le marché fiançais ef à TexpoHaUcD faxe CEE) b

promotion de os produits.

Rattaché ai DIRECTEUR GENERAL, i sens responsable de

favirïon d’une équipe d’une quëtaire de personnes, fixa de

ventes etadmWbliaSon.

Poste à pourooir dans rOsest

Les camfidabses sort à adresser à HAVAS
Anwnces Ctassées n" 13372 - 29. bld des fofiens • 75002 PARE

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs ou de Gestion, vous
avez une première expérience professionnelle, de bonnes
connaissances économiques et vous maîtrisez l'outil

informatique. (Réf. CRPM)
INGÉNIEUR ÉLECIROTECHNICIEN

dipl&mé ESE, INPG, ou INPT

mss» Dans le cadre de la politique de mobilité développée par

l'Entreprise et en fonction de votre réussite, nous vous offrons

de larges possibilités d'évolution.

i â 2ans d'expérienceen âectrontau cooraiKs forts.

- Lko de travail : ÉCOLESUPÉRIEURE
D’INGÉNIEURS DE MARSEILLE.

Missions : recherche appliquée et formation d'élèves în*ô-

ntanxs contrat «Ton an (renouvelable).

RcmixaéfatkHi imite annuelle : 138 000 F.

r>V' Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions,

en précisant la réference choisie, à
AIR MTER - Département Carrières et Emploi - 1, avenue du
Maréchal-Devaux - 91550 PARAY-VIEILLE-POSTE

Rcr* POttî

Ecrire avec CV. + PBOTO à

SA. ESIM, service du personnel

BJP. 64, 13375MARSEILLE CEDEX 12.

DECISION INTERNAnONALSA
implantée en Europe et aux U.SA, recherche pour sa Direction Opérationnelle de RARtS:

CHEF DE PROJETS Réf. : DP 01

INGÉNIEURS LOGICIELS Réf DP 02

â partir de 3 ans d'expérience

compétents dans les domaines suivants :

Réseaux et communications, Bases de données. Temps Réel Calcul Sdenîîfique,

Traitement du signal Intelligence Artificielle, Génie Logiciel

La connaissance des environnements informatiques VAX/VMSi APOLLO, SUN,

SPS7, UNIX/Q MITRA/MMT2/UR, IBM MVS/TSO, DPS 8/7/6 constituent des atouts

importants.

La qualité des prestations, l'imagede marqueetla participation desingénieurs sont
les composantes essentielles dusuccès etde ta croissance de DÉCISION INTERNATIO-

NALauxquels ont contribué les plus grands Groupes Industriels Internationaux, ainsi

que les Grandes Administrations.

REJOIGNEZ une société dynamique en pleine expansion permettant à des élé-

ments de valeurde se réaliser pleinement. D'autres postes sont à —l n
pourvoir à Toulouse, Bordeaux, Aix-en-Provence, Grenoble et Vi
Orléans. Merci d'adresser CV et prétentions â : JJ
DÉCISION INTERNATIONAL \\j=5^U
Direction du Personnel 112, rue de Paris 92100 BOULOGNE

DECISION
Des hommes au cœur de l’intelligence informatique. MTERNATI0NAI

LÆ PREVENTIONDE$ROQUES s ONmOVUi OUVERT
Factory Mutual Internationa! est fun des premiers groupes mondiaux d’assurances de risques

industriels.

L'originalité duFactoryMutualSystem dontFMI fartparteestdepromouvoirauprèsde sesassurés la

conrtoiaoance et rappBcationdrô techniquesde prétentiondes sinistres, touten leur fournissant une
couverture assurance ÿobale, adaptée à leurs besoins spécifKÿjes.

Fourpoustévre notre expansion en France, nous recherchonsdes

JEUNES INGENIEURS ivr
ÆP*év6ixtion TÎMçn*t iiMiuMtûel**

te auront un rôledeCortsea auprès des Directions de notre ctontôte : analyse des risques et proposF
tions de programmes d'amélioration préventive.

Vous avez environ 25-30 ans, une formation supérieure (école d'ingénieurs), une expérience d'au
moine 1 an dans l'industrie ou les assurances. Vous ôtes autonome, ouvert, communicatif.

Actif.dynamique.vousêtes cfisponBJte pourdesdéplacementsen France eten Europe (durée moyenne
1 â 2 semaines consécutives - 100 nuits/an).

Deplia, vous rnaBrisezparta»tememrangtet8(une autre langueeuropéerreserattunatoutsupplémentaire).

Nousvousassurons uneformation technique dort la notoriété auprèsdés industriels estmondialement
reconnue.

Notre pofitîque de gestion de carrières el de rémunératiOn est particuliérement attractive.

Ces postes sont basés à ANNECY.

r^.* 'Y' f| fiferdd’adresservotre dosster (lettremanuscrite, CV, photo etfyétenûons), en

T.rrrrrn à notre Conseil ACTBylAN- 20 rue P^golèse,
75116 Paris - tpi vous garantit une totale discrétion.

Factory Mutual International
« L'assurance en soi n’est pas tout »

TEMA
cmâ

Recherche, prototype, essais... vivre l’innovation

Notre appartenance à l'un des Grands Groupes Industriels Européens nous garantit les moyens et nous permet d’être déjà présent

sur de nombreux marchés. Notre avance technologique et notre volonté de développement nous amènent à souhaiter approcher

d'autres secteurs d'applications et d'autres marchés (ÜSA, J APON...). Pour se joindre à notre équipe, nous recherchons un nouvel

ingénieur.

A partir d'un cahier des charges élaboré avec le client (Français ou Etranger) Q procède à la définition (matériaux, caractéris-

tiques...) de nouveaux produits, aux essais et à la mise au point... Il participe à l'amelioration des dispositifs d’essai et s'appuie sur

Finformatique pour l'analyse. Enfin, il anime et contrôle son équipe.

Ce poste peut intéresser un jeune ingénieur possédant de bonnes connaissances en hydraulique, mécanique des fluides et résistance

des matériaux, bénéficiant, si possible, d’une première expérience (Méthodes, Bureau d’Emdes). Sa connaissance impérative de

l'Anglais et souhaitée de l'Allemand, lui permet d'être opérationnel au plan international.

Base de travail : Paris.

SEFOP remercie les personnes intéressées d'adresser leur dossier sous réf. VR 992 M.

SEFOP 11 rue des Pyramides. 75001 Paris.

membre DESYNTEC

AUTOMOBILE TOURAINE

La Direction Générale
d’une Filiale de Distribution

Ranac^aunyo^fcançxtilmpon3»it,notrevocak)n««rètuteethcoTT)n^
dafcnan de produits «* matériels spécifiques auprès des réseaux de «stribuxianec
des coratTuanurs Automobiles.
Avec btentfic 30 personnes etun objectifde CAAS0 MF.nausassurdrisnoaaotite-smoa_w le marché Automobile par le déwfoppemenc technique de nos

Fbur tesurerb Direction Générale, nous souhaitons rencontrer un camfidat «fenvi-
ron 35 ans, de préférence Ingénieur de formation dfcpasmt :

* d’une ouverture complémentaire (CESMA, IAE, _J
* bonne expérience de b dsrifaution de produits bxkistriete Eés au
marché Automobile

* d'un potentiel d’évolution kd permettant <faccéder à d’autres cfodpivws
BWwJmnçah/anÿais, vous «tes «fcponifale pour des déplacements en Franc» et

Mwo d’adresser votre candidature i notre Gonsefi
AL^OE Ecrire sous référence 990 M, en mentiounane
votre rémunéreriez actuelle * François PHILIBERT, 9 bis -

route de Champagne, 69134 ECUUY Cédex. - m

GRACE Lun nos premiers monoiau» de la chimie. 80000 personnes sur cinq continents, 8000 personnes en Europe.

Une Société Française a Epemon. près de Rambouillet : 1000 personnes, un chiffre d'affaires de 900 mif&onB de
Francs en >985.

Des technologies de pointe dans la Transformation des Matières Plastiques pour l'EMBALLAGE SOUPLE ALIMENTAIRE

Vous êtes JEUNE DIPLOME I Fl UNIVERSITAIRE imaiirrse Sciences Eco. Pshycho-Socto), IEP [DESS Etudes de marché et d'opinion), ou
EQUIVALENT, ayant réussi une première.- i-spenence de 2 d 3 ar.s sc»i en cabine! d etudes de marches alimentaires, institut de sondage, sort comme
chef de produit dans une mcusirit agro- alimentaire ou dans un secteur de la grande distribution.

Vous prendrez en charge des missions a

.ETUDES'DE.MAjPdiiteïi^®
Portion C<>nsommateur- Grande

Ces missions comportent

• ta coordinationœ la recherche a informationsen manere de portion consommateur (réalisation deséludes demarché, ancnalion
des enqueres et des paneis consommateurs, etude des rotations de produits en imeairej.

• l e*p*c>itaiion puWipromononneue -des résultats ei leur présentation lors de tables rondes jusqu'au plus haut niveau de décision
' er, ciic-ntcie ou on distnbition

L Angui.s a-, ^ capaalc a convaincre sont >nd*spensae*es un BTS oe gestion commerciale est un atout supplémentaire.
tvoiui*n œ cairrtjre jxjSs*Dh. tant a i intérieur de i Entreprise que cens nos unîtes eurooeerines.

Si ce po&te vous interesse, envoyez voue C.V. avec photo, sous la référence MÛ/616 a :
Edith BLATTMANN. Grâce Sari. B.P. 9. 28231 EPERNON
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recherche pourORLY

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ (H.F.)

EN ÉLECTROMÉCANIQUE
gant âne expérience confinpfe d’études et de réalëtatias
réquipement* .ficuiuuifira nique» impGquaat la mm eu

. œuvre rTantouiatcsyqpimiBâbki

- ExpérWede paot»gede projets.
- Cspwâté d*iuBore&oa, faaimatm et de gestiat.

- - ... Adewerfcrtrrmsupserite etCVA
ALAIN CARRIÈRE

241.M RwpeH, 75675 PARIS CEDEX 14
TSépko.*: 43-35-71-80. .

RESPONSABLE ASSURANCE QUALITE
En production

Un des leaders moncKaux de rknagerie et de fétectronique môcScales.
recherche un Responsable Assurance Qualité en production.

Rattaché au Responsable dü Département Contrôle Industriel de la Qua-
Bié. basé en proche banlieue noid, U anime un service de4 personnes.

Arbitre entre la Fabrication et le Contrôle, a traite les non conformités dé-
celées par les rrigérieurs de contrôle, déclenche et fait réaléser par les
départements de production les actions correctives qu's a préconisées.
U réalise aussi des audts préventifs, en France et à rêtnmger.
C'est donc un opérationnel qui améliore encore, par le niveau de ses exi-

gences. TAssurance Qualité en production d'une entreprise qui s'est
fixée des impératifs rigoureux.

Nous attendons la canddature d'ingénieurs grandes écofesou équiva-
lent. âgés de 35 ans minimum, ayant acquis leur expérience chez un
grand ensembfier de l'électronique professionnelle à un poste Qualité.

Production ou Méthodes. Pugnaces, bons négociateurs, les candidats
maîtriserortt si possible les statistiques et l'anglais. £
Merci d'adresser lettre de canddature, CV complet et rémunération 2
actuelle, sous référenceM 42/1866 H, à: .

EGOR SLA.
_

8, ruede Béni-75008 PARIS
( ffrOPa

MBtS BORKAUX ÜTON NANTES STRASBOURG T0U10USE ^
BaaOUf DÉUTSOAAHO ESMNA GREAJBRflAlN ITAUA PORTUGAL 8RAS1L CANADA JAPAN

CrêditAMutuel
du Sud-Ouest

Etre associé au développement de notre Fédération (470 pets. Siège h

Angoulème. 70 agences sur Charente, Gironde et Dordogne). c'est ce que nous

proposons& notre futar

DIRECTEUR DU MARKETING hf

Responsable de ta gestion du budget. S animera une jeune équipe de 3 personnes

(chargée cfEtudes. Responsables de Produits). Chargé de concevoir te plan

marketing. H assurera le suivi et la coonfinafion des campagnes menées sous sa

responsabilité, et entretiendra des relations très étroites avec laJXncâon et las

Agences.

Dans ce contexte très ouvert, il exercera une anafrso permanente de la Mbatégje et

des produisde la Fédération et contrtouera trèsactivementAlewconception.

Une formation supérieure commerciale marketing est nèceesaira. Wtte® profes-

sionnalisme confirmé, & la tète d'un service marketing, dans le secteur bancaire

éventuellement ou dans le domaine des services pourra s'exprimer pleinement

dansce poste très opérationnel.

Merci d’adresser lettre de canrSdamra. CV comptai, photo et rémunération

actuelle, sous la référenceM 35/1732 B.à :

EGOR AQUITAINE
29. CoureGeorges Qémenceau - 33000 BORDEAUX @oor

PA»S BORDEAUX LïïJN NANTES STRASBOURG TOULOUSE K7
BELGIQUE KOISMANO ESPANA GREAT BOTAM ITAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN

MResponsable ventes
• ««manne

Groupe pétrolier
I_J fiüfllefrançaisi* d’en groupe rnti»rTiMrirtr«il rtîgpfwamt rl’trru» mfryyrryw»-
tme de premier plan, recherche lé manager deson département “marine*’. Baséen
proche btofieue ouest errons rançonné do directeur général, H prendra en charge,
de manière autonome, ingestion et te développement de cette «criviié à-pranr de la
France. Sa wiiwânri consistent, en étroite rwitinn avec fc réseau «îtrrmtgiMij 4
assurer le suivi technique et commercial 4*** ellent»«kmnrt (contrats» p»! livrai-

son des cai-buuuns “marine” et lubrifiants à l’édidoa national etmtanaricgMtQ. D
développera également cette activité par une action de prospection auprès des
armateurs nationaux . Ce poste, polyvalent, s’adresse à un «***««• fige de 30 ans
minimum, de formation ingénieur ou équivalent. B possédera rrnt*Iww» connais-
sauce des moteursmarins acquise chez un pétrolier, dansh marine nationale, chez
un armateur,' Rm* la 'construction navale ou dxzjn 6»ww i««i»nr “marine”*. La
pratique de Fangkis contant en indispensable. La rémunération de ban niveau
tiendra essentieÜement compte -ôc l'expérience du candidar. Ecrire à D.
MOUETTE en précisanth référence A/R 9182M- (PA Minitel 36.14 code PA)

BV
' TA CONSEIL EN RECRUTEMENTN0 1ENEUROPE

3, rac de» Gravier* -92S21 NEPmJCcdex . T<L 4747.1IJ4

Lu -Ue - Lyon- Nsates - Pris-

S

trrebomg - Todotae
'

TEMANA FRANCE
FILIALE (ffiAiraCONSON^
DES GROUPESAKZO ET SHELL

recherche -

ACHETEUR
GAMME PROPSAC

Ptofeasionnel de rachat, vous avez négocieren tome autonomie vos contrats

de aoto-CTtence etmechats de matières premières (plastiques).

Vous dbposez «rime expérience erim&eu industriel et vous avez le goût des

oonacts.de la créativité du dynamisme et de la riguetr.

Vousêtes «flspontote et vous ères prêt à voyager Z à 5 jours par semaine car

votre efficacité ne peut.se nfeaSser que chez nos fournisseurs fiançais et

européens.

(3 conraissancede rangjaisvousdonné lêsfacflitésnfeeasairesà voscontacta

b itemationau*.

flous remercions les candidats dfedresser un dossier

de candkfature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions)

izmWM FRANCE - Tour Anjou - «2814 PlUEAUK Cedex ^- bureau 141

L

BAC + 4 + EXPERIENCE VENTE

ANIMER
UNEEQUIPECOMMERCIALE
c'est communiquer, dynamiser, entraîner

A fUCB, c’est aussi transmettre un savoir-fai-

re et former son équipe à des méthodes
commerciales en renouvellement constant.
C’est motiverpourque les objectifs soient

atteints, et même dépassés. /

Agé de 28 ans environ, vous avez un
BAC + 4, une 1ère expérience com-
merciale réussie et peut-être

même eu déjà l'occasion d'ani-

mer et encadrer des vendeurs.

Alors,
’ nous devons nous

rencontrer..

Mais avant de prendre
contact, sachez que Jn
L’UCB: . I

ai- - est filiale de b Compagnie Bancaire (1er

groupe financier privé européen),

- vous donnera tous les moyens nécessaires

pour meneri bien votre mission.

/yi * vous offre de réelles perspectives d*évo-

J * bjtkxi si vous acceptez le principe d’une

n C/y certaine mobilitégéographique.

. Adresser, sans attendre, votre

( candidature (photo + prèten-
I rions) sous réf. 910 à Gillesr/Hb DaALANDRE - COWA-

|
GNIE BANCAIRE - Service

n Orientation Recrutement

(U 5, avenue Kléber -
k*> 75116 PARIS.

1 ^ y woon s vous acceptez ie pnra

îz un P ^ irf certaine mobilitégéo^aphîque.

om-
. Y? Adresser, sans attendre,

A candidature (photo + {

rions) sous réf. 910 àtfV/Bb DaALANDRE - CX
GNIE BANCAIRE - !

— nripntvifw Rnmd

groupe de la compagnie bancaire

Ingénieur chimiste
vers la responsabilité d’un labo

LAfARGEÉlMt Nous sommes des industriels. Le Groupe auquel nous appartenons tiem depuis toujours une pbee de première

.u-u nycA I IYm/If*' importance sur ses marchés, nationaux a internationaux.

NL/U.V **«»• rrMiinf#»tiîr<nn avancetechnologique, il a une structurede recherchetrèsorganisée ttmlabo central dtargé de

MATERIAUXÊmiiM1 b recherche forvlamentale et,daMch^uc filiale, une cdhtiephisaxée sur IcsapïÆcationsnouvelles etram^o-
raiinn de (g performance des produits.

Notre société,quantà elle, est spériafisée dans les produits defaçade et debchimie dubâtiment (mortiers industriels) etnotrelaboa

misaupointU quasi-totalité desproductions quenouscommercialisonsaigourdTim. Nousvous proposemsderqomdrece centrede

recherche, d’application et de développement et d’en prendre bientôt la direction.
. _

C’est un travail d'organkâen qui vous attend et un passé industriel de quelques années dans b peinture, par exemple, serait une

parfaite préparation.

Maisc’est aussiun poste trèsancontactde laréaHtédu terrain,unpostedediatogueaveclesvendeurs,n'çnorant riendescontraintes
conrmociates. Un petit effectifde 7 techniciens et laborantinsattend de vous le «plus» qu'apportentvotreformation d’ingénieur et

votre expérience de chercheur. L’allemand enfin serait pour vous un sérieux avantage.

Merci de tenir compte de tous ces paramètres en adressant votre dossier à SEFOP sous réf. RL 993.

Dernierpointimportant :1eposteestàpourvoirà80 kmSudde Paris.

11medesPyramides,75001 Paris.

MEMBREDE

S

guidté

No t sur le marché français

dans ses différentes activités

recherche -

pour son siège social son

futur Directeur

de b Comptabifilé du groupe
Il devra succéder d'ici 2 à 3 ans au Directeur actuel qui doit partir en retraite.

Il aura la responsabilité :

ï- * de ta comprsbiî iié générale des différentes activités de la Société, et «3e la

j£ consolidation des finales : _ .

*5 • de la mise en œuvre de la doctrine comptable «t fiscale et de l'harmonbation

des orocédures au sem du groupe: ....

’S • de rétablissement du bilan. des comptesde résultatsannuels et intermédiaires.

h Ce poste conviendrait à un candidat de 35 ans w»viron. diplômé grande école de

Commerce + DECS. ayant occupédurant 5 à 10 ans un poste.de reroonsabilités

STde la Direction Comptable d'une grande entreprise utilisant des systèmes

“ï informatiques élaborés.
.

If h twa posséder de solides connaissances en droit des sociétés, droit fiscal et

iï méthodesde cwMolidation aux normes europtennes.

Sg, capacités d’autonomie, d'organisation, de communication, son autorité

naturelle seront des atouts importants.

r*<Q- Nous vous rerhereions d’écrire sous réf. 762/06 M à notre Conseil

\ Jacqueline COUTURET - 22. rue Saint-Augustin 75002 PARIS
X L**®** qui étudiera votre candidature en toute confkfentiatité.

L’un des principaux groupes industriels français

recherche

débutants ou 2-3 ans d'expérience.

Généralistes - Chimistes - Mécaniciens -Automatidens - Informaticiens.

INGENIEURS
DE PRODUCTION
Après une formation de

2 ans environ, Us severront
confier des responsabili-
tés importantes d'enca-
drement en production en
France ou à l’étranger.

INGENIEURS DE
SUREAU D’ETUDES

Us auront à concevoir,

réaliser et mettre au point
des machines d'essais où
de fabrication dans des
domaines de mécani-
que. d’automatique ou de
conduitede process.

INGENIEURS
DE RECHERCHE
Au sem d’équipes pluri-

disciplinaires. ils seront
chargés de concevoir des
produits complexes, de
haut niveau technologique
et passeront rapidement
des idées aux réalisations.

1 Envoyez curriculum wloe et photo à INTEKMEDIA n°620 -9 bis, rue labie-75017 RMBSt qui ttuRsmsttnx

INGENIEURS
INFORMATICIENS
Us se verront confierune

responsabilité globale sur
des projets en informatique

de gestion, en recherche
opérationnelleou en infor-

matique scientifique. Ils

utiliseront les logiciels Jes
plus récents sur une gam-
me étendue de matériel

Discrétion assurée.

0^1{\y I
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ESchottes
Notre soud de quarté et de sérieux a fait de nous fun des leaders de la

profession. Nos produits électroménagers allient rirmovation à Testhéti-

que, et sous fimpulsion «furte nouvelle équipe dirigeante, nous ren-

forçons nos positions et attaquons de nouveaux marchés.

Dans le cadre de notre s&att- T
gle d'expansion, nous offrons des

postes tf

Adjoint Directeur Marketing I Ingénieur Electronicien

Nous souhaitons intégrer à notre équipe, un Chef de Pro-

duit confirmé (grande école + 5 ans d'expérience). Notre

esprit marketing vous aideraà définir efà développer effi-

cacement les gammes de demain. Homme de techniques et

de réflexion, vous serez l'un des hommes dé de notre ave-

nir, capable d'orienter nos choix stratégiques. Réf. 229G.

Nous sommes ambitieux et saurons vous associer à

Les techniques de cuisson que nous perfectionnons sans

cesse, font une large place à félectronique. Notre bureau

d’études prépare nos futurs produits. Nous aimerions ren-

contrer un Ingénieur Electronicien ayctat environ 3 arts

cfexpérienœ et souaeux dé prendre, à terme, la responsa-

bilité de projets de développement. Réf. 230G.

notre réussite. Postes basés à 300 kflométres de Paris.

ingénieurs ^
informaticiens
fbzzaattoik « Gzandes Ecoles, Doctorat DEA.

Maîtrise^

Merci d’adresser votre dossier complet, en précisant la référence

du poste choisi, à Gérard Pont, 1 5 rue du Louvre 75001 Paris,

chargé de cette recherche en toute ûonfidentiolté.

pont:
conseil

De 0 à 5 ans dbxpériBûcei. désirant «zâioezleux activité

fl/mc 1a» rtftmaineg snivqatSi

-systèmes temps xéeL
_ flttometflqne frvi

- logiciel de Base.

- géüie iogieieL

- systèmes de gestion,

- systèmes de /fwnrnmA-yTHqp. f

« Chez Apple, la formation est plus qu’une priorité,

c’est une partie intégrante de notre culture »

220.000 +

Nous souhaitons vous confier la responsabilité de la logistiquedes ocrionsdeformation réalisées par le DépartementFor-

mation Europe d’Apple. Vous serez plus particulièrement chargé d'organiser les séminaires en France eten Europe etaurezà
vous déplacer dans les pays concernés. Pour mener à bien cette mission, vous avez acquis une première expérience de la for-

. _ motion (conception de programmes, organisation et animationde

Responsable stages, choix et suivi dès prestataires de service, gestion de bud-
nntf rla wtrmH. 1 Ain» im anvimnnonnAnt mtihiiwl.

Logistique - Formation tionaL Parfaitement bffingue français-anglais, la trentaine, vous® ”
êtes à la fois un hommô/fenvnede axnmunkxjtionettout-à-fait à

l'aise dans la compréhension des concepts; vous avez un sens inné du planning et une énergie débordante; enfin, vous êtes

quelqu'un pour quL. impossible n'est pas formation. Vous reporterez au Directeur de Ja Formation Europe et serez basé au
siège à Paris.

gets de formation importants—) dans un environnement multina-

tional Parfaitement banque français-anglais, ta trentaine, vous

Merci cfadresser votre dossier complet, sous réf. 227 A à Alain

Nervet, 15 rue du Louvre 75001 Paris, chargé de cette recherche

en toute confidentiafità.

nervet pont;
consel

Jeunes ingénieursW RHONE ALPES

Notre Entreprise estmembre d’un très grand groupe industriel international EHe conçoit fabrique des produits d’Appareft-

lage haut de gamme et elle les commercialise dans le monde entier. Nous recherchons :

INGENIEUR
DE

«AH, ENS MECAfUOUE_J

Débutant ou 1™ expérience, il partici-

pera à la mise en service d’un système
de gestion de production.

(Réf. 4965-10

INGENIEUR
IE

ŒSE, «PC, «SI BJCTBOTECWQUP
Débutant ou 1™ expérience dans un
service technique. Sa mission princi-

pale sera d'assurer la liaison entre un
service Recherche et un service Déve-
loppement. (Réf. 496640

ING. COMMERCIAUX

ouenoncmoBB, BKnoKCMcas
Débutants ou i™ expérience. Mission :

analyse des marchés, animation des
actions de vente, relations avec les

Représentants. Anglais Indispensable.
Espagnol apprécié. (Réf. 496740

Les possibilités d’évolution dans ces différents postes sont de nature à vous Intéresser.

Merci d écrire sous référence correspondante à I.C.A., 3. rue d'HautevIlle. 75010 Paris, qui transmettra.

T r* A International Classitied Advertising
l.XJ.Xl. NEW YORK PARIS

*91®,

COGESAL (700 personnes, 900MFde CA), société fronçohe du GROUPEUNtLEVER, fabrique et

commercialise des produits glacés et surgelés sous les marques MOTTA et KjLO.
Nous recherchons pour son usine d'Argenton (Orne) un

RESPONSABLEDÉVELOPPEMENTPRODUITS
ET CONTRÔLE QUALITÉ
Muni d’une expérience d'au moins 5 ans dons l'industrie ogro-otimentans, vous prendra; en
charge le développement de nouveaux produits et le contrôle tjuofité glaces etsurgelés. Placésous
l’autorité immédiate du directeur de l'usine, vous exercerez votre activité dans le contexte d'un

marché en forte évolution et développerez des contacts fréquents tant avec les outres services

opérationnels de la société COCESAL (production, marketing.~) qu'avec les entreprises oJIiées à
l'étranger.

A une formation cfingènieur agronome, vous ajouterez des quotités de rigueur, de dialogue et

d'ouverture internationale. ainsi qu'une bonne connassonce de l'anglais.

Vos possibilités d'évolution sont ouvertes à l'échelle du GROUPE UNILEVER en France et à
l'étranger.

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. IX/86M à
UNILEVER FRANCE SERVICES - recrutement des cadras - 75384 PARIS Cedex 08.

UNILEVERUNEDIMENSIONINDUSTRIELLEA L'ECHELLEHUMAINE.

* Le C.EJ>.M£. équipe les ambitions des entreprises

Crédit d’équipement des PME

Aujourd'hui dans le cadre de son Pian ^Entreprise, u conduit révolution de ses structures, de son organisation et
fieses ouois informatiques pour accroître ses performances, et offrir une ouâlté de service toujours plus grande
« ses clients.ses clients.

' '—

*

Dans ce cadre, le CE.PM£„ recherche, pour sa DIRECTIONm UORGMBSATICH ET DE L'INFORMATIQUE un

n participera en relation.avec les utilisateurs et les organisateurs â la formalisation des besoins, il mènera ta concep-
tion informatique et animera l’équipe de d&etoppement.

concepteur chef de projet hf

Jfprofl' requis est celui d un dfpiomé d'Enseignement supérieur, âgé d'environ 30 ans, ayant l expérience réelle de
Si poœ,û® dans Je secteur bancaire. La connaissance et la pratique de la

Adresser cv. + photo + salaire actuel, sous référence 63.15/CP/799 à ADEQUATION
62-oa avenue Emile Zola, 75015 Pans.

CCNSC.T. f* BfCUJTCUEMT

| f iteiddadiwear lettre aanutefflé,
* us çv. photo et prétention» sous rét

| M 229 â GROUPE SYSECA.
3 Direction daPezBOixaèl,

f 315. Bxxrèâül âô la Code».
“ 92213 SAINT-CLOUD A
CEDEX j^A

s STSêCa
JT [360 MT de

CiL. 650 coüa-
jr boraleur* dont

65«cTta0éQtaua7âst
ux» Société de services

r mt tftngénletiô intonnati-

qæ, pâflsoatfre tftin croupe

H SOREFI Picardie

^ Notre établissement financier. créé en 1985 à Amiens, regroupe
Ids ressources des CAISSES D'EPARGNE de l'Aisne, de rOtte

et de la Somme, et assure le financement de leurs activités.

B participe au développement du réseau régional per le rôle qu'a

joue dans lesdomaines financier, marketing, animation, ressourceshuitaines

et organisation technique.

Nous créons la fonction cf

ORGANISATEUR
Auprès de notre Directeur de rOiganfeatkjn Technique* M activités qui
mènera auront un double objectif :

• optimiser les procédures existent— et les circuits de fonctionnement
des entreprises du Réseau, "

e provoquer et accompagner les évolutions techniques et les appfica-

tions informatiques nouvefies.

La «fimenaon des missions confiées requiert l'expérience confirmée de res-

ponsabilités en secteur bancaire (avecU matoise de ToutB Informatique)
et un très bon niveau de formation.
Leposte exigeen outre un esprit formateurmais rigoureux, amsiquedesqua-
lités relationnelles et d'animation d’équipe.

Adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions, sous réf.

LM/DOT22 à Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui

transmettra Votre candklalure conservera un caractère confidentiel

3 Jeunes Ingénieurs
Grande Ecole...

à la campagne.
Notre usine [400pJappartient àun groupe industriefsoltcte,leaderdans son
domaine. Pour développer et (tiversafier nos activités, nous renforçons nosuuuion io. r-uui u«v»iupv«r kl unrersmer nos acovices, nous reniorcons nos
services Oaxles.Méthodes,Fabrication.Nousrecherchons lestrois adjoints
des chefs de départements. q
Jeunes ingôrtieureGrancteEcote.vtta^fbrrnatitta.complé^ si possWe par ta
une prarruâre expériencedes bureauxcTâtudeset/oudefabrication (mécanî- =
que.étectiwpque.petitsmottages FtestiquesuJ.vrtreesprittféqujpeetvotre 9
sens des rmoatives, sont des atouts indispensables pour participer â nos %
efforts et a la réussit» rte notre développement ^

-

^^ seiH^ h8ureuxclevousaccuBi,lird»œlecataîedenc«re[Ætae-aax:de
50 ha à 200 km au Sud-Est de Paria

Oettre précisent larémunération souhaitée.
C.V, phatol sous réf.5127/LM â notre Conseil (XJtransmettez-te àCVPLUS
en composant sur votre Minitel Ig m 4359.4055.

A. Ressources

|f§J & Développement
a. me Caaàne tVh,**, . 75000 PAfBS

CREDIT AGRICOLE
La Caisse RéglonaiedeCREDITAÔf^OLfMUTUEL DE LOT-ET-GARONNE
recherche pour son Siège Social àAGEN le

RESPONSABLE

DE LA COMMUNICATION
La» mieaiona
‘ coortsoryner la poiWque de communication interne :

" iïbSdSirS"^
attrBCtta* * 18 Ca““ Ré9tona<« «Wta A»

Profil souhaité
Ontormstion et de la esmmuMcetion, etc_
Tempérament dynamique.
Aptituoes à récou ta, au dialogue, A rénovation et & le rédaction.

^udtovteueBes modernes apprêt#*.

«es relations publiques ou la commurticationen entr^»t£ indlwsabtes.
^munération à débattre en fonction des aptitudes *i

47006 AGEN CEDEJL
^'-t*-âARONNE. S^vice du Personnel. BJ». 249,
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rejoignez notre équipe informatique
SSSLfiüPÜ t*‘ur\5îpjet évolutif et ambitieux disposant de moyens
-moderne5 : IBM 43XX avecMvs - acs dans le cadre d’un pian à 3 ans important
(investissements prévus 15 millions par an).

Dans une première période de 2 à 3 ans, vous aurez la responsabilité de la mise
SÿySjy.1*"

,
Rrp9!?^1 de Gestion de pointe, largement dimensionné, s'adres-

sant a l'ensemble des structures du croupe.
,,ensefnble des appTicatlons informatiques existantes et en déve-

'oPPe^iyo^anraonnerez et animerez la mise en place de cetoutü, pièce
essentielle du développement du croupe.
you5avez environ 28 ans ; une formation type miage ou ingénieur et bénéfi-
ciez a une expérience de la réallsadon d'applications de gestion en temps réel
acquise dans un contexte de grand ou moyen système.
vous aimez le contact, savez être à l’écoute des utilisateurs et lés aider à défi-
nir leurs besoins. . . .

votre réussite dans ce poste vous ouvrira de larges perspectives d’évolution,

poste basé à troyes.

Lw candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo précisant la rémunération
jçtueneï.sous référence 2455-m, seront traitées en toute discrétion par

artjourl 47, AVENUE ALSMX-LOMUHE
SZISOANTONT
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JEUNES INGENIEURS AJML
La rigueur des méthodes industrielles an service

(Fane grande régie pnhHcftafre

Unis êtes Ingénieur A3L ou équivalent et vous avez une première expérience industrielle (Tau moins
2^ ansdansdesfoïutkipsopéraikxiiie^jmpnxfaidtton.

"

Homme de terrain, doté d’autorité naturelle; d'autonomie et de souplesse relationnelle, vous vous êtes
affirmé en menant h bien des tâches difficiles.

Vous serez pendant 2/3 ans au seinde notre service de prodbdkxi - 300 personnes - (gestion en masse,
fortement informatisée, du traitement des demandes) responsable cfétuies d’organisation,demissions
de consed et d’assistance auprès dès opérationnels, tendant à faméiioration des systèmes et â une
meilleure productivité, sans négliger révolution des équipes en place.

Ifous rejoindrez une entreprise performante - 2MM de CA. 1450 personnes -,en fort dévdoppement sur

un marché porteur et évolutif, filiale d'un des tout premiers groupes français de communication.

A moyai terme, vous évoluerez vers des responsabilités importantes.

9 vous pensez avoir le profil despersonnes que netts recherchons, merci d'envoyervotre dossier son»

réL 5975M à Roland Gardera - Sérifb -47 bis, avenue Bosquet, 75007 PARIS.
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Rechercha

débutants*
délibérément

1.Vous venez d'achever vosK
études d'ingénieur, vousKi

êtes diplômé d'une grande école de
commerce, ou univer sitaire 3* Cyde.

Trouver un emploi n'est pas, pour vous,

un pfoblêfTte. Mais le plus souvent vous

vous heurtez & l'exigence première d'une

expérience.

SEMA-METRA n'a paspeurdesdébutants

car nous sommes passés maîtres dans l’art

d'articuler vos connaissances théoriques

et nos compétences éprouvées.

En un mot. nous avons le savoir-faire et le

comment savoir-faire.

2. Nous avons un plan pour vous.

D'abord un stage de formation. Puis une
intégration dans des groupes opération-

nels travaillant notamment sur :

les systèmes d'information pour la

gestion,

les systèmes d’informatique industrielle,

la télématique et les télécommuni-

cations.

3. Ensuite?

Toutes les opportunités de carrière que
peut offrir un des premiers groupes
européens de conseil et d'ingén ierie

informatique travaillant avec

tous les secteurs de l'économie.

Envoyer cv. à Agnès CHAUVIN, responsable du recrutement

sous référence MCB/2 - 16, rue Barbés - 92126 Montrouge cedex

SEMA-METRA

MK COUSE*
m&wxMmvutJnsixsiiL

VOUS ETES INTERESSE
PAR UNE SOCIETE DE SERVICES A TRES FORTE EXPANSION

FILIALE DE LA COMPAGNIE AERIENNE TAT.
Nous recherchons notre :

CHEF DE CENTRE
PARIS - ORLY

Lemndidat
, 30/35 ans. deformation supérieure apportera la preuve de sa réussite dans sa ou ses

précédentes) expériencefs) professionnelle^).

h prendra en charge la direction et l'organisation de notre centre de tri en Région Parisienne

(effectif: 100 personnes) et en assurera la gestion.

Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un “homme de terrain” capable de s’imposer par son
autorité, ses compétences et sa forte personnalité.

Envoyer lettre manuscrite 4- CV -é photo + prétentions sous référence CCP à
TAT EXPRESS - Service «ht Personnel - BP 0237 - 37002 TOURS Cedex.

Fondée en 19S1. notre société connaît un développementextrêmement rapide :

90 millions de francs en 1986, 130 millions prévus pour 1987 et la cotation en
Bourse à court terme. Notre jeune filialeUScomurit «me progression tout aussi

remaïquabfe. Nous créons le poste de

Directeur lcu^d
Administratif et financier br^nof
11 supervisera les servicescomptables et demstion, sera responsablede rétablis-

sentent du bilan, choisira tes options Oscafcs les plus adaptées, assurera la ges-

tion financière couxanie.prèpare» Pnwodnctioo en Bonne et mettraen place,

é tenue; le suivi de nos filiales.

.

Nous recherchons un candidat âgé de 35 à 40 ans environ, diplômé ESC +
DECS, etjustifiant d'une expérience d'au moins 10 ans lui conférant une exod-
lenle maîtrise de la fonction proposée.De réell« qualités de Manager, un fort

potentiel et une bonne pratique de l'anglais sont indispensables pour occuper

ce poste— très évolutif.

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre man, CV), sous téC

C071 1 & ERNST & WHTNNEY Conseil, 1 50 Bd Haussmum, 7S008 Paris, qui

étudie» votre dossier avec soin et discrétion avant de' vous répondre.

Ernst & Whinney Conseil

DépartementTELECOMS d'une SSII,
depremierrang,partenairedegroupes
fndnrirink rio tnriln ïnfniiinntinnnlA

[

recherchepour larégionALSACE

ingénieurs

informaticiens
-’Vbus êtes issu d'une grande école,
titulaire d'unDEAou dTiae maîtrise en
iniormatique.

- Vbus avezde 2 à4 ans d'expérience
dans le développement de logiciels

sur microprocesseurs.

Danslecadrede notre expansion,nous
vousproposons derejoindre nos équipes
pour participer au développement de .-

systèmes de communication

Merci d'adresser lettre manuscrite,
CV, photo et prêt sous rôt 9135 à

EMPLOIS ET ENTREPRISES
18, rue Vbtaey. 75002 PARIS

IüWParis 300 000 F +

Votre passion : la négociation

avec les centrales en produits frais

Vous connaissez parfaitement la grande distribution, vous aimez ce contexte

très concurrentiel où D faut en permanence faire preuve d'imagination, de
'rapidité de décision, d’importantes qualités relationnelles.

Ce qui vous passionne avant tout c'est la négociation, le plaisir de gagner une
bataille, la satisfaction de développer des actions durablesavec vos partenaires.

Vous savez par expérience qu’une telle réussite ne s'obtient que par une
détermination, une rigueur, une volonté inébranlable de remporter un marché.

Dans cette importante entreprise alimentaire nationale sous allez être

immédiatement te responsable des grands comptes nationaux, en prise directe

avec la Direction Commerciale et en relation permanente avec les régions.

Vous avez aujourd'hui au moins 5 ans d'expérience comme Directeur des Ventes
Nationales d'une PME alimentaire en produits frais au Directeur Régiona l dans

un groupe plus important. N'hésitez pas à écrire à Robert CHEV7LLOTTE.
Il traite confidentiellement votre candidature sous la référence 1785 LM

DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT
r\ tfyv/vr* 517. avenue de la République - BP 319 a

HitII JN 59701 MARCQ-EN-BARŒUL Cedex jkWl U Td.: 20.31^14.80 ^H
PARIS - LILLE - LYON - MONTREAL

I
dans le cadre de son expansion recherche

pour son Agence de

ROUEN

I CHARGE DE CLIENTELE hf
II devra être diplômé «TEtudes Supérieures (ESC ou équivalent,

ITB ou CESB), et avoir une expérience de l'action commerciale

et des études de crédit de 3 à 5 arts.

Il sera spécialement chargé de promouvoir les produits du Groupe

et de développer ses clientèles (Coopératives, Groupements d En-

treprises, Associations et Mutuelles).

La responsabilité de ce poste implique une excellente capacité

d 'analyse financière et le sens des contacts.

Fnvover C V photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5490

PUBLICITES REUNIES - 112. Bd Votai™ - 75011 ParUqu.tr.

HBSïtllS

Pour foire face au développement que nous
connaissons sur le marché français au pneu-
matique, nous désirons intégrer un jeune audi-

teur interne (Femme ou Homme). Jeune
diplômé d'Ecole Supérieure de Commerce (ou

équivalent) il sera amené, au sein d'une équipe

d'auditeurs, à participer à des missions variées

- contrôle et assistance des différentes unités

en France et en Europe, révision comptable en
collaboration avec un cabinet d'audit anglo-
saxon. Le poste est basé au Siège Social.

rémunération souhaitée à Monsieur le Chef du
Personnel Mensuel - Firestone France SA. -

B.P. 3 - 62401 BETHUNE Cedex.

Important groupe industriel

transformateur, papetier-façonnier

recherche

le directeur général
d'une société filiale

CA: 120 MF- effectif: 250 personnes
Siège et Direction Commerciale à Paris:

Usine dans la proche province ouest

Le candidat ajoutera à son rôle d'animateur et de gestionnaire
une importante mission permanente d'achats.

L'âge souhaité pour la fonction est d'environ 35 arts.

La situation propose une formule d'intéressements aux résultats.

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réfé-

rence 229M à

128, bd Haussmann, 750OS PARIS

wicieiiug
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titulaire d'une maîtrise en droit

privé Ioption droit des affaires!

complétée par quelques an-
nées d’expérience dans un
cabinet d'avocats ou chez un
conseil juridique

Ce cadre sera chargé de la

constitution et du secrétariat

juridique (conseils d'adminis-

tration et assemblées géné-
rales) de diverses sociétés à

vocation financière (SICAV.

SCPI. sociétés d’assuran-

ces. etc).

En outre, il participera à la

mise en œuvre de nouveaux
produits financiers en assurant

une position de conseil juridi-

que et fiscal auprès du respon-

sable du service. Des qualités

de rigueur et d'organisation

sont aes éléments essentiels

de réussite dans ce poste.

Merci d’adresser votre dos-

sier de candidature (lettre ma-
nuscrite. CV.. photo et pré-

tentions i. sous la nâfé-

rence 4323/LM, à

0 /MEDIA B4. 71. AV. VICTOR-HUGO -751 16 PARIS

ingénieur commercial
haut niveau paris sud

MERREL DOW RESEARCH INSTITUTE
CENTRE DE STRASBOURG

Recrute un

^

Pharmacocineticien
confirme

Nous recherchons pour notre département de
recherche clinique un pharmacocinéticien

confirmé.

Le candidat a pour mission de mener à bien des

études pharmacocinétiques pré-cliniques et cfini-

ques, ainsi que des études du métabolisme et de
distribution tissulaire s'appliquant â de nouveaux
médicamenta ou â des techniques analytiques

nouvelles.

Nous souhaitons rencontrer un Ph.O. (ou équiva-

lent) en chimie analytique, biopharmacie, biochi-

mie. pharmacologie ayant acquis une expérience

post-doctorale d'1 A 3 ara du métabolisme et des

dosages pharmacocinétiques.

Le candidat est familiarisé avec les techniques

analytiques ®Bes que HPLC. GC. mesure des

radioisotopes et si possMe GC/MS.

Le salaire sera fonctim.de l'expérience du candi-

dat retenu.

Les avantages sociaux que nous proposons scn,

particulièrement compétfcfe.

Merci d’adreser C.V + 3 références au Service

du Personnel, Centre de Recherche Merrell Dow.

16 rue d’Ankara, 67Û84 Strasbourg Cédex.

Nous sommes une SSII de 150 personnes orientée vers les activités Presse, EtUtlwi,

ariuting Direct, VJ».C. Notre chiffre d'affaires a été multiplié par 5 en B ans.

Dans le Caire de la poursuite de noire développement nous recherchons un INGENIEUR

COMMERCIAL

A partir d’une gamme de produits et de services informatiques tfune lorte technicité

II devra, arec une large autonomie, organiser ses actions pour élargirms marches.

Cette fonction implique le goût des responsabilités, une bonne capacité d'analyse, res-

prit de conseil et l'art de convaincre et de conclure.

Ce poste nécessite une formation supérieure, une expérience d'au moins3 ansde la

venta de aareteas et la maîtrise des contacts à haut niveau.

Si vous êtes intéressé, vous pouvez en toute discrétion prendre contact avec nous en

adressant votre dossier de candidature sous référence 4950-M à LCA, 3 rue «THaute-

ville, 75010 Paris, qui transmettra.

I.C.A.
International Classitied'Aü.vertising

NEW YORK • PARIS

PM! dynamique, spécialisée dans

les appfications de l’informatique à
l'ingénierie (IAO) crée le poste de

INGENIEUR
DIRECTEUR/CIAL
pour faire connaître ses réafisabons, générer de
nouveaux contrats et travafler avec le PDG au
développement de la Société.

Deux critères:

la pratiquede& négociation en milieu industriel ; le

goût et un début d'expérience des technologies

informatiques avancées.

Ecrire sous ré#. 743M à Alain SARTON.

Les candidats retenus rencontreront 1ePDGde la

Société dès le premier entretien.

plein emploi

10. rue du Mai - 75002 PARIS
Conseis en ressources humafoes.

Construire Aménager Rénover

ûTTTTîîT
(6.5 Milliards de CA. - 9-500 personnes - 100 filiales)

recherche poursaJUicde Industrielle du centre de la France

RESPONSABLE
rJvïTJïcnzïWwàïiiï

ET FINANCIER
Diplômé de l'enseignement supérieur (minimum D.E.C.S.I

vous êtes un excédent technicien et êtesparfaitement à l'aise

avec la comptabilité générale et analytique, la gestion de
la trésorerie la fiscalité, laproductiondesituationsmensuelles.la trésorerie laJiscaUié. la production desituations mensuelles.

L'utilisation de moyens informatiques.

Votreexpérience d’au moinscinq ans vouspermettra de PARTI-

CIPERACTIVEMENTA LA GESTIONde l'entreprise et d'animer
une équipe Importante

Adresser C.V.& prétentions à :

HNADLTSA - A Avenue Marceau - 70008 PARIS

gSSSA
750 personnes,œss
*'“ „ homin» de
Animateurs e " ^ leur expe"®™*

1q moîirise de

SS sg-cypsi.«‘ ,*“rsd""r

5C5*S^
inléres5emen1

slgnifical*
ou dev.

U est prevu un m
13079 à

SsSSVjsMSfr'SSft.
''0péro

Etablissement financier

recherche

un responsable d’opérations

de haut de bilan et de

relations avec la clientèle

Il icrx en charge :

de l'analyse financière et du montage des dossiers
des contacts commerciaux avec les entreprises.

Formation supérieure (HEC. Sciences Po. ESSEC
ou similaire). Environ 35 ans. Expérience dans un
poste de même nature. Très larges perspectives
d 'évolution â candidat de valeur. Lieu de cravaQ:
Normandie.

Adresser CV détaillé sous référence 62237 à

PROJETS 12, rut des Pyramides 75001 Paris, qui

fera suivre.

Radio France
Internationale

reerattpoarsscmisârmmsrEsqaigne

UN JOURNALISTE FRANÇAIS
OU D’ORIGINE ESPAGNOLE
PARFAITEMENT BILINGUE

Outre une excellente connaissance de la vie politique et
Culturelle de la France et de l'Espagne, ['activité implique
des horaires de nuit et la pratique de la dactylographie.

Expérience radio appréciée.

Candidats français
ou en règle vis-à-vis de U législation en vigueur.

Disponibilité immédiate.

Adresser c.v. et prétentions au Service du personnel
de R.F.L, BJP. 9 516. 75762 PARIS CEDEX16l

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
DE BIO-INDUSTRIES

FiQakd’ngrand grtwpefrançais

OFFRE UN POSTE

D'INGÉNIEUR

PROCÉDÉ DÉVELOPPEMENT
dans son laboratoire du SUD-EST.

Le titulaire de ce poste participera au niveau pilote A
l'amélioratroc des procédés existants et aura en charge le

développement de nouveanx produits en chimie-développement de nouveanx produits en chimio-
agro-alimcntaire.

Vous êtes Ingénieur on Docteur Ingénieur en génie chimi-

que on biochimique, possédez quelques années d'expé-

rience dans ces domaines, maîtrisez l'anglais et cherchez

un poste évolutif vers des responsabilités de haut niveau

dans des activités technico-commerciales ou de production.

Alors envoyez votre C.V. et votre photo A n»4033,
AMEPP.A.,

37, nie du Génénü-Foy. 75008 PARIS,
qui transmettra.

Société de services internationale

(chiffre d’affaires : 300 MF)
recherche

ADJOINT AU CHEF COMPTABLE

• DECS complet (ou équivalent). Anglais éventuel ap-

• Solide expérience professionnelle, acquise de préfé-

rence dans un poste similaire.

• Bonne familiarisa lion avec l'informatique (gros sys-

tèmes et micros)

.

B Large disponibiiïié « forte capacité de travsiL

Adresser CV. photo a prétentions sous n° 8. 025 M
Le MONDE PnhhritÉ. 5. rue de Monaessuy, Paris-7*.

Entreprise - du secteur énergie

- -recherche peur Para
" '

ÿpP 160 OOO F

Diplômé d'une école 'de com-

merce {HEC, ESSEC, sup. de Co.

.

IEP) ou universitaire (Maîtrise de

science ECO + DESS). .

Agé de 23 â 25 ans; vous pren-

drez en charge au sein de notre f

direction, commerciale (es études

économiques, statistiques, les

études de marché, avec possibili-

tés d'évolution vers b gestion de.

la clientèle.

Merci d’adresser CV,. lettre

manuscrite et photoà :

COMTESSE PUBLICITE

20, avenue de l’Opéra

75040 PARIS CEDEX 0!

Groupe industriel multinational

C.A. : 15 milliards de francs

recherche

AUDITEURS INTERNES .

CONFIRMÉS
Diplômé» de rcmdgnemcnl supérieur à orientation finan-

cière et de gestion (HEC, ESC-.) et ayant acquis une ex-
périence de trois années minimum dans des services de ges-

tion financière, comptable, informatique, ou dans un
service d'audit d'une société mnltinationale industrielle,

afin de participer, as sein d’une équipe nouvellement
créée, i diverses mwrinn» d’aadii opérationnel et financier.

Outre leur compétence technique, ces futurs collabora-

teurs devront faire preuve d'initiative et présenter une
grande capacité d'adaptation et de mobilité.

L'anglais courant lu. parlé et écrit est œdûpansable; une
seconde langue serait appréciée.

Le poste, basé i Paris, ûnpBqac de fréquents dépincéments.
Adresser c.v. détaillé, photo et prétentions, sous n° 7 524 M
LE MONDE PUHUCTTË, 5, rue de Mbnttessuy, Paris-T*.

Assistante de Recherche
recrutement de cadres dirigeants

Spédafls* en reoutemera de cadres dlrigeaits par approche
(ftecca, notre Cabinet basé ft Rare,en fortdéveloppement
souhaite intégrer une nouvelle assistance de recherche.
Bras droit d'un de nos associés, eue aura en charge
rensemtae des opérations do oocumentadon. Identification,

approche téléphonique et Information des candidats
potentiels, ainsi que la gestion matérielle des recrute-
ments. De formation supérieure (Esc ou Bac + a), plutôt
jeune (23 ans environ), eue saura mettre la main à la pare

lentes qualités de contact.

Envoyez votre CV sous rèf. 2662 â Lévt Toumay/Asscom
31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02,

qui nous transmettra confldentloBcmcnt voue caMümtura.

Importante Société Industrielle
BANLIEUESUD

recherche

SON CHEF
DES SERVICES COMPTABLES

DECS ou équivalent.

Expérience indispensable.
Salaire annuel 300 000 F +.

Ecrire soas le n* 8 026
LE MONDE PUBLICITÉ
5, rue de Manttessoy, Paris-7*.

Cie Assurances Vie distribuant compUnnentt ^
retraites cadres et non cadras «tons entreprom

recherche

lURCKIB-IKKHinS
Début: 180.000 Frs par an
Candidates) 25 ans mini, avec expérience compta-
ble ou gestion de patrimoine peuvent écrire avec CV

s/ref. 1464 M è PUBLICITE GAUTRON
29. rue Radier - 75009 PARIS.

L*,. ,r.
iA,i,,^.

tczvai sou* la n*8.024
LE MONDE PUBLICITÉ

5. nie da Monttassuy, Paris-7*.

RECHUTE
OEUXSOUS-BaUamÉCMRES
Sur titra : TituL du CAFB au :

Option dtocttMqüa sc bïMo-
ttWkjuw musicale

• Option Jaunosaa.

.

•Vf/1
:

1 y fr -V'

ESC

91100 COR

POUHCONSBL '

AUXMS7TTUTKWMBLB

HEC. ESSEC. SUP DE CO.
ESCAE ou 4quivaL

CLq. Inuros/samalM

- 'Péprinunt B.EJL 2
T. : 4M(K)M3 OALBY.

tCCO TT rocnjta pour étranger

2 INGENIEURS

2 TECHNICIENS
Env. CV + lettre manu». +

photo A PROMU
16, rua Drouot. Ports-9*.

FRANCE TERRE D'ASILE

Association amptoyant.BO aale-
riée» «noegéa dan» la promo-
tion du droit d'otite « coordoo*
i»nt la dhpeahif national dm
contre» d*hâbaroamwit pour
raeaMl doa réfugiés (3000 Eta

agréé» ata- fonds pubMes)

DIRECTEUR (TRIEE)

ayant formation aupériour» »

t

OMpériença.

Rémunération annuaMa dm dé?
part: 19S.OOOfranea

Adf. f*ttr* manÙM. èt CVawac

FRANc/teUW D'ASILE
4/6. pas. Loos-PtaEops, Pm-7*

*-¥*" privé MEVStS (SB)
phytiqoss.

TéL : 86-6 1-00-18.

LA VULEKMQUrntaiB. 133)

: racrutapmvoon Senrioodu
Dévtieppemant Economiqua

ON (E) ÉCONOMISTE

B WM. aura è traiter sous leurs
dHMrant» aspects des dostiara
tfentrapriaa» ou aactoriats b

partirdo»rétihéa locate».

Cs posta néoestit» un» aptr-
tudaé la communication «t aux

Ftarmatibn : maîtrisa sdancoa-
économiewasdaprérérenca.

Ad. CVotrdf A:

& ïZx&ik



Pour son siège parfflimJ la COM-
***1111^ PAGN1E FRANÇAISE DE

[ SUCRERIE (850 «alands, chiffre

| g | d'affaires de 13 milliard de
l ^4 wt- I ft*1**) 4 éaMiaBwngpq mthw.

;
~Æ nids et. Z finies) «wh—*-h«» nn

couuflcnrdegtsxn. Rattaché zo
.

-
. v " directeur financier, 3 sera chargé

cfe mettre en place dans te* tomes et dans tes fiK-L- ane
amlynqne mnwndteefun contrôle budgétaire. Responsable de la liai-

sMaiÉgc-usiije, il asrarci* la co™*>lxiatioii et te contrôle interne. Il parti-
cipera également A l*ittqdiuiuûua de nottverac progiciel* rrtmfqnW^ ex
optnmse» l’utilisation de Pinfbttnatîqne. Ce poste tkbe et évotanf an
sein de la société, s'adresse A nn candidat diplômé d’une école de com-
merce tra timlaire d’im DECS et une d’an moias
quane an» en audit cru en contrôle de gestion dansun grand groupeou en
cabinet: ** V^àqpn de h comptabilité et du contrôle budgétaire en
minera industriel A établissements mnJxiptea est indispensable. La rérrm-
nétadoo seca A la hameordes compétences requises. Ecrire A A. DAVID
en préôsam la référence A/D2775M. (PA Minitel 36.14 code PA)

particuliers

Banque - 200/260.000 F
Marseffle - Une banque A udQe humaine, imputée dans sem sectenr, et

filale d’un groupe bancaire mremarional, recherche son responsable

dfeatftte particuliers, pour son agence de Marseille. Placé sons l'autorité

directe du chef d'agence, et disposant d’une équipe de 6 personnes, fl

pnpi pourmm"1 de développer de rrnP^rf‘ très active un portefeuille

de dicatfte “haut de gamme” (comptes personnels commerçants, pro-

fessions libérales...), en proposant des produits A caractère d'investisse-

ment (SICAV, FCP...). Ce poste ne peut convenir qu’à un cadre ban-
caire confirmé, fortement motivé par lie commercial, Agé de 33 ans mini-

mum, de préférence diplômé de renseignement supérieur a ayant une
fipfrjHiff1? pitpmnm ri* a amç processus de vente de produits bancaî-

res A lirM» privée de haut niveau. La pratique de l’animation

d’équipes un pins. La rânmïâation de l'ordre de
200/260.000 francs son fa™™" de l'expérience acquise- Ecrire à H. „
GELERZER en prfchanr ia nSférence A/R9J8QM. (PA Minitel 36.24 £
code PA) S

Responsable
administratif
titres français

Banque rntematkmale

Une banque inteniariooale sitnée a réparée dans son secteur,
recherche son responsable admin iftgaafrirwc franç0*» Placé sous l’Bmo-
riré directe do responsable du service tirns « disposam d’nne équipe, 0
aura pour missxmd’efiBBfflner le ttaitemcm^ ^TTff

My -
T f
f^o nfH«^a mr

les bourses françaises pour le compte de b banque ou des du
groupe k des dictas. D assurera le suivi des SICAV de U banque ainsi
que tes relations avec les charges d’agents de cha«K et Fadmmistration.
Ce poste de cadre ne pan convenir qu’à un camadat Agé de 30 ans envi-
ron, diplômé de l’enseignement supérieur on équivsi^. D possède une
expérience bancaire de 4 A 5 ans comme responsable ou adjoint du res-
pansflbted’ane section titres français ex a acquis une cooggjggaceappKK
fondic des icchniqocs des marchés monétaires et tiuuxiuf bourse,
MATIF, réméré... La pratique de l'anglais est indispea»*^ team,
néruntm sera fonction de l’expérience acquise. Ecrire A H. CÈlERIER
en précisant la référence A/R918IM. (PA Min itel 36.14 code pa)

dans le crédit immobilier

recrute pourLyOn

SON FUTUR DIRECTEUR D’AGENCE

Asg£ d'environ 35 ans. drnlAm£ de rcn&ehtoemcnt suoé-
rieur, ce collaborateur devra disposer d’une expérience
confirmée dusecteur concerné. Il aux*pourtmsswa te

développement dû fonds de'

c

ommerce et Tammatian
dn personnel.

isoosn«8021

5,medeMonrtraay, Paris-T*.

BANUBJEN.O. {VaHTOM
24 OOO habft. moût* son (n)

RESPONSABLE DE

U COMPTABILITÉ
<Mp4rianct comniün&tB louhll-

té* ou formation DUT.
Aotinidra A rinfanna tique.

- Ecrira «ous le n» 8.020 M
LaManda PubOalcA

B. raede Mormeasuy. Paria-7*.

STÊTEXTU

COLLABORATRICE

BILIN6UE ANGLAIS

SOCIÉTÉ DE COMMISSAIRES AUX COMPTES
(Fini), rechercha

a Réviseurs Confirmés m
0 Chefs de Mission

Les candidats retenus s

— devront être diplômés de - l'enseignement
supérieur st avoir acquis en cabinet Japratique
de l’Audit

— interviendront auprèsde sociétés appartenant
à des secteurs d 'acôvitér variées

— bénéficieront d’une formation diversifié»

préparant an diplôme d'expertise comptable.

Envoyer C.V. manuscrit, photo« prétentions A
COGERCO-FUPO

72, raa da BaOachassa - 75007 PARIS

s*
, , 1

1

—i f*-» —LAuarrw ufiwii

Ecrira aoua n* 8.018
LCMONDE PUtaJCrrê

B. ruade Momtamuy. Pmée-T*.

UMTÉDERECHERCHE
UTATtroOXÆ SAEDtCALE

propane emploi de

STAUCIEK (HE)

DIPLÔMÉ (E)

KJTdeatatiaiqiw.

Enrayer CVA M. O. HEMON
INSERM -U170

.16, aw. PMri-VaiOam-CoiRuriar
94007 VEXEJUIF CEDEX.

IMPORTANTÉTABLISSEMENTPUBLIC
RECHERCHE-JEUNESCADRES

PoarsoEbareaudelyn

I cadre oomxxnrcialcliarafdela prospection an-
*

i de transitaires, consignataires, armateurs.

Pour scs tare*» de Mnséflle

1 cadre comptable. Fonnatk» supérieure, juridi-

que et compta ble.

Ecrire HAVAS-MARSEILLE sonsa* 90400.

LA VUEDE MONTREUR (B3J

ikiuh pour son Service Ofc»
teppemm Economique

UM RÉDACTEUR (H.F.)

(MW «ara chargé fo) do la te-
niw dm» donnée» fiscales
cnnowntnt le» entreprise*.

- Pom b pourvoirdéa
SEPTEMBRE 1989

DUAn* Mdaé : Beeeeiouréet
ConniltuncH «n mlero-
WonRMtiquM «t «fl BacaBtA to-

.
efclo apprécMoo.

SalNra cfa début : &82S F
mensuel brut

Ad. cend. CV at réf. A
MenajaorlaMlüWE
DE MONTREUIL

MABOE DE MONTREUR.
«SIOO MONTREUR. CEDEX.

LE SERVICE
PRESSE
ÉTUDIANT
recherche

500 ETUDIANTES
I Bons vendeurs
IHoraires fibres

[Rémunération élevée

[Travail en Fac, École, Lycée

[France entière

Téléphoner gapMement
n"vertOFUP0a2&5Ora

entre T4h et 20h appel gratuit

' OWQAMHBME PE FORMATION
UNGUBTIQue laoberaha

RESPONSABLE

DECENTRE
Pour son wttd baséa

an banBaua Sud-Ouest.
Mladon : dévaloppamant proa-
paction ; comacta et pMm-
tkm commaroiala (antrâpriaas).

i du centra
at anoadramant

Adr. lattra man. c.v. at prêt, n
réf. B 847 PARFRANCE. 4. rua

, Parie-8». a. t.

Para da Naülr. rachartftata

RESPONSABLE

SUN BÔ>ARTEMEHT
i cours da création A Paria.

EtpériwaSilOi _
utria darw nêflpca «St®*-**:
En». CV. photo at prés, a/rer.

1X392 A Contaaaa

20. alrea TOpdra. 7SOAO
Paria oadaa Ol, O- **•

BANQUE PRIVÉE
OUMmER VENDOME

CAISSIER (E)

GUICHETIER (E)

BAC ou BTS. notion* tfangtate
pour poata parmaraw.

Adr. CV t photo + prdtanoo

é fRAMDÜOP, réf. 23B7
17,m* la Banqua,

76002 PARIS.

.

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES

raeharcha pour poata

CONSEILLER

MARKETING

TOURISME

MWatèra du tourirm* Capital®
Qu—tAfricaine

Ecrira aous la n* 8.028
UE MONDE PUBuerrÉ

5, rua da Montt—auy, Paria->.

labomolra nffddn
tyonnaiaa rechercha

TEGBNICIEN(NE)
Niveau BT ou BTS.

Ayant da bonne» connais-
sance* dan» la remue, principa-

lement tabmira at Impression.
Débutant c'a&stenlr.

Ecrira noua tp 10 268 MPA,
09288 Lyon Cad— 02.

If COHTROU
M «S1HW

A L'HHBLU (
nngMAnONAU-

> “'N

Avec un CA. de 21 milliards de Francs, dont 60% à l’étranger, THOMSON GRAND PUBLIC occupe une place de
choix sur le marché des produits électroniques; nos marques de qualité ont pournoms: THOMSON, TELEFUNKEN,
SABA, BRANDT, etc

Nos ambitions de développement notre exigence de l'excellence au niveau des produits et des hommes nous
conduisent à renforcer nos équipes de contrôleurs de gestion et à intégrer des cadres Top niveau^ à fort potentiel.

Diplômés HEC ESSEC, ESCP, ... vous avez une expérience confirmée du contrôle de gestion et souhaitez

exprimer votre compétence dans un environnement international, en intervenant auprès de nos différents centres de
profit qu'ils soient de production ou de commercialisation, en France ou à l'étranger.

Selon votre spécialisation et vos objectifs de carrière, vous pourrez choisir entre les différents postes suivants que nous
créons:

CONTROLEURS
DE GESTION
CENTRALE

CONTROLEURS
DE GESTION
COMMERCIALE

CONTROLEURS
DE GESTION
INDUSTRIELLE

Rattachés à la Direction du contrôle de gestion et sous son impulsion, vous
assurerez différents types de missions:

- fairevivre les procédures de gestion en liaison avec les unités opérationnelles,

- effectuer des interventions ponctuelles,
- réaliser des études économiques et financières.

Notre impératif: généralistes de haut niveau, vous maîtrisez parfaitement les

techniques comptables, financières et de contrôle de gestion.

Postes basés à Paris. Réf. GC7LM1

En position d’adjoints auprès des Directions internationales, vous devrez
effectuer le contrôle budgétaire et le reporting financier des filiales et agences
étrangères, ainsi qu'optimiser les outils de contrôle de gestion.

Notre impératif: vous avez une expérience d'au moins 3 ans du contrôle de
gestion commerciale et pratiquez couramment l'allemand et l'anglais.

Deux postes basés à Paris, un en R.FA Réf. GL/LM1

En position d’adjoints à la Direction financière d'une importante filiale

industrielle ou d'un département industriel (ligne de produits), vous serez en
charge de ia coordination de l'activité budgétaire (plans, budgets,

investissements, résultats, analyses] et du reporting. Vous contrôlerez le respect

des procédures de gestion.

Notre impératif: vous avez acquis en milieu industriel une expérience d'au
moins 3 ans de la fonction.

Postes basés à Paris. Réf. G1/LM 1

Ces postes impliquent de fréquents déplacements en France et à l'étranger: naturellement, vous maîtrisez parfaitement

l'anglais et si possible l'allemand. Vôtre compétence, votre rigueur alliées à votre sens prononcé des contacts humains

vous motivent à vous investir au sein de notre Groupe.

Vôtre réussite orientera votre évolution de carrière vers des fonctions à haute responsabilité en France ou à l'étranger.

Merci d'écrire avec C.V. + prétentions + enveloppe à votre adresse, en précisant la référence

choisie à MiCHR jOUHANNAUD CONSEILS, 40 bis, avenue de Saxe, 75007 FWRtS.

THOMSON
GRAND PUBLIC

BANQUE DE DEPOTS PRIVEE (500 pers.) FILIALE D'UN GROUPE FINANCIER PUISSANT recherche

GESTIONNAIRE OBLIGATAIRE
S) vous avez dété au moins 3 ans d'expé-
rience des marchés financiers acquise dans
une banque ou chez un agent de change ou
dans une compagnie d'assurance.

SI vous êtes diplômé d une Grande Ecole
IESSEC. HEC ESCP
Si vous souhaitez laine respirer vos ambitions
au sein dune structure légère,

REJOIGNEZ NOTRE DIRECTION DES AFFAIRES FINANCIERES

comptes
Vous Interviendrez

• Vous serez respons
gérés! • Vous assurerez ia uh.i«.qmi ufl.i.muaic uv « n/i^umi • voua durez ia
possibilité d'élargir voue fonction vers les opérations de trésorerie interbancaires, en francs
et en devises.

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet Vrèt. 4315/ LM. b

71. avenue Vtetar44u$a
75116 PARIS, qw transmettra en
Toute conlidfiitiiNU.

m

HAVAS

CONTACT
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160-220 000 F

une direction d’agence ?

IIIIP’ 7

f
tirafeT?' 3c patron d'une véritable entreprise, à évoluer dans une smictuie regjooale qui favorise

^^privilégier la qualité du service et maintenir avec notre dientèfc des retenons conviviales et

'^jTnui d'une excellente notoriété auprès du marché des particuliers avec une ouverture récente sur

Analyste
financier

...< c

r aî

jtraque commerciale volontariste et une logistique de haut niveau (nos SICAV, en 1986, ont obtenu

.larchê français;, 2 était naturel de passer, en 4 ans. du £*>» au 5*** rang et d'avoir, depuis 2 ans. Je

tiTde te profession...

e développement , vous bénéficierad'une évolution decarrièredans des structures souples et motivantes oft
de progressions rapides.

ment, dans ta profession. Nous vous garantissons une absolue confidentialité et vous remercions cfécrire â notre

.LAUTEKIET sous la réf. 1781. en indiquant les banques auxquelles vous ne souhaitez pas transmettre votre

ua sont à pourvoir â Pans et en De de France.

/éAC DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT
iUUj 135. avenue de Wagram - 75017 PARIS - TéL : (1) 42.27.96.49

PARIS - LILLE - LYON - MONTREAL

Audit international : à Lyon, une carrière

de premier plan

HaCHETTE est te premier Groupe français de comnTtrêation et Am des tous

première mondiaux. Ses activités couvrent des domaines très variés : la création

avec le fîvre, la presse, fa télévision, le anima et la fatSet; la foUxeiico et la

logbtk^ avec rimpnmen^ la cSstribution du tivre et cefle de ta pteæe é

rétranger; Le commerce de délai.

Cette dwersfeé est parteufièrement intéressante lorsqu^ tfa^t d’exercer des

responsatxtités dans un service centrai comme edu» de la trésorerie et des

financements. Cest renvironnement proposé au CADRE FWANGER que nous

attendons.

Une fonction d'étude et de contrôle financiers de Sociétés du Groupe lui sera

confiée par le Chef du service financement; avec notamment rélaboration des

pians de trésorerie annuels et des demandes de crécSt, ranatyse et le ccrtrdte

des Rux de trésorerie et ta réafcation d’études financières.

Après une formation gestson/finances (ESC ou Université), vous avez pratiqué

pendant au moins 3 ans la fonction financière, en Entreprise ou dans une Banque.

Ecrivez-nous, sous réf.MbOPI, â HACHETTE - Gestion des Cadres -

12 rue François 1«r - 75008 BM8S.

un auc!

31*»*

HACHETTE
A Lyon, première place financière régionale. PEATMARW1CK, au travers deses différents métiers, compte une cinquantaine de pro-

te&s/cnneis. Ses cfierrts. qui en apprèdent rgtfvque et les compétences, sont tout autant des filiales de groupes étrangers que des
groupes français d'envergure nationale ou internationale nés dans ta Région Rhône-Alpes.
• Diriger des missions cfaudh (nonnes internationales et commissariat aux comptes) et des missions de consei à caractèrecompta-
ble et financier. Encadrer des équipes, e Etre un des moteies du développement global de la Rrme,

TELSSERONTLES OBJECTIFSDUDIRECTEURQUENOUSRECRUTONSPOURSONDEPARTBftëNTD'AUDTT,AUSONDE
LA SOCIETEAUDITCONTINENTAL SA
De formation supérieure, vousavez 5à 10 ans d'expérience professionnelle réussieen Cabinet complétée évenhieOemanl en Enlre-

prise dans un environnement Internationa). Vous êtes aujourd’hui mùr pour une carrière de haut niveau, dont vous maîtrisez pleine-

ment l'évolution.

Jeune
analyste financier

.. .xTrî.vj

'vj Banque privée Pcsfs-8*.
‘

• oyartf'nçrtatïBnenfune "'*?
» • ' paivfiô de créafiort eLde^.
‘

\ ••

; gestion de produits
' finmcMfiere et SnrancterA'

*•

'r

,
: 'clie«ti#potnMr» '

v

;
-

‘

'

:
... •

-ctpARIÇMENf JlftBDIQUF.

\'M«CM. 2 J
~ cüd*e& :

:

; .
-

.

’ *
•

Merci d’adresser votre carxfidature, avec rémunération actuelle,

à notre Conseil Catherine MILLET qui voire assure de sa totale

(fiscrétion. COFROR - référence AUD/l - 13, rue Gratée

68289 LYON CEDEX.

.POUR PARTICIPER au développement de notre clientèle PME-PMI.

Lieu de travail : ORLEANS.

Ct)FBOK
CE POSTE à caractère évolutif PROPOSÉ par la Caisse Régionale du
Crédit Agricole du Loiret, S'ADRESSE à un jeune diplômé Eco-Fi OuCrédit Agricole du Loiret, S'ADRESSE à un jeune diplômé Eco-Fi Ou
similaire, SOUCIEUX de mettre au profit d'une activité terrain ses
compétences en Finance et Comptabilité ainsi que son sens de la

négociation.

TT TTy rryfTrmry

ADJOINT DU RESPONSABLE
DU DEPARTEMENT

ASSISTANT CHARGE
DU SECRETARIAT DES SOCIETES

Ce collaborateur secondera le fesponsa-
ble dans l'ensemble de ses missions et

tou» particulièrement dans les domaines
fiscaux.

Les candidats, titulaires d'une maîtrise de
droit privé, auront acquis une spécialisa-

tion en droit des affaires et en fiscalité.

Des stoges en cabinet de conseil fiscaux

seront très appréciés.

Anglais indispensable.

Ce collaborateur assurera le secrétariat

des conseils et des assemblées de la bori-

que et de ses filiales.

Homme de contact doté d'un solide esprit <fanalyse, apte â établir
des synthèses rapides, il GÈRE avec autonomie un portefeuille de
clientèle PME-PMI avec pour objectif d'en assurer le dévelop-
pement.

Une première expérience acquise en milieu industriel constituerait 3
un atout o

S
Si ce type de fonctions répond â vos motivations, alors merci £
d'adresser votre C.V. + rémunération actuelle, sous la réf. 348, à

84

n participera, en outre, à la création des
nouveaux outils financière.

DICA SELECTION
69, rue Lecourbe
75015 PARIS .

*’
' H r * t ï Tf ? é * rtVi i V il: I ï

" û.MTiro

Une expérience de la fonction est indis-

pensable.

Merci d'adresser lettre manusoite. C.V.. pholo et prétentions, sous la réf. 4321/LM. ù

0/VBMÜA 71. av. Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra

message à un(e)

w jundWK

CoHaborateurs

CONTROLEUR
de GESTION

FILIALES FRANÇAISES et ETRANGERES
Nous sommes un grand groupe industriel français et notre implantation est
intgiwrionale.

Votre mission : assister et conseiller les

responsables crennepnse sur le plan juridique
et fiscal

système d'intéressement.

Outre une maîtrise de droit des affaires, vous
justifiez d’une expérience confirmée en entre-
prise ou en cabinet (ou pour les Fiscalistes,

dans radministration).

r,^ 45.02.15.74
Votre dynamisme et votre sens de riniattve

vous permettront un développement rapide
et avec lui une rémunération fondée sur un

Pour amorcer avec FIDAL votre pion de
caméra an accord avec votre potentiel

contactez nous rapidement au numéro su»- S
vont : 16 (1) 45-02.16.74. du iundt ou ver»- S
dredi. d« 9 h à 12 h et de 14 h ô 17 h.' en 8
précisant la référence 403. ou envoyez votre j
dossier de candidature sous réf. 403AM. à w
ALLO-CARRJERES - 71. av. \4ctor-Hugo
75116 PARIS, qui transmettra

Inrégré(e) i notre équipe de CORPORXTE FINANCE, cous rauromé du
chefde service Contrôle de Gestion, vous serez en charge d'un groupe de
filiales (6 à 1(0 diverses par leurraille et leur situation géographique : véritable
interlocuteur des Directions générale, financière- et opérationnelle, vous serez
leur Conseil et leur contact à la Direction financière du Groupe.

Cest l'occasion de faire acte de candidature si vous avez une bonne formation
de type Sup de Co, option finance (DECS souhaité), au minimum 12 ans
d’expérience de Contrôle de Gestion Industrielle, si vous parie au moins une

/Tdal
fiduciaire* /juridique et fiscale dt‘ franev

: r— — 7- —. 2.
ï AU moins une

langue étrangère et â vous êtes,suffisamment mobile.

Merci d’adresser sous référence M/103/BA2, votre CV et vos motivations à
notre Conseil qui vous enverra plus cfinformations sur le poste avant de
vous recevoir.

TrempUn
£SCP(epë

y TABXNÉF Henri ÏBlfclPfcE:

FINANCER

aMWIflWt 'oSueïâ*im CADRE
COMPTABLE

CONSOLIDATION DES COMPTES

Operateur o>

A la table de négociations il effectuera

pour le compte de l'ensemble des gerants
de portefeuilles de rétablissement, les dif-

férentes transactions en bourse.

Pour ce poste nous souhaitons rencontrer

un jeune diplômé (3* cycle en économie
ou en mathématiques) d'un dynamisme
incontestable, possédant un jugement
rapide, sûr et motivé.

Réf.TM

CauontrcUiuKproifciis Brancter»

Us auront pour mission de développer une
clientèle nationale et internationale cons-

tituée de banques et d'investisseurs insti-

tutionnels.

Pour ces postes nous recherchons deux
diplômés d'une grande école de com-
merce. ayant un haut potentiel en négocia-

tion commerciale, trilingues (dont anglais

courant), et ayant si possible une connais-

sance des marchés financiers.
Réf. D/M

,es»"«ble

que notable en matfére de oonsofkJationnnrî^^’^è^^ toj!>ratH

domaine : 3/ en. lanHto üaspnndpSSÆfa^SSf1 4 “

fXSAE'SSiAlZ£Sî qu
'

âm

16

îion des comotes d’im nranH Rmum d® COtiSQéda-

m\x

SjfS.'COât
1^ œBe «Sa cancSOature,

j

Merci d’envoyer C.V., photo et lettre manuscrite, en préclsantia
référence choisie sous le numéro 13226 à : COMTESSE PUBLICITE - 20,
avenue de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra.

COMPAGNIE
FINANCIERE

DE SUEZ
Direction du Personnel - 1. rue tfAstorg - 75008 PARIS.

UEO

****~~«f~ fcireajuMLm-LL
' r

1
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Sût
Nous sommes l'un des premiers groupes français
en

_
négoce international (matières

.
premières

agrroles) implanté mondialement et groupant
5 000 personnes. - -

Le directeur de l'audit; service rattaché à la
direction générale de la holding, souhaite accueillir
a Pans

un auditeur junior
La rature des missions n'est pas limitée et couvre, entre
autres, révafuafion d'activités, le contrôle de gestion,» consolidation, la mise en place de systèmes.

La réussite à ce poste ouvre de réelles possibilités de
développement dans le groupe (la maîtrise de ranglais est
bien sûr indispensable pour les missions à l’étranger).

Notre consultante, Mflë A. DANIEL, vous remercie de lui écrire4(KV3 I Lâ\

evian
La société Erian (1,4 Md de

francs de CA. 1250 pereonnes)

poursuit son expansion sur le

marcbé français avec ses

marques Evian, Badoft, Fruité;

Athlon et consolide soi rang de

leader mondial de l'exportation

d'eaux minérales.

Jeune cadre comptable

Pour accompagner notre croissance, nous avons mis
en place des moyens de gestion et d'organisation effi-

caces. Dans le domaine de la comptabilité cette politi-

que s# poursuit par la mise en place d’un progiciel
béa performant
Jeune diplômé ESC, option comptabilité-finances, vous
bénéficiez d'une première expérience de 1 à 2 ans en
cabinet et pratiquez professionnellement l'anglais.

Vous souhaitez désormais approfondir vos connaissan-
ces de rentreprise et vous engager plus personnelle-

ment dans son développement.
Vous pouvez rejoindre notre Direction Administrative

et Financière et prendre la responsabilité de sa section

Cbnsobdation-FihsJes.

Rattache au chef des services comptables, vous réali-

sez l'ensemble des opérations de consolidation et

assurez le contrôle et l'assistance des filiales françaises

et étrangères (Etats-Unis, Grande-Bretagne, Belgique).

Vous participez eir\ actions d’oiganteafion menee» par

le service et animez une petite équipe
Cette mission vous pci mettra de valoriser vos compé-
tences. votre goût des contacts et votre ouverture sur

l'international

Les perspectives d'évolution sont à h dimension du
groupe, leader de l'alimentaire en France.

La localisation à 'Evian vous garantit un cadre de vie

de qualité.

Merci d’adresser votre candidature sous ref. P 13M en

nt votre rémunération actuelle, a BSN. Service

LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS

ALEXANDRE TIC S.A.
10. RUE ROYALE . 75008 PARIS
LYON GRENOBLE LILLE • NANTES

I MEMBRE DE SYNTEC

Banque parisienne de financement et de services aux entreprises
_ - recherche un

Exploitant bancaire
J-J

'

ucr

Diplômé dé l'enseignement supérieur, vôtre expérience vous a permis
d'affirmer vos compétences techniques (opérations bancaires classiques
et nouveaux produits), votre aptitude à la négociation à haut niveau et
votre esprit d'entreprise.

Vous aurez la responsabilité, avec une grande autonomie, de l'exploitation

et du développement d'un portefeuille de grandes entreprises.

Merci. .d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V.,

photo et prétentions) en précisant la réf. 4328/LM â MEDIA PJL - 71, ave-
nue Victor-Hugo - 75116 PARIS, xjui transmettra.

Chef des services comptables chez un

grand constructeur automobile
Nous sommes la filiale d’un Groupe réputé pour la qualité et la habilité de ses produits. En France, à travers un réseau

de 180 concessionnaires, nous commercialisons les automobiles, les motos et les moteurs marins de notre Groupe.
Notre Directeur Général recherche son collaborateur, responsable des services comptables,
ü supervise une équipe de 15 personnes avec un chef de service : comptabilité générale et fournisseurs d'une part,

comptabilité clients d'autre part
Il est responsable de l'établissement et de la régularité des comptes ; il en assure la certification. Il veille au respect de
la réglementation et des procédures du Groupe. A ces responsabilités opérationnelles, s'ajoutent celles d’informer la

Direction Générale sur les résultats comptables et financiers de la société, de proposer, définir et mettre ai place les

systèmes et l'organisation propres â améliorer l'efficacité de ses services.

A 32 ans au moins, diplômé de l'enseignement supérieur et titulaire du DECS complet, vous avez une expérience de
ranimation d’un service comptable et une bonne pratique de l'utilisation de progiciels. Vous souhaitez intégrer un
Groupe dont la taille et la réputation vous permettront d'élargir vos responsabilités.

Merci tfadresser votre cancfidaturs, avec rémunération >l[

actuelle, à notre Conseil Marc SIBOLD qui vous assure de I
|

sa totale tfiserôtion -COFROR- référence 863/31, /— —

t

\i -x
Tour Fiat cedex 1 6. 92084 PARIS LA DEFENSE. CIl)FROH

#yWBDL4B4.

LE RECTORAT DE ROUEN
! 26. RUE DE FONTENELLE

rodwrcfM

OH CHARGÉ D’ÉTUDES

Pour dévtloppwnant des outils

de centrais de oastïon. Nivasu
eodgé : 3* Cyda ds nssdon

(DEA. DESS)
Rèngnfntion bruts proposés :

lO 500 francs.

Jeune ingénieur
pour contrôle de gestion

CetteSodét£mâusuidte(CNniïe : 14 usines), liée à un groupe international, a toujours considéré le

contrôle de gestion comme on moyen important de performance. An siège une structure dynamique,

en relationavecles usineset avecl'aidc de rinformatiqueassure la définition et iagestion des budgets».

Pour taire face à son développement elle recherche unjeune cadre pour son équipe de contrôleurs de

gestion.

B participeârétabfisement etsu sutvîdesbudgets,àfansfyse«tes résultats(écarts,préaonsaaoas,

ü procède à des études économiques (rentabilité d’investissements, ._).

Ce poste conviendraitàunjeune ingénieurpossédantime formation complémentaire(IAE, ICG) et si

possible une première expérience en milieu industrieL Lafonction suppose méthode et rigueur et une

bonne aptitude relationnelle.

La structure internationale nécessite la maîtrise, de l'anglais. -

SEFOP vousremerciede h»adresser votre dossiersous référence CG 994 M.

SEFOP 11 medesPyramides,75001 Paris.

MEMBREDESYNTEC.

Tremplinpourunjeune HEC,
ESCP(ppÜon -Finance) ~h DECS,...

Que vous soyez débutant ou doté d’une première expérience en compta-

bilité, vous nous intéressez si, au delà de votre formation (HEC, ESSEC,

ESCP option Finance + DECS,...) vous avez le potentiel vous permettant

rapidement d’évoluer vers un poste de responsabilités au sein de notre

Direction Financière.

Filiale de là Compagnie Bancaire, spécialisée dans le financement de

Féquipement des PME, PMI, si notre développement vous mobilise, si vous

êtes un organisateur tout en ayant le goût du travail en équipe, adressez-

nous vite voue dossier de candidature (lettre. CV, photo et prétentions) sous

réf. 408 à Madame JANJN, Compagnie Bancaire,

Service Orientation Recrutement, 5 avenue Kléber 75116 Paris.

groupe de la compagnie bancaire

Bendîx Electronics

Exploitant confirmé H/F '

VALORISEZ VOTRE EXPERIENCE
AU SUD-OUEST DE LA FRANCE

Banque régionale couvrant le Sud-Ouest de la France, recherche pour deux de ses agences, des
DIRECTEURS. Notre conception de la gestion des carrières leur permettra, au sein d'une équipe
jeune et volontaire, et en alternant les postes opérationnels et fonctionnels, de réelles perspectives
dévolution.

A BORDEAUX, la cfientèle diversifiée (particuliers, artisans, PME) intéressera un généraliste de
bon niveau. Réf. M 33/1 933 A
A MONTPELLIER, nous recherchons surtout un spécialiste du développement de clientèle privée

(particuliers haut de gamme, gestion de patrimoines...). Réf.M 33/1 933B .

A 35 ans environ, de formation supérieure (Ecole de Commerce. DESS Banque et Finance...), votre i
première expérience opérationnelle a permis de vérifier une capacité à entreprendre et à obtenir des I
résultatsque vousvoulez valoriserdans une entreprise à taille humaine. . I
MobWtégéographique exigée. E B

Mena' d’adresser lettre de candidature, CV détaillé, photo et rémunération actuelle sous ia référence m I ,

choisie à: W//

EGOR Banques et Services
8. ruede Barri -75008 PARIS

j

PARIS BORDEAUX LYON MMES ÜHASBOURG IQUlDUSE XSF
REtClOflE «OrSCHWWO FSFKIW OTÎAfSRlHW (WM FORrUGM BfU3t CANADA JAPM

Nous sommes une SOCIÉTÉ D’INTERVENTION ET DE FINANCEMENT POUR LE DÉVELOPPEMENT
DE FILIÈRES AGRO-ALIMENTAIRES.

\faus avez 28 ans minimum, une formation supérieure et une expérience en entreprise au contact

de l'agriculture. Nous vous proposons de

CRÉER, à PARIS-CENTRE:

FILIÈRES AGRO-ALIMENTAIRES
Ingénieur agronome, école ou maîtrise de gestion

Vbus aurez pour rôle de conseiller et sensibiliser des groupements de producteurs afin d'améliorer la

compétitivité économique de filières. Vbus serez plus particulièrement chargé de :

• étudier toutes données concernant ces groupements (Implantation, zones dlnfluence, activité, coûts,

relations commerciales, etc.),

• définir, mettre en place et suivre des interventions techniques, économiques et financières à tous les

stades de la production et de sa mise en marché.

Déplacements en province de courte durée.

Nous vous remercions d'écrire sous réf. DFU 31 M, en indiquant votre salaire actuel â notre conseil

Richard BÉNATOUIL - GROUPE BBC - 1 bis. place de Valais. 75001 Paris. Vbus êtes assuré d'une

discrétion absolue et d'une réponse rapide. Vous pouvez indiquer les entreprises auxquelles vous ne

souhaitez pas communiquer votre candidature.

'la course en tête'

Contrôleur
de gestion

Bendix Electronics, l'un des première constructeurs mondiaux

cféquipements électroniques pour fautomoMe dont la «fvision

européenne de 900 personnes est à Toulouse, recrute dans le cadre de

son développement :

"

de formation supérieure technique ou de gestion de type Sup: de Co.,

D.E.C.S.. écolecfmgénïeur. ’
j

5 ans mmimiim tfexpérience en études de prix et de rentabiSté, contrôle

budgétaire, rrûse en place de systèmes cte gestion.

Connaissance de ia comptabiteé anglo-saxonne appréciée.

Bonne pratique de rinformatique sur mtao ouSnateur.

Armais indispensable.

AdresserC.V.avec photo récente etprétentions à

BencSx Electronics, service 0411 -BP 1149 -31 036 Toulouse Cedex.

ÎSiXTÏS»'

cuxtne fcbde,

Cest 1echaDengeque notregroupe d'entreprisesD.000 personnes) en fcrtdévdappcment, leaderdais ses spédafités l
sur les marchés d’équipement des secteurs industriels et tertiaires propose â un candidat de fbmiaticm supérieure 3

de gestion. '

Ce£votre expérience acquise dans les secteure ^Ingénierie; des biens d'équipement, des travaux ou des services, ï
epri vous permettra de conformer cette gestion à nos standwds rigoureux en matière de comptabiBté analytique et ç
générale, budget et contrôle budgétaire, tableau de bord et suivi de trésorerie. 4
%«â^^^zensuffieuneéquipechargée, au siège parisien du gtxjpe,du suivi de TensernWede nos (Siales françaises t

Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions s/rëf. 2681 â Lévi-lbumay/Asscom
31, Bd. Bonne Nouvelle 75083 PARIS CÉDEX 02, qui transmettra. Discrétion absolue assurée.<#UB> Automotive
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Assister le controller d’un groupe industriel

No2 européen sur un marché de biens de consommation durables, filiale d’un des premiers Groupes hxfcjs-

tnete français, nous réalisons un C.A. consofidé de 950 millions de F avec trois sociétés pnncipaies en

France, en Allemagne et en Grande-Bretagne. _
Le collaborateur que nous recherchons assistera te controller Groupe dans I ensemble de ses fonctions et

en particuBer l’analyse des résultats mensuels. Des missions spécifiques lui seront également confiées :

transactions Hitersoaétés. études et suivi des investissements, mise en place des coûts standards dans nos

unflés de production. _ „ „ . , M m

Agé d’au moins 28 ans, diplômé de l'enseignement supérieur (HEC, E.S SEC, Maîtrise de gestion),

vous avez acquis une expérience de 4 à 5 ans en milieu Hidustriet, en tant que Contrôleurde Gestion, audi-

teur interne ou externe. Vous pariez fanglais et l’allemand.

En contact étroit avec nos différentes sociétés, ce poste est conçu pour vous préparerà un développement

de carrière opérationnel au sein du Groupe.

Merci d’adresser votre candidature, avec rémunération

actuelle, à notre Conseil Marc SIBOLD qui vous assure il

de sa totale discrétion - COFROfi - référence 303/30, ~\1—"T \! 'î

Tour Fiat, cedex 16, 92084 PARIS LA DEFENSE. ^ >*11/1* |\V Jl\

§S~ CROUPB
€% OTI

Assurances - Produits Kncmders - Loisirs - Formation

Conseils aux Collectivités et Entreprises

recherche (H/F)

Pour accompagner le développement rapide de ses produits -

et services financiers destinés aux entreprises

COMMERCIAL FINANCIER
De formation supérieure, il aura acquis une bonne connaissance des problèmes de gestion ae rresorene aes en rreposes ei

des marchés financiers. Au sein du département grandes affaires et en collaboration avec les services financiers, il sera

chargé de développer les relations avec la clientèle et à même d'étudier le montage d'opérations nouvelles.

Réf.385/I/M

Pour son établissement financier en fort développement

11
SOREFI
POITOU-CHARENTE

JEÛNES0ŒÏEFINANCIERE REG1QNALEEN PLEINE EXRtfBION

Responsable
gestion des prêts

Après avoir obtenu voue dipicme cfensegnemaâ sçédear (ESC Bac + 4-) was ave dwts h
ft yifeînny fetTnaiwi ajifaiqirimdg type nT^aitre itinéraire aies a conduit à connaitre ta

gegim des pris. A 25/30 ans, «oos mute: acao9re.vos mponsabfeês et igcindie une «pape

ffiHlff|Wnt!tT<

fi*pw
i

nnn< crêopscepog%etcoafieTi»s^soorespciB^ie:rdabora5on

de la région.

Ces ffaytinn< wîgw*
, aune la compétence technique, te sens de FapBbafiflD ex des qualités

T
Nous vous renwtfoos <fadresser vont dossier de oattiàamt Dore, CV pho»

et prêtemkxs) à noue Conseil Edith Canhefti. CPA, 3, me de Liège 75009

Paris, sots n£ 26M26L

GESTIONNAIRE FINANCIER
j

(Obligataire - Monétaire)
|

De formation supérieure, il aura acquis une expérience de la gestion de trésorerie des entreprises et des marchés 5

financiers. II sera à même d'intervenir en négociateur sur les nouveaux marchés en intégrant l'équipe existante. î

Réf.3 85/2/M ^
Ces deux postes, à larges définitions, et basés à PARIS, laisseront aux compétences et au dynamisme, une pleine I

liberté d'expression. /

Merci d'adresser votre dossier complet, CV, photo, lettre manuscrite, en indiquant la référence du poste choisi à /

GROUPE CRI - Roselyne GUILLEMIN - 5 avenue du Général de Gaulle - 92800 PUTEAUX /

Société de Service en plane expansion
filiale d'un grand groupe du B.T.P. recherche un

ADJOINTAU DIRECTEUR
D’EXPLOITATION

ILE-DE-FRANCE

•Assister le Directeur Régional dans la gestion, de douze sociétés

anonymes de garage— Vous aurez de plus de nombreux contacts â
assurer auprès d’une clientèle privée et publique et des administrations,

•ffexticfper à ranimation de la politique commerciale de la Société pour
nie-de-France.

• fort d’une expérience similaire de gestion (5 A 10 ans), diplômé d’une
école de Commerce ou de Gestion (ESCAE, !SG_),vous avez 35 ans
environ.

• Vous ètes un homme de terrain, de contact et d’autorité naturelle.

Vous pourrez évoluer à terme vers des responsabilités plus larges selon

les opportunités d’une Société en fort développement
Basé sur PARIS, vous aurez de fréquents déplacements à effectuer sur la

Région Parisienne.

Envoyer curriculum vïtae, photo et prétentions, en précisant sur l'enve-

loppe la réf. 6932, à Média-System, 2 rue de la Tour-des-Dames
75009 f^ris, qui transmettra,.- .

CONTROLEUR

BUDGETAIRE
Rattaché au Chef <b Service Phn et Contrôle, il aura pow mission : • tfimpfcmter le système de

contrôle de gestion sous T0LAS (sjfïtème de gestion intégré GSI) ;• d’arimer une équipe ferte-

rrax motivée chargée du suivi budgétaire et des coûts de production.

ESC ou équivalent, vous possédez une solide expérience en comptabilité analytique (3 are rrenj

acquise dans une entreprise dotée d’un système informatisé de gestion.

Merci d'acteur votre dossierde candidature {taire manuscrite, CV, rémunéfa»nsoutaitée)i

Pamnoon de Pascale Desvaflées, SMT GoupL 3 me des Archives, 94000 CRETEIL

363KFwl985,

ine progression

de 38% prévue

cote amés :

le rente de a

nxiMàrHqje.

four asanr a
maîtriser

notre «poser

nous renforçons

nas structures a
rednthoas ts

Cbmrifcur

budgétaire.

SANOUE OU BAlUlENr

El KS TRAAUX FUBUCS

La BTP est une banque de moyenne importance proposant des produite performants
aux entreprises du BTP ainsi qu'aux organismes Institutionnels financiers.

Elle recherche un

CONTROLEUR DE GESTION hf
Adjoint du Responsable du Service
Sa mission

Sous l'autorité de eeks-ti. a prendra en charge :

- rétabfissement des prévisions budgétaires annuelles.
- le contrôle budgétaire trimestriel (résultats globaux de rétablissement et résultats des sections qui Je compo-
sent. analyse des écarts par rapport au budget).

- la situation bilanteBe mensuefe (présentation économique et de gestion des états réglementaires},
- l'élaboration des états financiers résultant de ces travaux.

ProtB

Ce poste convient à un candklatde formation supérieure (ECS, Maîtrise de Gestion, —) ayant une expérience
de deux ou troe ans du Contrôle de Gestion Bancaire.

Le candidat doit posséder un sens analytique très aiguisé et savoir affer la rigueur â de bonnes qualités de
contact
la pratique de la nvcnHntormafiqoe constitue un Moût supplémentaire. .

Très rapidement il sera responsable de l'étabBssementde tous lesdocumenta périodques émis par le Servira.
Ce poste est évolutif.

Les candidatures avec CV, photo et prétentions sont à envoyer, sous la référence CG 02 à Annie NOE,
BANQUE DO BATIMENT CT DES TRAVAUX PUBLICS - 2S3 Boulevard Pérelre - 75862 Parts Cedex 17.

COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE

CITIBANKO
La filiale d'un important groupe bancaire US implanté en France et dans 92
pays souhaite renforcer son département FINANCIAL CONTROL en inté-

grant :

UN ASSISTANT M.I.S.
(Management Information System)

Ce poste constitue un challenge de premier plan pour un jeune diplômé
Grande Ecole de commerce (ou équivalent) option finance, comptabilité,

contrôle de gestion, pariant anglais couramment et disposant, si possible,

d’une première expérience de l’entreprise. En effet, dans une structure
bancaire US, cette fonction constitue un tremplin idéal pour une évolution
vers le poste de FINANCIAL CONTROLLER et, d terme, pour une ouverture
vers !'international.

Placé sous l’autorité du responsable M.I.S. . vous assurerez dans un pre-

mier temps le reporting de l'activité auprès de la division européenne et de
la maison mère (New-York) puis, rapidement, voué prendrez en charge la

totalité des activités du service (budgets, analyses de rentabilité interna,

études, simulations, analyses comparatives...).
M

La rémunération, attractive, saura motiver des candidats disponibles pour J
une carrière évolutive.

jj

Mera d'adresser votre dossier complet (CV, photo, lettre) à la Direction 3des Relations Humaines - COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE CITIBANK <
- B P- 704 - 75821 PARIS cedex 1 7.

notre comptabilité

en
5FENA. grand équipementier aéronautique

1,4 milliard de CA, 4 établissements et 5 filiales

dont 2 â l’étranger (U.SA. et Italie), recrute

son : Responsable de la Comptabilité Centrale.
Avec votre équipe de 5 personnes, vous prendre*
en charge l’élaboratien des bilans, comptes de
résultats et consolidationB ainsi que les

déclarations fiscales.

Au-delà de cette mission, le challenge que nota
proposons est la réactualisatien de notre système
comptable passant par l'amélioration de l’ontS

informatique et la participation à la mise en
place d'on progiciel performant.
Bac + 4 on Ecole de Commerce, titulaire (Tns
DECS et d’une expérience de 5 ans en milieu
industriel, vous serez à même d’appréhender la

gestion de l’entreprise dans sa globalité et de
communiquer avec les différents services.

Votre évolution dépendre de la qualité de vos
résultats.

Merci d’adresser votre candidature à SFENÀ,
Gestion des Cadres, Aérodrome de Villacoublay.
BP 58. 78141 Vèlizy-Villacoublay.

SFENA

SICAV, FCP

HAUT NIVEAU
Importante banque Paris-2" recherche un collaborateur
maîtrisant parfaitement les produits StCAV et FCP.

Cea>a^of^twrawurera, sous te responsabilité
deecia du Chef de Service, l'encadrement, l’animation et
Organisation d une équipé de 40 personnes chargée de.

la gestion administrative etcomptable dè nombreux
fi^oommuns<tepJacwnert«SlCAVi"-'
Ce poste à caractère évolutif conviendrait à un eatfe de
haut niveau âge dWmoioB 3S ans, titulaire Ai DECS OU
d un diplôme équivalent.

De solides quittés d'orgtmisation, assorties du goût
oes contacts humaxis, sont nécessaires.

La préférence sera donnée à un candidat ayant pfeisieura
années d expérience dans ce type d'activité.

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions, sous la

iJ;
à “EWa PA- 71. avenue Victor-Hugo

751 16 PARIS, qui transmettra.
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responsable administratif
ET CONTRÔLE DE GESTION

POUR L’UN DES LEADERS
DWFORMULAIRE INFORMATIQUE

ÎK!l!^_21S2?r,u ClSOparænnmm. CA 700 Mf=>
** ***** «*tenomfe mah «vwcto*outfwr»^n<g^^c<»s« rrv^i^fr^iggno^DAA^ Cio0op^

-
** rUain- *» bon fbnctfbnnemant cta ta

ta»râtadtecemaneuafcfc«enaatiJutaatannMateiiy *r»ftrtîqK«* pour «n dôgogor tes «Mments
rSS£!*^?TfSi^*po*,?, «tpmpo—e tas aoteCBraL.
Contrôleur <te peétion «vtae. vous ataborar ta budgart; éssutsa; ta «M
yfl?” ** “**• r*rtb“.l» rapport» VMi tfqujpfl M compose de
* peraoiiiMMU
Notai destinons cette fonction tris complète à un dSpUmm «n gestionCESC Paupmnaj at/ou BECS, conrtrmrfparuwtapfaie» «taag«wta
prrfKrwie» an mtau tadUstrist
MsrdAdtanr votre dossiersou*rMmno 4S0LM 4 notreCors»*

Chef de mission : la référence d’un cabinet

d’audit international

Nous sommes parmi les 6 grands Cabinets (fAudit internationaux l'un des plus importants.

Nous souhaitons intégrer à notre équipe UN(E) CHEF DE MISSION, à qui nous confierons des res-

ponsabilités d'encadrement
Vous êtes diplômé{e) de renseignement supérieur (Ecole de Commerce - Maîtrise de Gestion * avec
une spécification comptable). Vous avez acquis une première expériencede 2 à3 ans dans un Cabi-

net d'expertise et vous pariez l’anglais. Vous souhaitez aujourd’hui intégrer une firme dont la réputa-

tion, la rigueur et les méthodes vous ouvriront de réelles perspectives d'évolution.

Merci d'adresser votre carxfidature, avec
rémunération actuelle, à notre Conseil .

Marc SIBOLD qui vous assure de sa totale il

discrétion - COFROR - référence 930/52, ^ >., v. A
Tour Fiat, cedex 16, 92084 PARIS LA DEFENSE. ^ |

I^ ^

22. nt» Siiint Augustin
75002mms

c
§oderlju

Au service de vos -dients- de l'Entreprise, vous interviendrez surtout en
Droit des Sociétés mais aussi en Droit Social, Droit du Marketing,

problèmes de confientiet*. Vfaus serez tout autant conseiller et également
«jarant des actions jtrkSques.

Vfeusarez une formation juridfoucde haut niveau, notamment en Droit

Pri^, valorisée par une expérience jurfctique de 5 ans dans une ^ande
entreprise.

Mx qualités de sérieux, de méthode, votre ouverture d'esprit et vos

éditésdecontact seront des atouts pour une évolution future au sein du
Groupe. . .

L'Anÿais est incfispensabte et rEspagnol soùWté.
PostesitLéenRégSonRariâenne.--

Merci d’adresser votre cancfldMurq, lettre manuscrite + CV + photo sous

réf. £848H â Méd»-System,2 rue-de fa Tour-des-Dames, 75009 Paris, qui

transmettra. :

Société

Commerciale

de Réassurance

Pour un DIPLÔMÉ DE DROIT
INTERNATIONAL PRIVÉ (3*™ cycle)

nous créons la fonction

Ce cadre confirmé sera chargé de préparer les

dossiers Juridiques, d’en assurer le suivi et de
représenter la société tors des négociations préli-

minaires aux réglements des sntstres.

Ce poste nécessite un minimum d’expérience
professionnelle de 5 ans, en particulier dans le

domaine des contrats internationaux et une prati-

que de ranglais jurieSque, un pariait bilinguisme

Français/Anglais étant par ailleurs impératif.

Votre lettre manuscrite avec C.V., photo et

prétentions est à adresser sous référence 311
à M. ROY - SCOR Cedex 39
92074 PARIS LA DEFENSE.

y immobilier
Paris 81-

Banque privée, nous développons une cfiantcie d’entreprises

Importantes ef performantes.

four renforcer nos positions, nous souhaitons intégrer à notre équipe un

spécialiste du financement immob£er capable de créer et animer un

nouveau département

De formation supérieure et possédant une sofide expérience de la

fcxmque, vous trouverez chez nous un élargissement de vos fondions en

terme de participation aux dérisions, prise de responscéxfités et niveau

relationnel

Merci cfadresser votre dossier, sous réf. 222 G, à Gérard font, 1 5 rue du

Louvre 75001 fois, chargé de cette recherche en toute confidentidfté.

nervefc pont
consei /

Important
Etablissement financier Quartier Opéra

Noussommes un établissement financierjouissant d'une très forte noto-
riété au plan national. Dans le cadre de notre développement, nous ren-

forçons les structures de notre service«Titres » et, directementrattachéau
Directeur Opéràrionne! de ce service, nous recherchons un

Responsable Bourse
qui aura ponrmissiotiRedirigerlesccteur ( 15 persjassaramletraitement
des ordres de Boursede la clientèle. H veillera à l'adéquation permanente

respecter (évolution de la législation, des objectifs. J.

Le candidat âgé d’environ 35 ans. aura une bonne connaissance des
valeursmobBières,une parfaite maîtrise des règlesapplicables aux opéra-
tions deBourse,unegrande disponibilité et l'expériencede l’encadrement
et de l'animationd*un td servicedans un environnement très informatisé.

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre tnatL. CV) en
précisant votre souhait de rémunération sous référence C072 à Ernst &.

Whinney Conseil. 150 boulevard Haussmann. 75008 Paris, qui étudiera

votre dossier avec soin et discrétion avant de vois répondre: -

Ernst & Whinney Conseil

Méthodes et
procédures
comptables
Grande Banque Paris.

recherche un Adjoint au Responsable
du service Méthodes et procédures

Comptables, de formation supérieure

Grande Ecole de Commerce, Expertise

ou équivalent, ayant une expérience de
quelques années dans un poste similaire

ou dans un cabinet d’audit, et possédant
de bonnes capacités d’organisation et

de rédaction.

Merci d'envoyer CV, photo et préten-

tionssousréf. : 2196 à :

I

TTvTJi 144 rut* df KiviiIi - rsuul Pjfiv

Hui rMnMiwnrjmliNjtiM imiidvniMU»'

GESTIONNAIRE

Nissioii : Recherche et développement d’une clientèle dé parti-

culiers de haut niveau.

Profil : Tempérament commercial - Homme de terrain - Capacité

au travail en équipe.

Qualification :

- Formation supérieure et/ou bancaire,

- plusieurs années d’expérience réussie dans la fonction,

- très bonne connaissance de tous les services aux particuliers (col-

lecte, prêts, valeurs mobilières),

- connaissance langue anglaise.

Evolution de carrière dans le cadre du réseau national.

Merd d’adresser curriculum vitae, photo et prêt sous réf. 12519
à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l’Opéra

75040 Paré Cedex 01, qui transmettra.

DANS UNE SOCIETE D’INFORMATIQUE

LA GESTION CA COMPTE !

PRENEZ-LA EM CHANGE AU SEIN DE NOTRE EQUIPE

en tant que:

CONTRÔLEUR
DE GESTION

Vous ôtes diplômé d'une grande école type HK ou ESSEC.

Vbus possédez une sofide expérience (4 ans minimum! de la gestion,

en ererepriseT en cabinet de conseil dij d'audit.

Nous sommes une société tfîngènierïe infannatique dynamique,

fiüate dUn importait groupe dtenvtt’gure nationale.

Va* missions:

• prépBrsoon ctes budgets*

• prStsons. analyse dos résultats.

• audfc interne-
'

Mmvï rfarfresser votre candidature avec C.V. photo et préteroons

à HAVAS-CONTACT - 1. place du Pates-Royal.

75001 PARIS.

CENTRE MBNCO-CWttJnBlCAL (700 pwsomes)

MRS recherche son

IRECTEUR
DES SERVIŒS

COMPTABLES HF
ttce«rêdél80Biéa)fi35ernentprtéàbulnc3nkia3üf.e5trèp(Ê5

[xxxsacrimrgtedespéŒâtêilaquaitédeseséqupesfnédkaie^b

poitk^cfrvesteMnentoetderKhercter^

a«nommée tant en fiance qiÆ l'étranger.

la «poreabaté du poste proposé recoure Heraentie de b fandkn

ftenefte de rétabfiasernent:

- comptoMÉ générale etanatytique.

- préparation
ft;

budgetaMdeson aéoafat
- gestion «ftnWsoÆwe des païens (adrtaiorn casse fedurallDns,

lebBonsacc h caissepivot de SéartÉ Sociale et les Hutuefes).

Les camSdats retenus dewont jatifier (fuie formation sqérieireet

rfuieeçérienoeproieaionneiede5à 10ans Une ejçs&fenceaajtÉe
dans ces fonefions en mieu hospûaSer axotituefait tn atout

sqvfenenBfee. Une parhte maîtrise de fütisatian de nifonnatique

moderne est Mdpensabie

Noussotfaftyg renegnterdesantSdabrigounuçapablesdettnger

rid’a^nse^dbiKMdeSiÉ^eràuneêquipedeDiæalonjeunea
dynamkfje

Adresser tare de onddature CV. âtSN, photo et rAeau de

rëmun&afo) adude sous réf. n» 2027 à RSWE UQMOSA.
10, rue de IxXACb - 750(2 PftW5 qui tEranetîra.

-SSSÜi

rechWeh?

analyste
FINANCIER

Soûles de valeurs

Expérience ^‘ ^.rtSnismes financiers

n^ilieresauseind;-^ eitfnliom ^
Adre»« P’ PtmUCITE > 20. avenu

CEIÆX 01 «N» trans.

Puissante Société Pétrolière, filiale d'un groupe international, nous réali-

sons en France un chiffre d’affaires de plus de 25 milliards de francs et

employons près de 3000 personnes. Nous recherchons notre

Chef de la comptabilité centrale
La Défense Enr. 340 000 F
à la tête d’une équipe bien structurée d'une douzaine de personne. le can-
didat aura pour mission principale de maintenir la qualité des informa-
tions comptables produites par son service, d’optimiser l'utOisation de
l'outil informatique etde veiller au son du groupe a la bonne application de
la législation comptable. Le bilan, le reporting et la consolidation seront

sous sa responsabilité.

Le candidat, âgé d'environ 35 ans. aura une formation ESC + Expertise

Comptable, et justifiera d'une expérience d'une dizaine d’années acquise
pour partie au sein d'un groupe important, à un poste d'encadrement
comptable de haut niveau. Disponibilité, potentiel et maîtrise de l'anglais

sont indispensables pour réussir à ce poste, évolutif d'ici 3 à 4 ans.

La connaissance des principes comptables anglo-saxons serait un atout
supplémentaire.

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre mao, CV) sous
réf C0751 à Ernst& Whinney Conseil 150 Bd Haussmann, 75008 Pans, qui
étudiera votre dossier avec soin et discrétion avant de vous répondre.

Ernst & Whinney Conseil

Organisme financier Paris

iedwrcha

futur DIRECTEUR

DES SERVICES

COMPTABLES
Environ 35 ans.
Formation supérieure. D-E.CS. complet.

Exportant» confirmée au sein d’un organisme

ou d’une banque avec responsabilité de

perionaaL

Maîtrise de l'informatique.

Adresser C.V. détaillé sous référence 62122 à
PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 Paris,

qui fera suivre.
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Membre de ('équipé commercfate, vous assisterez nos

concessionnaires automobiles dans le développement
croissant de leur activité.

Vous leur apporterez un soutien dans la mise en place

de tableaux de bord, prévisions de trésorerie, analyses de bilan,

comptes de résultats.-

> jeune cadrede formation supérieure (école de commerceou de gestion,

option finance-comptabiiné). vous ôtes mobile géographiquement et êtes disposé à

habiter le Sud-Ouest. (Rat. CG/SO)

- cadre confirmé de formation supérieure, vous avez acquis une
expérience de 3 ans environ dans le milieu automobile, vous «tes disposé é vous

déplacer sur la région Nord-Ouest (RéV. CG/NO)

Adressez votre candidature avec
lettre manuscrite, c.v.. photo et

prétentions en précisant la rét. du
poste choisi à VOLVO FRANCE SA,
Direction du Personnel,

49 avenue d'téna. 75116 PARIS. VOLVO

SEC
bétaires

1

Grand groupe Industriel français également
implanté aux Etats-Unis ICA : 2.5 miluards de
francs), nous recherchons pour notre DIREC-
TION COMPTABLE une Secrétaire de haut
niveau.

A 35 ans environ, vous avez une formation BTS
de secrétariat et une expérience réussie dans
un poste similaire. Vous possédez une bonne
maîtrise de TEXTOR et MULTIPLAN et vous
aimez les chiffres. La connaissance de l'anglais

et de l'allemand serait un atout supplémen-
taire.

Pour ce POSTE DE CONFIANCE, vos qualités
personnelles : excellente présentation, disponi-
bilité. discrétion, ainsi que votre sens des rela-

tions humaines seront décisives pour mener £
bien votre mission. Nous vous offrons une
rémunération attractive et des avantages
sociaux.

Merci d'adresser votre lettre manuscrite. C.V. et
photo exigée, sous la réf. 4331/LM. à

&/mXAEA.
71. av. Victor-Hugo - 75116 PARIS,

qui transmettra.

propositions
" diverses

L'Etat offre des emplois sta-

bles. bisn réruiMs, è tout laa

Français avec ou sans diptdme.
Demandas une documentation

illi
‘

FRANCE CARRIÈRES ID 16>
B.P. 402-09 PARIS CEDEX 09.

travail

à domicile
voulez-vous Etre publié® 7
Ecrivain voua prêta sa plume
(manuscrits divers, romans,
rewriting, trsd. tr.. sngL, liai,). se-
crétariat intellectuel, contre
chambre «ménagée indépen-
dante ou salaire correspondent.

Ecrire sous n* B 012 ,
LE MONDE PUBLICITÉ

5. rue do Mcntteesuv. Parie-7*.

. capitaux
propositions
commerciales

Fabricants >

produits coton, sacs. tabUsre.
et essuie-tout. cherchant ache-
teurs et agents. Ecrira ou en-
voyer télex à : HAÏ & SONS -
WSA - 10. trioefc 14. JCARA-
CMI-38, PAKISTAN. TÉLEX :

24788 FJELD PK. TéL 880741.

automobiles

ventes

Ç «te 12 i 16 C.V. )
A VENDRE CX 28 Turbo D
83 OOO km. Argus 84. bœ S
inter, Tweed toutes options,
vert espadon, fermeture élect..

87 000 F. T. Il) 39-89-01-47.

boxes - parking

ILE SAINT-LOUIS
EMPLACEMENTS

DE PARKINGS NEUFS •

---i L'UNITÉ.«gOOOOF
46-63-62-3S.

HOMME 42 ANS DJVJ.
ESC droit, niveau expert comptable

fortpoteadd

NOUVEAU CHALLENGE MOTIVANT
Etudierait toute proposition France.

Ecrire sous le n» 8 016 _

LE MONDE PUBLICITÉ
S, rue de Montxessuy. Paris-7*.

2 ans exp. en cabinet d'exper-
tiso comptable. Notions traite-

ment da tawos- J.F. 24 ans ch.

posta SECRETAIRE AIDE
COMPTABLE. Disp, rapid. Ferra

offre s/réf. 1 3 MÎ AFFLUENTS
49. avenue Trudoine,

75009 Porta, qui transmettra

ORGANISATEUR-INFORMATICIEN
40 ans

CNAM + IESTO
Très grande expérience.

Recherche pottvdks iwpoPMhffitéide

HAUTNIVEAU
Disponible rapidement.

TéL : 69-34-31-02 de 17 b à 20 h.

CHEFS D’ENTREPRISE
L'Agence Hâtionsle Poar remploi
vous propose une sélection de collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratifs, commerciaux
• JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

ASSISTANTE DIRECTION ET RELATION
PUBLIQUE. — Formation eu gestion GADE
Paris-Dauphine, ]0 au d'expérience prof, en
«Hn rinittnîrinn gestion. formation, airiimluw.

CHERCHE poste dans PME/PMI ou presse

publicité, Mi**»!, afin de diriger ou de collaborer

dan» service de communicatiaD de rolatioD publi-

que interne enterne ou formation, information,

recrutement. Région Paria. BCO/MS 890.

PROFESSIONNEL DE LA FONCTION PER-
SONNEL. - 47 ans, licence droit, 20 ans expér.

Industrie et tertiaire, maîtrise l’ensemble de la

fonction, spécialiste des relations sociales et de la

miniii..iM!ihnn
,
Pilotage de plans de restructura-

tion très importante. Création d'on journal

d’entreprise. Pratique des relations extérieures i
uni niveau.

CHERCHE direction dn personnel on adjoint à
unDRH France entière. BCO/BD 891.

FORMATEUR ANIMATEUR NÉGOCIA-
TEUR. - 54 ans. études supérieures, psychologie,

sciences humaines, mariœting, exp. formation

tons niveaux secteur privé et public. Recrutement,
animarinn équipe vente. Négociation haut niveau.

PROPOSE ses services aux chefs d'entreprise

tons secteurs activité, sur tontes régions France.

BCO/MS 893.
'

INGÉNIEUR COMMERCIAL EXPORT. -
32 ans, grande école, anglais courant juridique et

commercia], espagnol, 7 ans exp. implantation

canmeraale à l'étranger, gestion risques clients,

analyse de coûts, recouvrement créances, rompu à
la négociation tous terrains. MET ses compé-
tences au service de toute entreprise cherchant à
faire fructifier sea activités à l'exportation,

Paris/RP, sérieuses références. BCO/MS 882.

DÉCORATEUR ARCHITECTE D'EXPOSI-
TIONS. m Orju&tttiop Rfl IfliB

RECHERCHE aménagement expositions stands

bureaux magasins. BCO/JV 883.

ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER:

12. rue Hanche, 75438 PABtS CEDEX 09

TÉL. : 42-65-44-40. posta 27.

NGÉMEUR MÉCAMOUC
(électromécanique), 37 arm.
Exp. : montage, fabrication.
maintenance, commerce.

Langues : arabe, franc., angl..

russe. Et. «es proposition»
FRANCE-ETRANGER. Libre Im-
médiat. Geon
appt 2222. fl.

75013 Parts. T. 4S-73-9
da Choiay,

91-44.

J .F. 24 ans. OESS flece&té.

maîtrisa droit des affairas.
stages, expérience banque
1 an. Etudie toutes proposi-
tions. Juriste-fiscaliste.

Ecrire sous te n* 8 022
LE MONDE PUBLICITÉ

6. rue de Monttessuy. Paris-T.

H. 30 a. MAQLJ
CONSBL an T&AïATIQUÉ

(étude, conception, lée&sation).
Recri. poste dene une entreprise

de comnuaScation (prasae. télé-

nwuquéj.
42-00-72-60 ou 43-3 1-31-72.

F.. 3 ans O'exp.. rreponmabte
de tabr. édition, très bonne
connais*, maquette, recb.

équiv. Ubre «mmédta*.
TéL : 43-74-77-58.

DIRIGEANT PME 15
pendant 21 ens, rompu tâches
polyvalentes, inhérentes è la

fonction, 56 ans. activités
extra-profeaskomellea de haut
niveau, offre sas services PME
région Paris recherchent colte-
borateur sérieux, très motivé.
efficace, haute moralité et très
dtaponible. Libre le 15 octobre.

39-82-57-33/42-67-41-63.

INGENIEUR

GÉNIE CIVIL
DIPLÔMÉ STRASBOURG

20 ans d'expérienoa avant
réalisation, rénovation en

France et è rétranger :

Bâtiments Industriels,
administratifs, habitations

centrales atomiques et
thermiques.

Offre services à : amispciaa
ou société d’engénlerie

et expertises

Ecrire AVCHET 38. rue Jsarv
hBœfle, 78500 SARTROWIUE-

GRATUITEMENT

exécution
accepta rémunération

aeufemant
ai compétano* raoonnua.

Téléphona» moi 48-60-31-78.

INGÉMEUR CHIMISTE. 27 a..

ENSC Touiouea. DEA maté-
riaux. EL ttaa propos. Paria-

province. J--P- CheviHotte.
126, r. da ChavtUy. 94240

Enseignant Français da marke-
ting A l’université de Brazzaville
étudierait ttes propos, d'études
pour organtame méraeoé per le

marché congolais. Ecrire è P-H.
48, bd Victor-Hugo, 92200
Neuilly. TéL 47-57-55-06.

J.F. Sc. Po 6 ans expér., marie.
intmnsL. prospection stés. org-
séminaèree Journées, éco., on-
giaia. ita&en. espagnol. Etudie

ttaa propositions sérieuses.

Ecrire sous le n° 514
LE MONDE PUBLICITÉ

5, rue de Montteetuy. Parie-7*.

J.H. 28 ans. parL bU- angL.
frang. tfip. Sc. Po. exp. 2 ans,
gen. corn., ch. poste reep.
banque, bouna ou » bscl in-

ternat. Ecr. DAVID BYRNE
79. bd Grenelle. 75016 Parle.

tng. AM (option béton-etruct.)
37 a. rach. posta reapona.
techn. et gneon PARIS barri.

Est. S.-E. Exp. variée : BE-bâL
tedueariete. activité T-C outil

pressa, étabor. projeta inform.
gestion. Allemand courant,
bases eainaa angL espagnoL
Dispon. déplac. A disposition

immétfiat*.
Ecrire sous le n- 7.474
LE MONDE PUBLICITÉ

5, rue de Monttessuy. Paris-7*.

J.F. 3 a. axp. Joumatiama. an-
fpata. allemand, MST. hrforma-
tion m DESS. 1AE. ch. antpiol

da TCFORMATIQN.
COMMUNICATION. ÉDITION
Etudia ne* propos. RAYNAL

80. rue d'Hautavitie.
76010 Parie.

T. à p. 20 h 48-24-27-82.

JT. 23 e.. maltriM sc. éco..
rach. posta eetistence. étude
ttssprop. T. : HJ. 4248-00-22.

Cadre supérieur 8 a. axp. dreo-
tion général* produits da luxa,

souhaiterait changer d'entre-
prise.

Ecrire sous n- 8.017
LE MONDE PUBUCfTÉ

5. rue de Montteseuy. Paris-7-.

SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO
confirmée 38 a., ouverture
d*esprit, ch. emploi avec ree-
ponsabttiés. T. : 47-48-02-96.

TeiiMue. expérience reconnue
pour tout ce qui touche
au damans dafMMm

chercha

SECTEUR DYNAMIQUE
où trouver pi»* è exarèor
créativité constructive.

EcHra sous le n* 8 023
LE MONDE PUBLICITÉ

5. rue de Monttessuy, Parie-7-.

JURISTE D'ENTREPRISE
HOMME 28 ANS

f* de 4 ans d'eoroérience. As-
sistant de Direction

Lauréat de TUnlveraité Parie-

XIL DipL tfEtudes approfondies
endroit.

Etude ttee proposition». Dtepo-
rritrie rnidernem.

T. : 47-71-81-7 1, p. 193.

JEUNE FILLE SÉREUSE
19 ans, éludant»

CHERCHE BABY-STTÏING
(Région St-Germoin an-Loye)
Dtaporifete tous laa soirs
Pour tou» renseignements :

téL 39-71-8063.

J-F. 34 ans, énergique, métho-
dqus. études eue., exp. ensei-
gnement et vie wapclative ch.
posta è raspormabSfté. domaine

artistique. Libre de suite
TéL 43-40-42-48 (19/21 h).

J-F. 25 ans. licence maîtrise
sciences naturelles ch. emploi

professeur. Libre de euHe
Téléphone : 42-05-00-22.

D1 en psychologie, Ergonoms
(K 25 ans) chercha entreprise
(F.ou étranger) payant études
(2- et 3- année * l'ESSE

O

contre un contrat de W futur
conseil en organisation,

aélection, communication
Ecrire tout le n- 7.622

LEMOWEPUBUCTTË
E, rus da Montteuouy. Paris-7*.

Excédante présentation, très
•droit ds la conduite des af-
fairas. connaissant angl., eep^
permis ds conduira auto-bateau

Téléphona : 48-83-38-98.

L'INSTITUTUEGESTIONETDEMANAGEMENT
propose aux cadras expérimentés (H. F.) eu évolutionprofesamnodk us cycle de formation en

STRATÉGIES ETMÉTHODOLOGIESDE MANAGEMENT
Datée : 10 semaines + 4 semaines optionnelles eu entreprise.

Date de dâiui et lieux :â Paris, le 6 octobre 1986 et I Lyon, le 27 octobre 1986.

2*ur sTnfonaer sur te programme, les conditions de participation et les modalités de prise eu charge, enmaaer

• A Paris : Charlotte LACROIX ou Jacques PAQUET (1) 42-22-33-71.

• A Lyon : Marie-Renée ROLLET ou Michel ALLAFORT 7842-29-53.

ENSITTUTDEGESTIONETDEMANAGEMENT (KLM.)
26. nie iTAssas, 73006 PARIS

3$, montée de Cboulaas, 69323 LYON.

lecoma DKNounoumunit.
groupe bcqussnamm denm

DK PARIS

organise en octobre prochain, un stage de 29 semaines
remuwe par la Région Ile de France :

MARKETING ETACHAT DE PRODUITS
HAUTE TECHNICITE

(3émo promobon)
Cadres, en recherche tSemploi (ou en activité :

conge lonnationi opiàmôs de renseignement supérieur
ou équivalence protessormeHe.

Formation : itiarkeimg. achat, gestion, informatique.
Tel. HJ 43 55 39 08 • J. RENAUDON

Groupe CSCD
CHAMBRE DE COMMERCE

’ ET D INDUSTRIE DE PARIS -

appartements
ventes

( 4» arrdt j
DANS SUPERBE HOTELXVn*
rue QUINCAMPOIX Pen-
thousa 180 m* en duplex avec
2 unatnt. Enorme réception.

4 chbras. 3 bne, grand charme.
DORESSAY 46-24-93-33.

c 5* arrdt

MQÜFFETARD Sfr.fr?:
calme, 3/cour 2 p.. cuisina, s.

de bains, 43 m>. 700 OOO F.

Téléphone : 42-61-28-12.
à partir de 19 heures.

LUXEMBOURG
ravalé 4- service, 1 600 OOO F

TéL : 43-25-87-1 6.

f 7* arrdt

MÉTRO DIIROG
55. AV. DE BRETEUIL

Bel Imm. p. de t-. tt cft. Bv.

dble, 1 chbre. entrée, cuis.,

bns. 2 WC. balcon s/ rue
calme, eofeB. 6- éx. Agréebfe-

TrantaméregL
Menfi-mercredi .15-18 heures.

Ç 14• arrdt

PTE ORLÉANS PRÉS
Gd studio, tt cft, 30 m*.
10- ét.. imm. récent. VUE

IMPRENABLE- RARE
270.000 F. 46-26-99-04.

BD EDGAR QUINET
Loft 80 m* refait neuf, Njw
avec mezzanine + s/soi 40 m»

GARBI 45-67-22-88.

( 2Qm arrdt j

EXCEPTIONNEL
VUE PANORAMIQUE S/PAH»

Apt 280 m* + terrasse 80 m».
Récept. 60 m* + 5
5 Bureau, cuis, éqiépée-,

Perk. (Me. 2-800.000 F.

SBIVICE OUMOl PARtSæM
TéL : 43-70-67-68.

appartements
achats

necherehe 1 à 3 pièces PARIS,
préféra RIVE GAUCHE, avec ou
sans travaux. PAIE COMPTANT
Chez notaire. 48-73-20-67

même le soir. .

GROUPE DORESSAY
Rech. PR DIPLOMATES et
CLIENTÈLE ÉTRANGÈRE
MARAIS. RIVE GCHE. 18*.
NEUU.Y APPTS 4-8 •, «
HOTEL PARTKX. ACHAT OU
LOCATION 46-24-93-33.

PROPRIETAIRES

VOUS DESIREZ VENDRE
un logement avec ou sans cft.

ADRESSEZ-VOUSA

1MM0 MARGADET
42-62-01-8Z/42-23-73-73.

locations
non meublées

offres

Paris 3
R. du ROCHER, prox. St-

1-r tt, 3 p- cft, partait état.
S 200 F -V chargea. TéWph. te
matin S6QECO 45-22-69-92.

locations
non meublees
demandes

C Paris J
P»a personnef et (firigéants

MPOHT,
ANCAISE RWFORMATIQUE

rach. divers appts 2 à 6 pièces.
StuCloa PARIS et BAMJEUE.
TéL : 45-03-30-33 10/19 h.

EMBASSY SERVICE
8. avenue deMassion.

75008 PARIS recherche en
location ou à rachat APPTS

GRANDE CLASSE pour
CLIENTELE ETRANGERE
corps dMemetique
i spdétés multinationales.

TEL : 45-62-78-99.

Etude cherche pour cadras
vStas. tt*» boni. Loyer garanti.
(1) 48-69-69-66 ; 4243-67-02.

locations

meublees
demandes

C Paris D
OFFICE INTERNATIONAL
redb pov aa (flrectien beaux
appts de etssidirm, 4 niée sa
et plus, 46-26-18-88.

hôtels

particuliers

0R6EKT REDIUY

MAISON PARTICULIÈRE
Pierre da tanta; Rv. double,
4 Chbre». fauaau, servie*, per-’
kings. TéL 42-08-50-59 Ou le
soir udamait : 47-63-70-12.

fonds
dé commerce

Ventes

70 VESOUL. vds fonde stetion,
rte Boaanton, groe titrage, Kbr*
de contrat. T. : 84-75-23-10.

bureaux

Locations

VOTRE SIÈGESOCIAL

DOMICILIATIONS
S.A.R.L. - R.C. - R.M.
Constitutions de sociétés.
Démarches et tou* service».

Permanence* téléphorvauM-

TÉL : 43-55-17-50.

Votre edreeae commarenle ou

SIÈGE SOCIAL
boréaux, secrétariat, télex

CONSTITUTIONS STÉS
Prix compétitif*. Délais rapides-

ASPAC 42-93-60-50 +
OOMtCOJATlONS DS*. 80 F/m.
Rue St-Honoré 42-88-84-91
PARIS- 12* 43-40-66-50
CONSTITUTION SARL 2 OOO F/HT

SIEGE SOCIAL
Secrétariat + bureaux neufs.

Démarche» fl. C- «rt RLM.

SODEC SERVICES
Champs-Elysées 47-23-56-47
Nation 43-41-81-81

ETOILE
très grand standing

BOREAUX MEUBLES
toute» d«Jurées, tous services.

11)47-27-15-59.

VOTRE SIEGE SOCIAL 8*

Domjcfl. coiafe. tétax sacrée.

AGECO 42-94-9T28.

INVALIDES
VOTRE SIÈGE SOCIAL

DE PRESTIGE
Domierfiations. secrétariat,
permamence téléphonique,

constitution de sociétés,
formalités administratives.

UERC

TÉL : 4542-97-58.

BOREAUX EQUIPES
DE 15 * lOO m* STANDING

OUVERT 24 H/24 H
Lock, courte ou langue duée.
Tous services : TéL, télécopie,
télex, restaurant, pstlûngs. se-
crétariat. tét- personnalisé.

ACTE 43-80-90-10.

DOMICILIATION
Forum des Haltes, bureaux.
Conatitution de sociétés. Télex,
Secrétariat. T. 40-26-16-12.

VOTRE SIEGE SOCIAL

A L’ÉTOILE
1®* CHAMPS-ÉLYSÊES

ou AVENUE VICTOR-HUGO
Burx. secrét. TS.. tatax.

DOMICILIATION : 1 70 5
390 F/M.

CiDES 47-2041-08.

immobiiier
information

POUR VENDRE OU ACHETER
entra particuliers

maisen. eppanument. château,
propriété, terrain, corisnrace,

sur toute la France
MMCATEUR LAGRANGE

fondé en 1876
6. rue GraffuAte. 75008 Paria.
TéL : (16-1) 42-86-46-40.

villas

ESPAGNE (COSTArBLANCA)

VILLA LOXOEOSE
â vendre. Très bonne oonatrue-
tion, m entièrement aménagée.
300 m* surface habitable to-
tale. environ 4 OOO m* super}. -

de tarctai aménagé, avec pie-
çlra. Baee da négociation :

1 800 000 F. Opération finan-
ciero peaaible en France.
9??n?Cnt t*l- en Espagne
66/87-35-18. M. CoHm. ou
toire à M. Rudolf Wkiter, Hohe
Werta 40 A. 0-4300 Essen 1.

SCEAUX
VLE.R. bourg-la-reine>

VWe caractère 135 m*. JartÜ
arboré. 2.000.000 F.
TéL 1 «6-61-67-83.

maisons
individuelles

CAMPAGNE A PARIS
Unjqu* ti^ bette maison fn-«P- entièrement restaurée.

pMkt. 2.800.00QR

LERMS - 43-63-39-69

propriétés

VB CAUSE DÉCÈS

«antre vMe ta comm.. ptaa.

J*’™
1- OdUMuh. ppcé habit.

Éy.y. ffeopti. tès. ca-
1 10 m*. chen 1.. cuis.,

o th., 6 a, bns, w.-c., dépend^
areea. Px tôt. t 1.BSQ.OOO F.
aéd. 100 96. (10} 38-82-72-32n ap. 20 h : (16) 38-86-22-29,

' 24 h sur 24.

Dana la 6i. wèa balle i

dam urw tocafité an pWna ax-
pandonat &6 km de Deanoie»

“'5 **“ ** 4-800 m» «a-*'*,» "*« an pierre, l'en-
semble de I habitation sur
•ewao1. au rez-de^hauaaéa :
snndhoff d'entrée, salon, nfle
«mangw. bureau, cul», amène-
£"*^£55* doucha «1 w.-
Vv dans Tixitw in

Ai 1“ é. : 4 chtxae

f^ wMnettBilettelnrfvIduN.
taénset w.-e- le tout en partait•“* “'s 2 commun» en dé-

SUSBiSBSSStS
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AVEC DW exception pour
TF 1, Poptnioâ se désmté-'
rcsse des privatisations. Le

sentiment commun est Que « cela
ne changera rien Les nationalisa-
tions de 1982 ant-clles.amél«xé les
téléviseurs Thomson ? Ont-elles
vraiment modifié la «rtsmtfan des
employés du CIC ? Non, répond
une écrasante majorité. Nï la poli-
tique d’emploi ni la stratégie des
entreprises n’ont été, & quelques
exceptions prés, modifiées par la
nationalisation. D n’y a donc nas
de raison pour que l’opération
inverse provoque une quelconque
inflexion. ....
Un changement «factionnaire

n’est pourtant jamais anodin.
Quand 0 s’agit, de surcoût, du pas-
sage de b propriété collective «lu
capital a la propriété privée, le
basculement est alors une rupture
de nature. LVEtat -patron » peut
apparemment se comporter comme
un patron ordinaire; Il est cepen-
dant bien différent de par ses
autres fonctions politiques et éco-
nomiques. L'enjeu des privatisa- -

rions en cours, pour peu visible an
quotidien, est donc en réalité consi-

dérable.

La première raison tient à
I’ampleur du programme gouverne-
mental : soixante-cinq entreprises,

qui sont les plus puisantes de leur
secteur à privatiser en cinq ans. De
la CGE à Bull, du Crédit lyonnais
à Paribas, de I*UAJP aux Mutuelles
du Mans, tuas les grands noms de
l’industrie, de la banque et de
l’assurance françaises sont sur la

Este La transaction devrait porter

sur une quarantaine de mUEards
de francs par an, à comparer aux
68 milRares de francs «factions

LE LANCEMENT DE LA PRIVATISATION

Une rupture risquée
françaises nouvelles émises en
Bourse en 1985 (et casvin» 80 mil-
liards attendus cette année).
M“ Thatcher avait une liste trois

f«xs moindre : c’est dire l’ambition,
sans doute démesurée, de la majo-
rité.

La seconde est '{dus profonde.
Selon le gouvernement, l'opération

est «festinée à rompre avec cette
société «mixte», qui cmuftiiit -les

affaires françaises depuis la guerre
- voire avant - et à aligner le

capitalisme national sar les normes
internationales, «fis*)"* «à l'améri-
caine-. La reconstruction nécessi-
tait une politique keynésienne
d'intervention publique. De Gaulle
lui-même a nationalisé Renault,
l'énergie, une partie «ht crédit.
Après avoir fait la preuve de s«m

L'opération représente

200 milliards de francs en cinq ans
et vise à mettre fin au capitalisme mixte

efficacité apportant trente années
de croissance «glorieuses», cette
politique se révèle aujourd'hui
paralysante.

La dénationalisation, accompa-
gnée «le ta baisse des impôts et de
rassoapüssement des règles sur les

prix, les changes, la concurrence,
etc. - le tout constituant le tripty-

que de la politique libérale du gou-
vernement, — doit provoquer un
recul de l'Etat dont proviendra le

réveil des initiatives et de 1a crofe-

sance. Tel est fobjectif.
Privatiser s’inscrit dans, un

ensemble de mesures inspirées de

// FaNt-nO
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la «révolution libérale». La
volonté est de modifier eu profon-
deur toute une série de méca-
nismes de l’économie nationale
jugés pernicieux et en fin de
compte responsables de la crise.

La privatisation eu particulier

doit être foccasion de donner aux
entreprises pleine liberté dans leur

politique sociale, monétaire, indus-
trielle. La désignation par le gou-
vernement des dirigeants, les consi-

gnes politiques visant à retarder

telle suppression d’emplois, à inter-

dire telle délocalisation de produc-
tion, telle alliance - autant d'inter-

ventions qui faussent le jeu do
marché, — devrait, en théorie, dis-

paraître avec la propriété de l'Etau

Cette politique n’est pas propre

à la France. EUc est mise en œuvre
à des rythmes divers dans la plu-

part «les pays développés et même
certains pays en voie de déve-

loppement, comme le Brésfl. On
peut y voir une victoire idéologique

du libéralisme. C'est sans doute
exact, mais on ne peut éviter «le

constater aussi que le moment est

historiquement favorable, lunules
et üujuiets, attirés par la pierre ou
les bons d’Etat, là détenteurs de
capitaux ont fait preuve de pingre-

rie, au début des années 70,...

tandis que les entreprises publiques
investissaient D'où les nationalisa-

tions.

Mais depuis les Etals sont tous

engagés hne politique d’austé-

rité qui les empêche d’effectuer

correctement leur devoir d’action-

naire. En revanche, les places
financières profitent toutes d’un
mouvement haussier dont les ori-

gines sont diverses, mais qui souli-

gne l'ampleur des capitaux privés

en quête de placements. Les socia-

listes français en ont d'ailleurs pris

eux-mêmes la mesure, en plaçant

en Bourse des • titres » d'entre-

prises nationalisées dès 1983. Le
capital privé venait soutenir à son
tour un capital public souvent
insuffisant, voire défaillant.

Un consensus

Devenue dès lors inévitable sinon

nécessaire, la privatisation ne
heurte plus que pour la forme les

salariés, les syndicats et les socia-

listes. Un consensus s’est établi,

'excluant que les communistes.

Reste à en apprécier le rythme
et mise en œuvre par le gouverne-

ment. La difficulté est celle-ci :

s'assurer que le retrait de la tutelle

publique profitera effectivement
aux entreprises et à l’économie

nationale, en bref que le «moins
d'Etat» donnera bien «plus de
marché». Or, contrairement à la

vision théorique des libéraux, la

relation est foin d'être automatique
dans la réalité des affaires, en par-

ticulier en France et pour trois rai-

sons.

La première tient an capitalisme

national, dont les traits de carac-

tère fiés à un passé familial n’ont

pas tous disparu. Un retour & ces

structures d’autocontrôlé des entre-

prises par des capitalistes sans
capitaux des années 70 est une
menace sérieuse.

La seconde trouve son origine

dans le retard pris pour restructu-

rer les entreprises. Les banques
s’engagent seulement aujourd'hui
dans le processus de modernisation.

Les sociétés industrielles n'ont pas
encore retrouvé en moyenne des
niveaux de profit comparables à
ceux de leurs concurrentes étran-
gères. Les risques sont dis lors

nombreux. Ces sociétés vont-elles

devenir la cible d'intérêts étran-

gers, comme M. Mitterrand l’a

souligné, ainsi que M. Barre? A
l’inverse, celles qui sont inscrites

sur la liste, mais encore détenues
par l'Etat, pourront-elles compter
sur son soutien pour mener une
opération de rachat en deçà ou au-
delà des frontières ?

La dernière raison provient de la

« spécialisation » de l’économie
nationale. A de rares exceptions
près, ses points forts coïncident
avec une puissante intervention

publique : armement, télécommuni-
cations, nucléaire... Et ce sont pré-
cisément (es grandes entreprises

nationales qui tiennent ces marchés
parapublics.

Rtmtpre avec le capitalisme
« mixte » sans affaiblir le tissu pro-
ductif est dans ces conditions très

difficile. Si le gouvernement
n'accompagne pas son désengage-
ment du capital d’une nouvelle
politique à l’image des Etats-Unis :

aides fiscales à l’investissement,

définition de grands projets de
raherche comme HDS, aide à la

création d'entreprises nouvelles et

soutien de leur croissance... c’est-

à-dire s'il ne proment aussi plus
de marché », « le moins d'Etat » ne
suffit pas.

ÉRIC LE BOUCHER.

Banques : le mur d'argent
L'Etat contrôle actuellement 75 %

de !a distribution des crédits

Industrie : une force de frappe

LES banques françaises sont

passées sous le contrôle
quasi total de PEtat en deux

étapes. La première s’est effectuée

en 1945 avec les ordonnances prises

par le gouvernement du général «le

Gaulle après la libération. Destinée

à renverser le fameux « mur
d'orgnu », effle avait fait tomber
dans le giron de la puissance publi-

que les quatre grandes banques de
dépôt «le Tépoque, le Crédit lyon-

nais, 1a Société générale , la BNCI
et le Comptoir national d’escompte

de Paris,ces deux dentiers établisse-

ments fusionnant ultérieurement, es
1966, pour former Factuelle Banque
nationale de Paris (BNP).

Cette mesure avait eu un grand
retentissement à Tépoque. car ces

grandes banques recueillaient une
bonne part des dépôts et accordaient

l’essentiel des crédits à court terme.

Toutefois, lors dn deuxième train de
nationalisations, en février 1982, la

pan des trois banques nationales

s’était sensiblement réduite. Certes,

elles collectaient, et coDecrent tou-

jours 60 % des dépôts des banques

inscrites, dites commerciales, et

accordent 48 % des crédits. Mais,

compte tenu de l’ensemble des

réseaux, les mutualistes, notamment

le Crédit agricole et le Crédit
mutuel, les caisses d’épargne, les

banques à statut spécial (Crédit

national, CEPME, Crédit foncier.

Comptoir des entrepreneurs), leur

pan est revenue à 20 % pour les

dépôts ci 18,5% pour les crédits.

Après tes nationalisations de
1982, qui touchaient trento-six ban-
ques supplémentaires, parmi les-

quelles tont le groupe CIC — Crédit

industriel et commercial (Lyonnaise
de dépôts, CIAL. CIO, CIC Paris),

1e Crédit commercial de Fiance, 1e

Crédit dn Nord, la Banque Hervet,

la Banque Worms, et également tes

<2eux grandes compagnies finan-

cières de Suez et de Paribas, le sec-

teur bancaire national recueille 74 %
des dépôts collectés par les banques
inscrites, y compris les mutualistes,

et accorde 75 % «tes crédits. Autant
dire que la puissance publique
contrôle totalement le système ban-
caire français, y compris le Crédit

agricole, par l'intermédiaire de sa
Caisse nationale à. statut spérâl sous

tutelle des ministères des finances et

«te l'agriculture.

U contenu affectif

Le programme de privatisation

porte, en priorité, sur tes deux com-
pagnies financières et une série de
banques moyennes, le tour des
grandes banques nationales devant
venir bien après, en raison de Vanté-

riorité «te leur nationalisation et du
contenu affectif qui s’y attache

(programme de la Résistance,

de 1945). En ce qui concerne les

compagnies financières, le morceau :

est de taille.

FRANÇOIS RENARD.

(Suite page 36.)

C’EST sans conteste dans
l’industrie que les natio-

nalisations de 1982 ont eu
le plus fort impact. Avec le pas-

sage sons le contrôle de l’Etat de
onze sociétés, le secteur public a
quasiment triplé sa paît dans
l’emploi industriel, où 0 repré-

sente avec 800 000 salariés (hors

énergie) 20% des effectifs.

Jusque-là limité* à Renault et à
l'aéronautique avec la SNIAS et

la SNECMA, l'industrie nationa-

lisée a pris, dans certains secteurs,

après 1982, des positions domi-
nantes quand ce n’était pas de
quasi-monopole. C’est le cas dans
la sidérurgie, où l’Etat contrôle

avec Sacilor et Usiner 80% du
marché français, dans l’aéronauti-

que où, avec les prises de partici-

pation dans Dassault et Mettra, 3
en assure 84%. Dans la chimie,

l'arrivée de Rhône-Poulenc et de
Pechiney aux côtés des filiales

drimutues de Charbonnages de
France, «fELF et d*EMC a fait

passer la part du secteur public de
18^% à 48%.

L’Etat a hérité aussi de seo-

teurs plus nouveaux comme le

verre avec Saint-Gobain (35 % de
l'industrie verrière), ou l’équipe-

ment électrique et électronique

(informatique, électronique
grand public et professionnel,

télécommunications-) avec Bull,

Thomson, la Compagnie générale

d'électricité (CGE) et la Compa-
gnie générale de constructions

Il faut mettre en œuvre
les grandes options stratégiques

Le principal secteur public de la CEE

AVEC tes nationalisations

de 1982. la France est

devenue te deuxième

pays européen — mais le prerr^r

dans 1a Communauté. - après

l'Autriche, par le poids de son

secteur public dans l'économie

nationale.

D'après taie étude du Centre

européen des entreprises publi-

ques ni.ee poids (mesure par la

moyenne arithmétique des effec-

tifs, de la valeur ajoutée et des

investissements) est de 25 % en

Autriche, de 22.8 % en France

(contre 16,2 % avant 1982). de

22,3 % en Grèce, de 20 % en

Italie, de 16.7 % en Grande-

Bretagne. «Je 15 % en^afX^®t

au Portugal, et de 14 % en Alle-

magne fédérale.

Cependant, si Ton considère

le poids du secteur pubCc de

chaque pays par rapport à l'en-

semble du secteur public euro-

péen, c'est la RFA qui prend la

tête (27.9 devant la France

(27,1 %), la Grande-Bretagne

(20,4 %) et ntaBe (14.3 %>.

En France, le secteur public,

élargi en 1982. se distingue du

reste de réconomie par certaines

performances. Ainsi son poids

dans réconomie nationale, en

termes d'emploi, n'est -que de

18 %. alors «ju'B atteint 19 %
pour tes ventes, 23 % pour les

exportations, 28 % pour la va-

leur ajoutée et 36 % pour les in-

vestissements.

Les nationalisations de 1982
ont également renforcé la

concentration du secteur public.

Ainsi, les grandes entreprises

(plus de mille salariés) emploient

près de 90 % (tes effectifs to-

taux du secteur public (1,9 mil-

ton de personnes) (2). A elles

seules, deux entreprises — la

SNCF (235 000 personnes) et la

CGE (150 000 personnes) - re-

présentent un cinquième des ef-

fectifs du secteur public élargi.

(1) Rapport 1984 du Haut
ccbscü du secteur public, La Docu-
mentation française, 1984.

(2) - Les contours du secteur pu-

blic an débet de l’année 1985 , IN-

SEE, premiers résultats, n° 57, avril

1986.

téléphoniques (CGCT), ex-filiale

française d’ITT. Dans ce secteur,

le poids de l’Etat est variable :

25 % dans le matériel électrique,

40 % dans l'électroménager on 1e

professionnel, 100% dans le télé-

phone.-

Le secteur public industriel se

démarquait assez nettement du
reste de l'industrie, en positif

comme en négatif. Alors que leur

part dans la valeur ajoutée de
rindnstrie n’était que de 21,5%
en 1981, les entreprises publiques

représentaient 33,9 % «tes investis-

sements, 32,7 % du chiffre

d’affaires & l'exportation et 60%
des dépenses totales de recherche.

Mais elles concentraient aussi

51.8% des besoins «te finance-

ment. Si une partie de ces besoins

pouvait s'expliquer par un taux

d’investissement plus élevé, cela

était surtout révélateur de la

dégradation des capacités «Tauto-

financement de ces entreprises,

avec pour résultat un endettement

à long terme très lourd et des

charges financières élevées.

Aussi la nationalisation a-t-elle

joué un rôte déterminant dans la

vie des groupes industriels publics

tels que Pechiney, Rhône-
Poulenc, Bull ou Thomson. Globa-
lement déficitaires avant 1982,

ces entreprises vont bénéficier

d'un apport massif de capitaux de
la part de leur actionnaire public,

qui s’accompagnera d’une pro-

fonde redéfinition de frontières.

Alors que les anciens actionnaires

ne leur avaient fourni que 1,5 mil-

liard de francs de fonds propres

entre 1975 et 1981, l'Etat dotera

entre 1982 et 1984 ses pupilles de
j

l’industrie de près de 35 milliards
j

de francs en rapital, dont une
trentaine pour les nationalisées de
1982 — avec, 3 est vrai, une part

prédominante pour la sidérurgie

(près de la moitié)

.

L’action «tes pouvoirs publics se

fera sentir dès le début de la

nationalisation. Considérant que

la diversification tous azimuts, et

souvent inconsidérée, de nom-
breux groupes était â l'origine

«Tune part importante de leurs

pertes, l'Etat va les pousser à se

renforcer sur quelques métiers.

Le mouvement commence avec

Pechiney, qui abandonne ses

aciers à Sacilor (la cession était

acquise avant la nationalisation)

et surtout sa chimie, éclatée entre

ELF, Rhône-Poulenc, Cdf-
Chïmie et, accessoirement EMC
(Entreprise minière et chimique)

.

La logique de cette restructura-

tion ne sera pas poussée jusqu'au

bout puisque se repose
aujourd’hui le problème de Cdf-

Chimie. Rhône-Poulenc se désen-

gagera ensuite des engrais pour se

concentrer sur la chimie fine, la

santé et les bio-industries.

De son côté, Saint-Gobain se

verra frustrée de sa diversification

engagée vers l'électronique (par-

ticipations dans Bull et Olivetti),

se retirant de cette branche au
profit d’un groupe unique. Bull.

C'est d’ailleurs Saint-Gobain qui

aura le plus à pâtir de la nationali-

sation, puisque sa seconde tenta-

tive de diversification, vers les ser-

vices urbains, avec une volonté de

prise de contrôle de la Générale
des eaux, se verra contrer par son

actionnaire public. Le champion
du verre et du tuyau de fonte en
sera quitte pour se développer

dans «lies branches plus tradition-

nelles du bâtiment.

Un autre secteur subira une
profonde transformation en 1983 :

celui de l'électronique, avec une
redistribution des cartes entre la

Compagnie générale d’électricité

et Thomson. A la première revien-

dront les télécommunications, au
second l'électronique profession-

nelle (surtout militaire) , le médi-

tai et le grand public (électromé-

nager, TV).

CLAIRE BLANDIN.

fSuite page 36. )

Ce (toaster sur h privatisation

sera complété dam . te Monde de
Pécoooaae », qui paraîtra excep-
tionwlknesC te sametfi 27 septem-
bre (rninfro daté dtaianrhr 26-

tanaB 29 septembre.
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Le lancement de la privatisation

Le discours et ia méthode

R APIDITÉ, transparence,

mais surtout pragma-
tisme ; tels sont les trois

mots-clés qui ont officiellement

dicté l'action gouvernementale
sur le chapitre des privatisations.

Mais comme toujours en pareil

cas, il a fallu tenir compte
d’impondérables. Il en fut ainsi du
refus du président de la Républi-

que de signer en l'état une ordon-

nance qui ne lui semblait pas réu-

nir toutes les garanties nécessaires

au regard de l’indépendance
nationale, ce qui a eu pour effet

de reculer de quelques semaines
la promulgation de la loi. Ou
encore l'état d'un marché boursier

qui a contraint de reporter & la fin

septembre une première « privati-

sation banalisée » — la mise dans
le public de 15 % des actions

d’Elf-Aquitaine, - initialement

prévue pour le mois de juin
dernier.

vues au collectif budgétaire voté *

enjuin dernier.

Pour les années ultérieures,

l'apport financier des dénationali-

sations est loin d'être négligeable :

outre les quelque 40 milliards de
francs d'ores et déjà escomptés
pour 1987, ce sont, au bas mot,
200 milliards supplémentaires qui

seront mis sur le marché d'ici à la

fin de ia législature. A titre de

comparaison, le vaste programme
de privatisation engagé par Mar-
garet Thatcher a porté jusqu'à

présent sur une vingtaine de
firmes britanniques en l’espace de
cinq ans pour un montant équiva-

lant à une soixantaine de milliards

de francs.

Il reste à persuader l'épargne

,

française et étrangère,

d'investir dans tes «r nouvelles » sociétés

Un saut d'obstacles

Il faut aussi reconnaître que la

pensée de M. Édouard Balladur a
bien souvent emprunté des che-

mins de traverse. Deux semaines

à peine avant son premier
« show » télévisé à « L’heure de
vérité * d’Antenne 2, le 10 sep-

tembre, au cours duquel il devait

révéler la composition du premier
trio de - privatisables » (Saint-

Gobain, Paribas, AGF. dont le

nom était de notoriété publique

depuis plusieurs jours...), le

« super-ministre » confiait en
aparté qu’il préconisait une priva-

tisation « frontale » de plusieurs

sociétés en même temps. Le
ministre de l'économie, des
finances et de la privatisation

devait affirmer ensuite avec la

même foi que, tout compte fait, la

dénationalisation s’opérerait cas
par cas. mais en totalité. A
l'anglaise, donc, avec comme pre-

mière date-butoir le 31 décembre
1986 pour Saint-Gobain.

Cette hâte à vouloir satisfaire

l'une des exigences de la plate-

forme UDF-RPR, s'inspire sans

doute d'une incontestable fidélité

à la parole donnée. Elle s’explique

aussi par un besoin d’argent,

puisqu'il faut recueillir au plus

vite les huit milliards de francs de
recettes, provenant des premières

operations de privatisation, pré-

m Contrairement à la nationali-

sation qui est. somme toute, un
mécanisme simple à mettre en
place, si l'on fait abstraction de

ses implications politiques, la

privatisation, une opération beau-

coup plus compliquée, consiste en

un saut d'obstacles. Cette fois-ci.

U s'agit de prendre aux gens leur

argent en échange de titres de
sociétés dont ilfaudra déterminer
le prix, tes conditions de cession,

savoir qui achète, qui garde... ».

souligne un spécialiste des ques-

tions financières. Ce sont naturel-

lement ces préoccupations, amen-
dées dans le projet de loi par

rapport à l’ordonnace initiale, que
l'on retrouve, sous diverses
formes, dans les textes définitifs :

• L’évafnation des entreprises :

pour couper court à toute critique

sur la transparence des opéra-

tions, le gouvernement a institué

une commission de privatisation

chargée de déterminer le prix de
chacune des entreprises au vu des

études fournies par des orga-

nismes financiers spécialisés,

après communication des comptes
revus et corrigés par un ou plu-

sieurs cabinets d’audit Ce comité
des « sages * est présidé par
M. Pierre Cbatenet conseiller

d'Etat honoraire et premier prési-

dent de la commission des opéra-

tions de Bourse.

La commission a pour objet de
« fixer la valeur de l'entreprise

ou. s’il y a lieu, la valeur des

actifs remis en échange par les

acquéreurs éventuels ». Ces éva-

luations s'appuient notamment
sur « la valeur boursière des
litres, la valeur des actifs et des

bénéfices réalisés, l’existence des

filiales, et les perspectives d'ave-

nir ».

Enfin, il est précisé que les prix

d’offre, les prix de cession ainsi

que les parités d’échanges sont

arrêtés par le ministre de l'écono-

mie « sur avis de la commission
de privatisation ». mais que ces

prix et parités « ne peuvent être

inférieurs à l'évaluationfaite par
cet organisme ». cela pour répli-

quer aux éventuelles accusations

de braderie.

Les prétendants

D
EPUIS plus d'un an, déjà,

ou même bien davan-

tage, les candidats aux
prises de participation dans les

sociétés privatisables sa prépa-

rent ou sa déclarent. Au premier

rang figurent ceux qui s'affichent

ouvertement comme tels. Ainsi,

deux sociétés d'investissement à

capital fixe (SICAF) ont été
créées au printemps 1984 avec
un tour de table d’industriels

comme administrateurs, et

d'investisseurs institutionnels

comme souscripteurs (compa-
gnies d'assurances y compris les

nationalisées, caisses de
retraite, etc.}.

Ce sont France développe-
ment (FRANDEV). animée par
M. Pierre Moussa, ancien PDG
de Paribas et maintenant PDG
du groupe Pallas qu'il a créé à
Londres fin 1981, et Saint
Honoré Matignon, fondée sous le

double patronage de la Compa-
gnie financière d'Edmond de
Rothschild, dirigée par M. Ber-
nard Esambert, et de PO Banque
<M. David de Rothschild). Les
capitaux de départ sont de 700
à 800 millions de francs, somme
qui va déjà être triplée pour
FRANDEV.

Il est à noter que, pour les

gérants de Saint Honoré Mati-
gnon, il n'esr pas question, pour
l’instant, de prendre des partici-

pations très significatives dans
les privatisables, mais seulement
d'effectuer des placements, avec
un maximum de 10 % du capital
sur un seul investissement. Ce
n'est pas le cas pour les candi-
dats aux trais grandes compa-
gnies d'assurances du secteur
public, l’UAP, les AGF et le GAN.

prétendants aux dents longues

et aux moyens puissants.

En tête, M. Bernard Pagezy,

PDG de la Compagnie du Midi et

du groupe des Assurances géné-
rales de Paris (AGP), a des vues

précises sur les AGF à hauteur

du tiers du capital si possible, il

peut y affecter des moyens
financiers puissants : une tréso-

rerie de 4 à 5 milliards de francs,

et des lignes de crédit équiva-

lentes. en France ou à l'étranger.

Ensuite, on trouve son rivai

dans la bataille pour la compa-
gnie d'assurances La Provi-

dence, M. Claude Bébéar, ani-

mateur du groupe Axa
(ex-Mutuelles unies et Drouot]

qui aurait, lui, de3 vues sur l'UAP

avec le concours de son allié

Paribas ; mais c'est un gros mor-
ceau, et ses ressources sont

moins importantes. Enfin, le

groupe d'assurances Victoire

(Abeille et Paix) de MM. Philippe

Chareyre et Jack Francès a déjà

accumulé des munitions avec
pour objectif principal le

GAN, avec lequel il pourrait
constituer un ensemble impor-

tant.

Quelques ambitions

M. Francès, avec ses amis
MM. Jean-Marc Vemes et Serge

Dassault, appuyé sur sa Compa-
gnie industrielle, important hol-

ding, et la Banque du Marais,

sensiblement gonflée depuis

1981, a. dit-on, quelques ambi-
tions concernant la Compagnie
financière de Suez. De son côté.

M. Marc Fournier, eraider» bien

connu des milieux financiers.

attend son heure du haut de son
bastion de la Compagnie de
navigation mixte, holding qui

recèle 4 à 5 milliards de valeurs

mobilisables. Pour l’instant, il

ferraille avec M. Didier Pineau-

Valencienne, PDG du groupe
Schneider, dans lequel il vient

d'acquérir une participation de
10%.
Un autre intervenant de taille

est le groupe belge Bruxelles

Lambert (GBL), dirigé par
M. Gérard Eskenazi, ancien
directeur général de Paribas. Lié

désormais au groupe Schneider,

ce groupe a racheté deux petites

banques françaises, la Société

internationale de banque et la

Banque de gestion privée, aupa-
ravant contrôlée par
MM. Worms, pour constituer sa

propre banque d’affaires. Outre

le soutien de GBL. cane banque
disposera de celui du holding

suisse Pargesa et de la banque
d’investissement américaine
Drexel Bumham. ce qui repré-

sente bien des milliards de
francs de capacité de placement,

à l'étranger notamment.

N'ayons garde d’oublier
M. Francis Bouygues, dont
l’entreprise dispose d'une tréso-

rerie pléthorique, et qui a des

vues sur TF 1. Ni. naturellement,

la banque Lazard, intermédiaire

obligé dans bien des opérations

et qui se montre plus active que
jamais dans les circonstances

actuelles, appuyée sur ses asso-

ciés de Londres et surtout de
Na«/-York, où réside le pl lis sou-

vent son chef, M. Michel David-

Weill.
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Cette barrière de 20 %
constitue-t-elic un obstacle infran-

chissable ? Il est permis d'en dou-
ter, et M. Balladur lui-même n’a

pas caché qu'il s’agissait d'une
condition imposée lors de la mise
des titres sur le marché, celui-ci

fonctionnant ensuite selon ses pro-

pres régies. Or l’internationalisa-

tion des places financières aidant,

il est pratiquement impossible
d'affirmer que des titres émis au
porteur et souscrits par des inté-

rêts français ne seront pas cédés
par la suite à des investisseurs

étrangers.

• La protection des intérêts

nationaux : il s'agit de limiter les

appétits des investisseurs étran-

gers. Ainsi, au moment de la ces-

sion des titres par l'Etat, « aucune
personne physique ou morale ne
pourra acquérir, à l’occasion de
cette opération, plus de 5 % des
titres cédés ». De plus, le montant
des titres cédés par l’Etat à des
investisseurs étrangers « ne
pourra excéder 20 % du capital

de l’entreprise ». cette limite pou-
vant être abaissée par arrêté
« lorsque la protection des inté-

rêts nationaux l’exige ».

Cette question de la « main-
mise de l’étranger » a longtemps
été au centre du débat politique

sur les privatisations. Dans un
premier temps, le gouvernement
avait prévu un seuil de 15 %. Ce
pourcentage équivaut, en fait, à la

part des investisseurs étrangers

dans le volume total des transac-

tions boursières calculé sur
l'ensemble de l’année 1985. Mais,
afin d'harmoniser ce pourcentage
avec la réglementation sur les

investissements étrangers en
France (limités à 20 % pour tous

les pays autres que ceux de la

CEE), ce seuil a été définitive-

ment fixé au cinquième du capi-

tal

Au demeurant, il paraîtrait

assez paradoxal de vouloir à tout

prix limiter cette emprise, alors

que de grands groupes français -
Lafarge-Coppée ou L'Oréal pour
ne citer que des exemples récents

- ont à cœur de donner un ton

très international à leurs dernières

émissions de produits financiers.

Personne ne songe non plus à
s'offusquer lorsque l’un des fleu-

rons de l'industrie nationale,

L’Air Liquide, se met en tête de
partir à l'assaut d'un de ses princi-

paux concurrents américains afin

d'en prendre le contrôle.

L'action en or

Reste une antre parade,
l’action spécifique établie scion le

modèle britannique de la -Gol-
den Share» (action en or). U
s’agit tout simplement d’une
action de préférence sans valeur

nominale ni droit financier, qui

rend obligatoire l’agrément des

pouvoirs publics pour la nomina-
tion des membres du conseil
d'administration, voire pour cer-

taines cessions d’actifs ou partici-

pations au capitaL Ce mécanisme
— dont la durée est législative-

ment fixée à cinq ans — vient

d'être appliqué pour la première
fois à la société nationale Elf-

Aquilaine, actuellement détenue
& 68,8 % pas l'Etat {via le holding

ERAP), cette participation
devant être prochainement rame-
née à 51%.

La Rue de Rivoli ne prévoyait

d'instaurer cette « Golden Share »

que dans des cas très précis de
sociétés à l’activité hautement
stratégique. Mais, là aussi, le libé-

ralisme officiel a ses limites, et la

liste initiale, qui devait compren-
dre uniquement des firmes
d'armement ou des compagnies
pétrolières, a de fortes chances
d'être étendue à d’autres sociétés,

si l’on en croit les derniers propos
officiels.

• L’actionnariat populaire : ce
thème gaulliste — les pouvoirs

publics préfèrent le terme
d’« actionnariat direct » — vise &
renforcer la participation des sala-

riés au capital de leur entreprise.
'

Il consiste à attribuer aux salariés

des actions dans la limite de 10 %
de chaque opération, avec au
maximum « cinq fois le plafond
annuel des cotisations de la Sécu-
rité sociale» (soit 568 800 F).
Cette nouvelle variété de capita-

listes pourra bénéficier de condi-
tions préférentielles d'acquisition

sous forme de rabais sur le prix de
vente (jusqu’à un maximum de
20%) et de délais de paiement
(limités à trois ans).

En guise de reconnaissance de
leur fidélité, une action gratuite

sera attribuée pour chaque titre

acheté, â condition toutefois de
l'avoir conservé au moins un an,

« à compter du jour où il est

devenu cessible». Le même sys-

tème a été appliqué aux autres

catégories de souscripteurs : « Les
demandes présentées par des per-

sonnes physiques françaises ou
résidentes n’excédant pas dix
titres seront servies intégrale-

ment». et elles pourront bénéfi-

Vousavez dit micro ?
Concours sur Minitel.

Gagnez chaque jour un abonnement
è Science et Vie Micro.

iEt Üllüllit .sur Minitel
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cier d’une action gratuite pour

chaque titre détenu sous réserve

de l'avoir conservé au moins dix-

huit mois (et dans la limite de

cinquante titres acquis ne dépas-

sant pas un total de 25 000 F).

Ces précautions visent à éviter

« un retour de papier » de ia part

de souscripteurs qui mettant à

profit la hausse des cours initiale,

revendent leurs titres aussitôt

après.

de tout faire pour décourager

l’actionnariat direct

Pour louable qu'D soit, ce sou-

hait d’associer les salariés aux

profits de leur entreprise et de

favoriser les - petits porteurs » se

heurte tout de même à un obsta-

cle de taille : le marché financier,

de plus en phis institutionnalisé,

repose essentiellement sur des

véhicules de placement collectifs

(SICAV et fonds communs de

placement), alors que banquiers

et agents de change s'efforcent —
pour des raisons de rentabilité -

Le cadre législatif est 1 présent

tracé. Le processus technique de

mise sur le marché, plus labo-

rieux, a été confie à quatre com-

missions distinctes, qui viennent

de remettre leur rapport au Tré-

sor. Les pouvoirs publics vont

recevoir les premières proposi-

tions des candidats - conseillers

du gouvernement sur une opera-

tion de privatisation - (une

soixantaine de banques françaises

et étrangères ont répondu le

17 septembre à l'appel d’offres).

Ü reste maintenant â persuader le

monde de l’épargne au sens large

(salariés, investisseurs français et

étrangers) que telle ou telle

société constitue un excellent pla-

cement et que le troc du soutien

de l'Etat contre le statut de libre

entreprise peut constituer une
bonne affaire.

SERGE MARTL
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Soigner son image

D
ÈS avant rété. M. Balla-

dur et ses services

envisageaient de sensi-

biliser fopinion aux nécessités

et aux vertus de la privatisation

en taisant appel è la publicité

institutionnelle, celle qui véhi-

cule des idées-forces et contri-

bue à construire une image
solide. Le refus de M. Mitter-

rand, ie 14 jufflflt, de signer

Fordonnance, puis la discussion

de la loi jusqu'à sa publication

au Journal officiel, le 7 août,

conduisirent les médias à

exploiter et diffuser largement

les thèmes chers au ministre

d’Etat Le rédactionnel gratuit

— c'est le terme qu'emploient

les hommes de marketing —
s'était ainsi substitué au mes-
sage publicitaire.

Pourtant entamer la digue

d'indifférence de trop nombreux
Français à l'égard des grands

groupes â dénationaliser
demeure indispensable,
lorsqu'on veut capter ces petits

ruisseaux de l'actionnariat privé

qui font les grandes rivières

nationales. -Dès lors, cé 'qui

changeait, ce n’était pas
l'objectif, mais la méthode : on
assignerait à ia communication
gouvernementale une tâche glo-

bale d'information sur la nou-

velle politique économique tout

en laissant â chaque groupé le

soin d'organiser sa propre com-
munication sur sa privatisation.

Quatre grands thèmes ont
jusqu'ici été retenus pour P infor-

mation officielle : privatisation

et participation, Ifoerté des prix

et libre concurrence, baisse des
impôts, liberté des changes.

Seuls les trois damiers thèmes
devraient taire l'objet de la cam-
pagne vers la grand public, les

tout derniers arbitrages en la

matière devant être rendus par

M. Balladur au début d'octobre.

On peut également imaginer
que la Bberté des changes ou la

libre concurrence dans ce
qu'elle a de plus professionnel

((a règle dujeu entre industriels

et commerçants) visent une
c cible » trop spécifique pour
justifier des spots télévisés ou
des placards dans la presse.

Cependant, l’agence 1

de
publicité chargée de cette cam-
pagne est déjà choisie et a com-
mencé de travailler. U s'agît de
HCM (Havas-Conseil Maretef-
ler). Qui, mieux que ia filiale du
groupe Eurocom, dépendant lui-

même à 43 % de l’Agence
Havas - où l'Etat est encore
majoritaire, - pourrait parier de
privatisation ? Des spots télé-

visés de trente secondas sont
envisagés et certains, les plus

sûrs, seraient déjà en cours de
tournage. De plus, une campa-
gne est prévue dans le presse
nationale et régionale.

Un dernier arbitrage est lâ

encore nécessaire. Lb budget

prévu, 7 à 8 millions de francs,

est trop modeste pour assurer

la diffusion de ces messages à

la fois â la télévision et dans la

presse. Il faut donc soit décider

une « rallonge > budgétaire, soit

réserver les messages dans la

presse pour 1987, la campagne
télévisée commençant dès fin

octobre. M. Balladur tranchera

dans une quinzaine.

Deux limites

Quant aux entreprises priva-

tisables, elles seraient libres de
leur stratégie de communica-
tion, avec deux limites pré-

cises : soumettre leurs choix

Rue de Rivoli pour éviter toute

discordance sur les thèmes
généraux, attendre pour lancer

leurs actions médiatiques que le

feu vert ait été donné à leur pri-

vatisation. Pour le reste - choix

de l'agence, construction de
l'image, financement de la cam-
pagne —, il revient aux équipes
de communication des groupes
et è leurs directions d’œuvrer
comme elles l’entendent.

Saint-Gobain a d'ores et déjà

choisi Publias et consacrera à

cette tâche environ 40 millions.

Chez Paribas, où le choix de
l'agence interviendra vers la fin

septembre, 3 s'agit de protéger

la bonne image du groupe,
obtenue au fil du temps sans
effort publicitaire apparent,
grâce è « une démarche origi-

nale exclusivement éditoriale et
rédactionnelle », tout en se fai-

sant connaître du grand public.

La politique de communica-
tion se mettrait donc en place
en trois étapes : initiation et
information sur les privatisa-

tions, promotion de l'opération,

consolidation et stabilisation du
titra en Bourse. Il faut è tout
prix éviter le c retour de
pepier». qui marqua la privati-

sation de British Telecom. Le
montant des budgets envisagés
est pour Paribas et les AGF du
même ordre que pour Saint-
Gobain. Mais il est vraisembla-
ble que c'est un minimum pour
trois sociétés de cette impor^-
tance.

Restent de tout aussi indis-

pensables opérations de com-
munication interne, pour les
10 % du capital réservés aux
salariés par la loi de privatisa-
tion, si l'on ne veut pas, comme
ce fut parfois ie cas, qe cas
titres se retrouvent en Bourse
dès la période légale écoutée.
Dans las locaux feutrés de la rue
d'Amin, les responsables de
Paribas ne nourrissent guère
d'inquiétude à cet égard : lors
de l'émission de certificats
d'investissement, les deux tiers

du personnel avaient souscrit.

JOSÉE DOYÉRE.
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LE secteur public de l'assu-
rance en France est coosti-
tué par trois grands

groupes : FUnion des assurances
de Paris (UAP), les Assurances
générales de France (AGF) et le
Groupe des assurances natiomiht
(GAN), auxquels 3 faut ajouter
les Mutuelles du Mans, national!- .

s6es «par erreur» en 1945 et
dont le cas dent, être disjoint en
raison de sa spécificité» Ces trois
Stands grçupes sont issus de la
concentration, en 1967, de trente
compagnies, déjà nationalisées,
par les ordonnances de 1945, et
considérées erwtim#» trop petites
pour rester compétitives dans les

Aussi les trois groupes s’inscri-
vent au premier rang de Fassn-
rance française : en têtc lTJAP,
suivie des AGF, du GAN et des
Mutuelles du Mans, certaines sta-
tistiques intercalant, néanmoins,
le groupe des Mutudlcss agricoles
au deuxième rang. Leur poids
n’est pas mince : FUAP a réalisé,

en 1985, un chiffre d’affaires
consolidé de .32 milliards de
francs et un bénéfice de 1,5 mûr
liard de francs avec un effectif de
17 500 personnes. Pour les AGF,
les résultats sont, nspectivemeat,
de 21,3 milliards de francs,
1,27 milliard de francs, avec
18 000 personnes. Four le GAN,
17 milliards, 701 millions de
francs et 8 500 personnes ; pour
les Mutuelles du Mans, 8 mil-
liards, 40 millions dé francs et

5 700 personnes. -

Pour imputants qu*ps soient,

ces chiffres ne donnent au secteur
nationalisé qu'une part de 30 %
environ du chiffre d'affaires total

de l’assurance française, à raison
de 27 % pour l'assurance-
dommages (accidents, incendie et

risques divers) et 43 % pour
l'assurance-vie et la capitalisation,

le pourcentageétant de 30% pour
les effectifs (50.000 sur
165 000). En revanche, les

groupes nationalisés fournissent

40 % environ des placements delà
profession au titre des provisions

techniques qu’eQes constituent en
garantie des risques couverts.

Un rôle prééminent

Le pourcentage de 30 % peut
apparaître moins important -qu'au
pourrait le penser au vil de la

taille des groupes nationaux* mais

il faut tenircompte dé l'existence

denombreux concurrents. An pre-

mier-rang figurent les mutua-
listes, à . commencer par les

mutuelles agricoles, très puis-

santes, suivies par la Mutuelle du
groupe de Niort (MAAF,
MACIF, MAIF), ht Garantie

mutuelle des fonctionnaires
(GMF) et la Mutuelle des tra-

vailleurs mutualistes (MAT-
MUT), qui, à elles toutes, cou*

vient déjà 50 % du marché de
Fassurance automobile, grâce aux
tarifs beaucoup plus réduits que
leur permet l’absence de réseaux

de commercialisation (agents

généraux et courtière)-» dont le

poids est assez lourd. A ces
concurrents, il faut ajouter la

Caisse nationale de prévoyance

(CNP), filiale de la Cause des

dépôts, qui se place presque as
premier rang de l’assurance-vie.

Ajoutons un puissant secteur

privé, qui s’est constitué et s'est

fortement développé depuis 1945,

avec, an premier rang, le groupe

AXA («-Mutuelles unies et

les Antilles

en
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Le lancement de la privatisation

Assurances : trois grands groupes
Drouot), qui, après son absorp-
tion de la compagnie La Provi-
dence, devrait prendre la troi-

sième place miw Fassurance.
Viennent ensuite le groupe Vic-
toire (Abeille et Paix), le groupe
des. Assurances du. groupe de
Paris (AGP), diale de la Compa-
gnie du Midi, La France, filiale

de Lazard frères, La
Préservatrice-Foncière (groupe
Wonns), les groupes Via et Rhin.
et-MoseUe.

• H n'en demeure pas moins que,
dans bien dés domaines, les com-
pagnies nationalisées jouent un
tôle très- important, et souvent
prééminent, que ce soif dans
l’assurance des risques industriels

ou dans Fassuranco-vie. Cepen-
dant, la privatisation des trois

grands groupes (UAP. AGF et
GAN) ne devrait pas, en prin-

cipe, soulever beaucoup de diffi-

cultés.

Sur le plan idéologique, l’argu-

ment de la puissance financière
~ le « mur d’argent » — qui avait
justifié la nationalisation de ces
sociétés en 1945 (il fallait « met-
tre la trésorerie de l’Etat à l’abri

des pressions »), a perdu ressen-
tie! de son poids. Les assurances
ont cessé d’être les principaux

Il s'agît de faire bouger
des structures figées

depuis les nationalisations de 1945

gestionnaires de l'épargne collec-
tive, notamment an niveau de
l’assùrance-vie et des produits de
capitalisation.

Çes groupes ont gardé ne
caractère commercial, sont assu-
jettis aux mêmes règles et aux
mêmes contrôles que les sociétés

privées, et n’ont jamais bénéficié

de la garantie de l’Etat. En outre,

3s sont considérés comme relati-

vement prospères, satisfont sans
peine aux exigences concernant
les marges réglementaires de sol-

vabilité et ne connaissent pas les

problèmes de fonds propres et

d'endettement qui affectent un
grand nombre de banques, dont le

crédit pourrait, éventuellement,
être ébranlé par la perte de la

garantie de la puissance publique.

Surtout, bien peu de chose sépare
désormais les compagnies natio-

nalisées des compagnies privées,

que ce soit leurs tarifs ou leur

comportement, nullement
affectés par la privatisation.

Eu revanche, à moyen et long

terme, une telle opération pour-

rait faire bouger un secteur dont
les structures sont restées figées

depuis 1945 et la concentration de
1967. Les sociétés nationalisées se
sont vu interdire toute initiative

susceptible de modifier les fron-

tières entre le secteur public et les

secteur privé, afin de ne pas
encourir le reproche de nationali-

sation ou de dénationalisation
«rampantes ».

Le choc de la concurrence

De plus, les sociétés françaises

du secteur privé disposent, dans
certains cas, d’une marge de
manoeuvre très supérieure à celle

de leurs concurrents nationalisés.

Ceux-ci, « barrés » en France, se

sont heurtés et se heurtent ton-

jours à de sérieux obstacles sur les

marchés anglo-saxons, notam-
ment celui de l’Amérique du
Nord (la moitié de l’assurance

mondiale).

En effet, les Etats-Unis et, dans
une certaine mesure, le Canada

sont opposés, par principe, aux
prises de participation effectuées

par des sociétés sous contrôle d'on

Etat étranger. Toutefois, cela n'a

pas empêché les sociétés natio-

nales françaises de constituer un
réseau très dense & l’étranger.

Il est cependant une donnée qui
pèse de plus en pins lourd sur le

marché français de Fassurance et

qui, aux yeux de beaucoup, justi-

fierait une refonte des structures

de la profession : le choc de la

concurrence internationale, inévi-

table, ne s’est pas fait encore vrai-

ment sentir en France. Cette
concurrence, dont (Importance

est généralement sous-estimée, va

sc manifester plus vivement avec

Fouvciturc des frontières, notam-
ment avec la liberté d’établisse-

ment au sein de la CEE Elle

s’avère en tout cas surpuissante

sur le plan financier, notamment
grâce à Paccumulation de capi-

taux en provenance de
I’assurance-vic, peu développée en

France en raison de l'existence

d’un régime de retraites par
répartition, au lieu et place de la

capitalisation utilisée le plus sou-

vent à l’étranger.

Ains i, une seule compagnie
américaine, la Metropolitan Life,

a accumulé des placements repré-

sentant une fois et demie ceux de
l'assurance française tout entière.

La première société française,

FUAP. n’occupe que le neuvième
rang européen, et les AGF le qua-
torzième. La privatisation pour-

rait doue permettre, en «dége-

lant» les structures actuelles,

d’édifier, en France, des groupes
.plus puissants capables d’étaler

de lourds frais généraux.

Sur le plan pratique, les évalua-

tions effectuées sur la valeur»

boursière ou non, des compagnies

à privatiser tournent autour de
25 milliards ou même 30 milliards

de francs pour 1*UAP, d'une ving-

taine de milliards pour les AGF et

d’un peu plus de 10 milliards pour

le GAN. Le cas des Mutuelles du
Mans est réservé: on pourrait les

«mutualiser» complètement, en
les renvoyant à des sociétaires, ce

qui ne rapporterait pas un sou à
TEtat, ou les rendre «capitalisa-

bles» en créant des actions qui
n’existent pas actuellement.

Signalons, enfin, que le capital

de FUAP, des AGF et du GAN,
sociétés cotées en Bourse, est déjà

diffusé dans le public & hauteur,

respectivement, de 13,50 %,
23,75% et 13%.

F. R.
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LE PÉTROLE est notre principale

source d’énergie. Cat bn qui fait tourner le

monde et 3 en sera ainsi pendant bien des

années. Encore faut-il être prêt à arracher de

hante taue ce trésor aux profandeun les plus

secrétes de la terre, en recourant aux
technologies les plus avancées, ex oser

s’aventurer dans des beux hostiles

et inaccessibles.

Agip. la société pétrolière nationale

de nraÜc^a relevé ce défi il y a 60 ans.

Iidassablanem elle sonde le cœur de la

terre, explore de nouvelles techniques

et mobilise pour ces activités des ressources

hwmsme» et économiques toujours i la

mesure des difficulté* & surmonter.

Partout où la moindre possibilité de

trouver du pétrole existe. Agip est sur les

lieux, avec sou esprit (Timtiaüve ex ses

décennies iTcxpénenoe. Les succès qn’Agip

a remportés dans 30 pays et 5 .comment»,

seule ou en collaboration avec d’autres

compagnies pétrolières de premier plan, font

de cette société un imerioâueur fiable dans

tous les domahies.de Tactïvhé pétrolière.

Y compris ceux où nul autre ne s’est

jamais aventuré.

Recherche en profondeur.

Réussite au sommet.
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Le lancement de la privatisation

La chroniaue de Paul Fabra

S
I ce qu'on appelle le capitalisme a
retrouvé, malgré la crise Intermi-

nable qu’il traverse ou plutôt à
cause d'elle, un prestige incontestable, ce
n’est pas un hasard de la mode. S'il

impose ses méthodes et ses façons de
penser à ceux qui prodamaient le plus

bruyamment leur désir de rompre avec hé.

marginalisant les derniers récalcitrants, ce
n'est pas un accident de l'histoire.

Formuler la raison fondamentale de ce
retour de faveur, qui en explique l'ampleur

et le caractère enveloppant (la quasi-

impossfoilrté d'y échapper), c'est presque
dire une lapalissade. Si le capitalisme,

naguère vüîpendé, est désormais toléré

par les uns et porté aux nues par les

autres, c'est, en fin de compte, parce que,

dans la plupart des pays, industrialisés ou
en voie de l'être, libéraux ou socialistes,

un besoin urgent et énorme de capital se
fait sentir. La mouvonent qui a conduit à
cette prise de conscience, du reste encore

très incomplète, se prépare depuis long-

temps, et par des voies évidemment
détournées. Ce n'est pas le < socia-

lisme », évocateur de partage et de distri-

bution, qui s'oppose à la «consomma-
tion ». Qui dira jamais que les
contestataires des années pas forcément

glorieuses de la prospérit&lan protestant

contre la «société de consommation ».

ainsi qu'ils la qualifiaient avec mépris, s'en

prenaient à leur insu à un « système » qui

avait, i tort, cessé de donner la priorité à
l'accumulation chi capital ? On ne le répé-

tera jamais assez : sans augmentation de
l'épargne, et surtout sans réorientation

des ressources épargnées vers des
emplois économiquement productifs, pas
de résorption possible du chômage, pas
d'amélioration du pouvoir d'achat envisa-

geable pour les moins bien pourvus.

C'est danB des pays aussi différents

que la Grande-Bretagne et le Pakistan,

l'Allemagne et la Turquie, l’Argentine et le

Bangladesh que des programmes de
dénationalisation sont en cours, et consi-

dérés comme pièces maîtresses des politi-

ques suivies. Le gouvernement socialiste

de Felipe Gonzalez privatise ; les socia-

listes italiens poussent aussi dans cette

vois.

On dira qu'en France la situation se

présente sous un jour particulier. Que. au

Nationalisation = protectionnisme
cours des deux dernières armées, les

états-majors mis en place dans les

groupes nationafisés an 1982 ont pour la

plupart montré leur aptitude, sur instruc-

tions précisas de MM. Mauroy et Delors

d'abord. Fabius et Bérégovoy ensuite, i
redresser le situation, et i le faire per
référence aux critères de la rantabSté la

plus classique.

Cependant, que constate-t-on en
France comme dans les autres pays ? Le
budget est en déficit et le charge de
l'impôt déjà trop lourde. Il n'est pas ques-
tion. idéologie ou pas, de demander au
contribuable un effort supplémentaire
pour permettre à l'Etat de c remplir son
devoir d'actionnaire ». Il se contente de
parer au plus pressé. Cela signifie presque
inévitablement porter secours aux seo-
teurs sinistrés. On soutient à bout de bras
la sidérurgie et Renault, en espérant que
ce ne soit pas à fonds perdus. La logique

de l'Etat actionnaire, c'est, en forçant A
peine la réalité, une sélection antimarché.

L'argent, au heu de se drrger vers les

emplois les plus rentables, va à ceux dont
la rémunération est négative.

O n dira encore que, à la faveur de
leur prise de conscience progres-

sive des nécessités de la gestion

du capital, las socialistes, durant leur pas-

sage au pouvoir, ont créé les instruments
propres à rétablir des circuits financiers

plus normaux. Par émissions de litres par-

ticipatifs et de certificats d'investissement
- sorte d'actions dont le droit de vote a
été détaché, — les entreprises du secteur

public peuvent foire appel à l'épargne.

Etart-3 souhaitable d'en rester là ?

La réponse est non, et cela pour une
raison qui touche également au fonde-

ment de la vie économique : la faculté de
mobiliser — volontairement — les res-

sources de l'épargne est sous la dépen-
dance étroite des conditions dans les-

quelles les entreprises peuvent exercer

leur activité. Les entreprises attireront
d*autant plus de capitaux qu’elles seront

capables d'obtenir de meüleus résultats.

Il serait difficile de démontrer que la natio-

nalisation offre à cet égard le meilleur

cadre.

Elle le peut d’autant moins
qu'aujounfhui plus que jamais un groupe
industriel, un établissement financier, une
compagnie d'assurances se développent

sur le marché international. Cela implique

d'incessantes décisions concernant
l'acquisition ou la cession d'actifs, des
rapprochements, des ruptures dTalfianees

pour en conclure d'autres. C'est au prix

d'un effort d'adaptation constant que la

partie peut A la longue être gagnée. Peut-

on nier que le jeu risque d'être sérieuse-

ment entravé par un régime de propriété

publique ?

On objectera encore que robstacle

pourrait être tourné ai le gouvernement,
laissant de côté son dogmatisme, renon-

çait à r objectif d'une cession complète
pour se contenter d'une réduction plus ou
moins importante de ses participations.

Mais aussi longtemps que l'Etat gardera

le contrôle, il restera maître du choix des
dirigeants. Un haut fonctionnaire, membre
d'un actuel cabinet ministériel, (fit :

* L’exercice auquel nous venons de nous
Durer pour nommer les présidents des
soixante-cinq sociétés dénationalisa-

blés ( 1). avec tout ce que cela comporte
de compromis, de cotes mal taWées. de
réveils efambitions plus ou moins injusti-

fiées. d’appétits insolemment déguisés,

porte i kii seul condamnation du régime
des nationalisations. » Si la morale publi-

que ne s'y retrouve pas, on peut penser

que refficacité y est encore plus malme-
née. En reconnaissant kê-même la néces-
sité de l'autonomie de gestion des .

sociétés du secteur nationalisé, le gouver-

nement sodafiste avait admis knplicfte-

ment qu'B n’est pas sain de confondre
responsabilités politiques et responsabi-

lités économiques. Cette concession ne
suffît pes à assurer la séparation souhai-

tée de leurs domaines d'action respectifs.

C’est un fait que le capitalisme privé

français d*avant 1 982 ne répondait que
très imparfaitement à ce qu'on peut
attendre d'un système destiné en principe

à sécréter du capital. L'insuffisance

notoire des fonds- propres était le signe
comptable d'un mal plus profond. Peut-on

espérer, à la faveur de la privatisation,

autre chose qu'une résurrection. du sys-

tème ancien ? Les (freetiues données par

M. Edouard Balladur, font cédas qui ont
trouvé leur traduction dans la loi sur les

privatisations que celtes que la nwvstra
d'Etat a exprimée»} Verbalement, vonten
tout cas dans te sens du renouveau. C'est

la seule chose que l'on puisse fore, alors

que l'expérience n'est pas encore com-
mencée et que se réussite dépend d'un
grand nombre d'inconnues,: dont Tétât de.,

ta Bourse n'est pas te moins imprévisfote.

Plus d'un grand groupe financier- qui

aiguise ses dents risque d’être déçu.

M. Edouard Balladur n'a pas retenu ridée

intéressée selon laquelle 9 conviendraitde
favoriser la constitution de «noyaux "

dure» homogènas ifispomwit de 15 % à
25 % du capitalde chaque société privati-

sée pour assurer te verrouillage :contré

l’intrusion des intérêts étrangers. IT sou-
haite, que chaque groupe financier.

n‘acquière pes plus de 5 % du total,

quitte à voir se former des alliances pair
réunir la minorité de blocagesoutertéa?

L
A vente des participations pubGques
donnera-t-elle l'occasion de' créer

.en France for vaste actionnariat,
populaire, rêve caressé par tes réforme-;!

fours modérés depuis plus d’un aède? .

Des dépositions ont été prises «ricesens.

Certaines intéressent tes salariée de
l’entrforisQ, qui pourront par exempte
bénéficier d'un rébus sur les prix et de te

distribution (factions gratuites (une pour
une action achetée, dans la finît» de.

5.000 F, et après un délai d'un an).

D’autresconcement les petita-porteurs en
général, dont les demandée seront entiè-

rement servies et qui pourront aussi »
voir amfouer des actions granités (une
pour cfix achetées, dans la limite de cin-

quante titres pour Une valoir n’excédant
pas 25 000 F). -

Les précautions prises (y compris
Tattribution à l'Etat, dans certtinas entre-

.

prisas comme ELF, fescôam spécifi-

ques » assurant un pouvoir de contrôle

pendant cinq ans) suffiront foies A empê-

cher que certaines de «nos» sociétés

passant sous la domination de capitalistes

étrangers ?

R
emarquons d'abord rambiguïté

de la question. Les Français ne

peuvent que se réjouir foi fait que

d ores et déjà les détenteurs de capitaux

allemands, américains, suisses se cSsent

plus intéressés per les sociétés qui seront

privatisées en France que par celtes qui te

sont an Grande-Bretagne; L'un des motifs

allégués pour cette préférence est que te

Labour s'est engagé à « renationaUser »

(sans employer la formule, mais cela ne

trompe personne), ce que tes sodafistes

français se sont, jusqu'à nouvel ordre,

abstenus de fura.

U fout savoir ce que l’on veut La ratio-

nafisation est une forme de protection-

nisme absolu contre rentrée foi capital

étranger. C'est une arme de fable, qui,

par ses effets, roque fort d'entretenir la

faiblesse des entreprises dont on a «nsi

entravé la fcerté d'action sous prétexte

de tes mettre à l'abri. N'est-a pas plus

constructif de se donner pour objectif de

.foiré passer réconomie française à l'âge

adulte ? Devenue majeure, eOe substitue-

rait à la tutelle une capacité autonome de
se défendre. Que vaut l'indépendance si

elle o'eet pasconquisechaque jour ? Tefle

grande banque allemande dont le capital

est à 30 % entre des mains étrangères
survente de.pris tes transactions sur cha-

cune des Bourses (dont Paris) où elle est

cotée. Vient-elle à soupçonner qu'un
groupe étranger est.en passe d'acquérir

plus de 5 % de son capital. eHa organise

la riposte en radwtant ses propres titras

ou en (re faisant racheter pardm sociétés

amies, et, bien sûr, allemandes.

(1) En réalité, il suffira d’en dfontinmlî-

ter vingt-cinq (ce qui est déjà beaucoup)
pour obtem- aittomatiqiieineni te privatisa-

tion des quarante antres, qui sont leurs
finales. En privatisant Paribas par exemple,

on dénxtiareiii*£ ipsofado le Crédit du Nord.

!>#***'
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Banques : le mur d'argent Industrie: une force de frappe

(Suite de la page 33. J

Paribas est constitué essentielle-

ment par un ensemble de banques,

Ja Banque Paribas, baut de gamme
au service des entreprises, le Crédit

du Nord, banque commerciale clas-

sique, et la Compagnie bancaire,

premier groupe européen spécialisé

dons le financement des équipe-

ments professionnels et domestiques
et les crédits immobiliers, avec ses

filiales UCB, UFB, COFICA,
CETELEM ET LOCABAIL. Il

détient de très nombreuses partici-

pations dans des groupes industriels

et commerciaux représentant une
vingtaine de milliards de francs à la

fin de 1985. .

Par ses implantations à l’étranger,

le groupe est présent dans S4 pays.

Son actif net estimé est de 14 mil-

liards de francs, ses effectifs attei-

gnent 29 000 personnes, et sa valeur

boursière frise les 20 milliards de
francs aux cours actuels.

La Compagnie financière de Suez
englobe également un certain nom-
bre de banques : Indosuez, spéciali-

sée dans les relations avec l’étran-

ger, la Banque Ventes et la Banque
parisienne de crédit, récemment
acquises, la Banque La Hénin (cré-

dit immobilier), et la Banque
Sofinco (crédit à la consommation)

.

Il est à remarquer que Paribas et

Suez couvrent ainsi une très grande
part du marché du crédit à la

consommation en France.

Comme Paribas, Suez détient un
gros portefeuille de participations :

assurance, services, immobilier,
industrie, sociétés de commerce, etc.

La valeur intrinsèque de la Compa-
gnie financière de Suez Oscille entre
17 et 20 milliards de francs suivant

les estimations, difficiles en ce qui
concerne celles portant sur les ban-
ques comme pour Paribas.

Quant aux banques de dépôt, il

convient de distinguer entre tes trois

géants, BNP, Crédit lyonnais.
Société générale, et les autres. Ces
trais grands se situent dans je pelo-

ton de tête mondial, sixième rang
pour la BNP, neuvième pour le Cré-
dit lyonnais, onzième pour la Société
générale. Elles sont puissamment
implantées à l'étranger, constituant
le deuxième réseau de la planète,
après les banques américaines et un
peu avant les banques britanniques.

Cette expansion déjà ancienne (le

Crédit lyonnais était la plus grande

PROSPECTIVE
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banque du monde en 1914), s’est

accélérée à partir des années 60 et

surtout 70. avec l'instauration d’un

encadrement du crédit qui avait

alors bridé leur développement en
France métropolitaine. A elles trois,

elles emploient plus de 140 000 per-

sonnes sur les 250 000 des banques
inscrites, et totalisent chacune des

bilans frôlant les 1 000 milliards de
francs, de véritables mastodontes.

Loin derrière, l’on trouve le

groupe du CIC, avec ses 15 000 per-

sonnes et ses neuf filiales régionales,

le groupe du Crédit commercial de
France, avec FUnion de banques à
Paris et l’Européenne de banque
(7 500 personnes) et toute une série

de banques moyennes. Banque Her-
vet. Banque de Bretagne, etc.

Une question brûlante

La privatisation de ces groupes et

de ces banques pose, toutefois, quel-

ques problèmes. Ces problèmes
n'existent pas pour les deux compa-
gnies financières, Paribas et Saez,
dont les banques filiales ne consti-

tuent qu'une partie des actifs, bien
répartis par ailleurs. En revanche,

pour les autres, la grande question

de la couverture des engagements
par les fonds propres demeure brû-

lante.

Les trois grandes banques fran-

çaises sont, depuis la guerre, restées

très sous-capitalisées par rapport à
leurs concurrentes étrangères, alle-

mandes, suisses, britanniques, amé-
ricaines, etc. L’Etat, unique action-

naire, s’est toujours refusé à

augmenter leur capital, leurs béné-

fices restant relativement
modestC9.Jusqu’& ces dernières

années, elles n’ont pu. en théorie,

mettre en réserve tes fonds propres
indispensables à leur taux de coaver-
turc des crédits atteignant les S % à
7 % généralement requis. En revan-

che, on pouvait considérer que l’Etat

français, leur unique actionnaire, les

faisait bénéficier de sa garantie tuté-

laire.

En réalité, outre le fait que ces
banques viennent d'augmenter très

fortement leur capital de près de
30 %, en émettant des certificats

d’investissement dans le public, elles

ont pu constituer en franchise
d’impôt d’énormes provisions pour
créances douteuses, dont une
bonnne part peut être considérée
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comme de quasi-fonds propres.

Ainsi leurs créances sur des zones
exposées, comme le Mexique ou
PAmérique du Sud, sont maintenant
provisionnées à 30 % ou plus, ce qui

place ces trois banques en meilleure

posture que tes banques américaines

par exemple, nettement moins bien

loties de ce côté-UL

En définitive, leur pourcentage
global de couverture de leurs enga-
gements dépasserait 10 %, ce qui est

tout i fait honorable. Ce n'est pas
toujours le cas pour certaines bas-
ques petites et moyennes, qui, dans
le futur, devront trouver des solu-

tions si elles sont privées de la garan-

tie de l'Etat.

On peut se demander, enfin, ce
que la privatisation changera dans 1e

comportement des banques, comme
on peut d'ailleurs se demander ce
que les nationalisations avaient vrai-

ment modifié par rapport à leur

situation antérieure. SL au début de
1982, les socialistes avaient pensé
influer en profondeur sur les moda-
lités de distribution du crédit en pri-

vilégiant certains secteurs ou bien
les PME, ils ont dû rapidement
déchanter.

Une trop grande sélectivité pou-
vait conduire à une aggravation des
risques bancaires, déjà effective du
fait de la crise économique, dans 1e

La loi de privatisation «nefique

que esera transférée du secteur
public au secteur privé, au plus

tard (e 1’ mars 1331, te pro-
priété des partiepatians majori-

taires détenues dâectemont ou
htcBractement par FEtat» dans
les entreprises suivantes :

• Industrie (9 sociétés) :

Compagnie de Saint-Gobain ;

Compagnie des machines BuU ;

Compagnie générale d'électricité

(CGE); Compagnie générale de
constructions téléphoniques
(CGCT) ; Pechiney ; Rhône-
Poulenc SA: Société Matra:
Société nationale ELF-
Aqutrâne ; Thomson SA.

0 Assurances (13) :

Las Assurances générales de
Franco-tARD ; Lee Assurances
générales de Franca-vie ; Les
Assurances nationales. Compa-
gnie française d'assurances et

de réassurances, meenfoe, acci-
dents et risques divers : Les
Assurances nationales. Compa-
gnie française d’assurances Sta-

te via; Les Assurances natio-
nales, Société française de capi-

talisation ; L'Union des assu-
rances de Paris-capitalisation ;

L’Union des assurances de Paris-

IARD; L'Union des assurances

moment même oà les pouvoirs
publics demandaient aux dirigeants

des établissements nationalisés de
veiller à l'équilibre de leur compte
d'exploitation, et même de réaliser

des bénéfices. Ou a donc vu ces diri- i

géants faire de 1a gestion dans la

meflteure tradition capitaliste. -

Le seul changement a été, dans

beaucoup de cas, une amélioration
,

du dialogue social. Toutefois tes syn-

dicats se sont, plaints de trouver
leurs nouveaux patrons aussi durs en
matière de salaires, et même davan-

;

tage que tes anciens.

La privatisation devrait toutefois

permettre à nouveau aux banques

françaises d'ouvrir leur capital aux
banques étrangères, sur une base

minoritaire évidemment, comme
elles avaient commencé à 1e faire

avant 1982 en vue de faciliter réta-

blissement de relations commer-
ciales. Pour le reste; le processus en
coors revient simplement à aligner

1e système bancaire fiançais sur tes

systèmes étrangers où le régime
privé est 1a règle. Même en Italie où
ce système est étatisé depuis la crise

des années 30,'les banques commen-
cent à ouvrir leur capital au public,

ce qui constitue une privatisation
j

larvée.

FRANÇOIS RENARD. i

de Paris-vie ; Mutuelle générale

française-acddents ; Mutuelle
générale française-vie : Société

centrale du Groupe des Assu-
rances générales en France ;

Société centrale du Groupe des

Assurances nationales ; Société
centrale du Groupe Union des
Assurances.de Paris.

• Banques (33) :

Banque Chaix : Banque de
Bretagne : Banque de la Hénin ;

Banque de l'union européenne;
Banque du bâtiment et des tra-

vatsc pubûcs; Banque Heryet;

Banque Indosuez ; Banque
industrielle et mobilière privée :

Banque Laydemier ; Banque
Monod ; Banque nationale de -

Paris;. Banque Odier Bungener
Courvoister ; Banque Paribas ; ;

Banque parisienne de crécfit;

Banque régionale de FAin; Ban-
que régionale de l’Ouest ; Ban-
que Scalbert-Dupont ; Banque
Sofinco ; Banque Tamaaud ;

Banque Ventes et commerciale
de Paris ; Banque Wonra ; Cré-
ât chimique : Crécfit commercial
de France; Crédit industriel
d'Alsace et de Lorraine ; Crécfit

industriel de NormancSe ; Crécfit

industriel de l'Ouest ; Crédit
industriel et commercial de

(Suite de lapage 33. /

- Ces restructurations s'accom-
pagneront partout dtin gros effort
d'investissement et dhue réduc-
tion des. effectifs. Elles auront
aussi pour résultat une « sortie du
rouge »= pour la plupart des
poupes. En 1985, Pechiney affi-

che 700 mfflioiis de francs de
bénéfices. Thomson 1 milliard -et

Rhône-Poulenc 2»3 milliards. .Eu
1982, leurs déficits étaient respec-
tivement de 3 milliards <bqrs.
chimie), 2^2 milliards ét 787 mil-'

lions_
.

Un retourib Bourse

- Ce retour aux' bénéfices va.

coïncider avec un affaiblissement
du soutien de Factionnaire publia
Dès 1983, certains groupes se
retourneront vers la Bourse pour y
collecter, via de nouveaux instru-

ments mis à leur disposition parla -

loi Delors sur l’épargne de janvier
1983 (titres participatifs et certi-

ficats d’investissement), les res-

sources dont ils ont besoin pour
assurer leur développement,
notamment international. Ces
apports en capitaux privés rcpn&
senteront plusieurs milliards de
francs. Accessoirement, et dans la
plus grande illégalité (étant
donné le vide' juridique sur la
« respirationduSecteurpublic *),

Paris : Crécfit lyonnais ; Crédit du
Nord ^Européenne de banque;..
Société bordelaise de crédit .

industriel et commercial ;
Société centrale- de banque ;

Société générale : Société géné-
rale alsacienne da banque ; ;

Société lyonnaise 'de banque ;

Société marseillaise de crédit ;

Société riàncmenne de crédit

.

industriel et Vaiin-Bemier ;

Union de banques à Paris.

• Compagnies
financières 14) :

Compagnie financière de cré- .

dit commercial da France ; Com-
pagnié financièrede crédit indus-

"

trial et commercial
;;
Compagnie

financière de. Parlas ; Compa-
i

gnie financière de-Suez. •

m Entreprise de consmedua-
tkmfl):

. AgenceHmbk”\
En dehors de cette liste

annexée d la lot' le gouverne-

ment- a décidé de privatiser la-

sodété Télévision française 1 :

(TF .IL

En outre, une privatisation

partielle ou totale d'autres -

sociétés ou même d'institutions

publiques — une fois leur statut
modifié — est en cours ou pré-'

vue à te discrétion du gouverner
ment (Dassault. Sofirad. etc.).

ces groupes vendront également
certains actifs pour récupérer de
l'argent frais.

. . Le retour au «capitalisme» de
. ces entreprises est déjà acquis
dans les esprits. les méthodes et la

politique de remploi, à ce n’est

encore dans l'application de la loL
Les grandes options stratégiques
sont pour la plupart prises. Reste
qu*3 faudramaintenant les mettre
en œuvre. •

La Compagnie générale d’élec-

tricité doit parachever et gérer les
grandes manœuvres qu’elle a
engagées dans les télécommunica-
tions avec les américains ATT et

,
FIT . Saint-Gobain et Pechiney
misenttous les dm» sur les maté-
riaux nouveaux — au risque de se
concurrence» , — entraînant des
acquisitions, notamment aux
Etats-Unis. Bull cherche à conso-
lider sa croissance...

Pour tous, l'expansion passe par
le renforcement de leurs res-
sources financières. La privatisa-
tion leur endonnera-t-elle les
moyens? Oui, si elle s’accompa-
gne d'augmentations de capital
car le seul transfat de la pro-
priété de rEtai à des actionnaires
ne rapporterait pas un sou aux
entreprises. Mais les risques sont
grands de se retrouver, une fois
passé Pacte de vente, avec des
actionnaires impécunieux.
“'En attendant, la perspective de

• la privatisation pousse les groupes
nationalisés à se rendre plus
attractifs aux yeux de futurs
investisseurs. Pechiney négocie la
vente de la moitié de sa part
(50,1 %) dans Taluminerie de
Bécanoour au Québec, tout juste
inaugurée, pour se faire du
«'Cash » et se désendetter. Saint-
Gobain -passe un accord avec la
Générale des eaux pour céder les
trofo quaxts de sa participation
(20 %) dans cette dernière; Là
aussi, l’opération se soldera par un
apport d’argent frais complété par
une entrée du distributeur d’eau
dans le . capital des filiales bâti-
ment de Samt-Gobain.

.
L>nJf° de là privatisation

dépasse largement ccs préparatifs
“fonciers; Lechangement de pro-
priétaire permettra-t-il aux
groupes^ d'acquérir la dimension
jntenationale critique compara-

'

oie a celle de leurs concurrents
étrangers?- Telle est la première
question posée -

r

'Xa seconde
concerne la fiance. Les futures
privatisées ont entre leurs mains
1 avenir d’une bonne partie de
l’industrie nationale.- Qu’on le
regrette ou non, et malgré les dis-
cours enflammés sur les PME. les
grands groupés restent la force de
frappe, en termes’ de technologie,
d exportation: et 'de -création de
richesses du pays.

CLAIRE BLANDIN.
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Le Carnet du t

Mariages

- Jean* A. BERNARD
et HenryCHEYNEL

«s lajoie d’BnoQDcerleiir necrisse eâ&-
brt le 20 septembre 1986. & Poocfaa-
toote Oooûiane).

155, Oaknood Estâtes,

-

fwcïMWnla (La). USA. 70454.

IL-PlHceAdQlphfrCWrioax.
75015 Paris.

- Deux fidèles lecteurs du Mande,

M. Akda LAGOCJR
M» Françoise MOLLET

xnt heureux de faire paît de leur
mrôge, à Troyes, te 13 septembre

— Dieppe (Semo-Maritlme).
6, rue P.-J. Férct.

lesttOuiatùjrhe et Ninon Lanoix

oat tejoie(Tanncer lemariage de

LoablANOEX
et

AalDELOISON,

* Dieppe, le 13 septembre 1986.

Décès

— Henri et Deabc Barre,

ses sceoret beau-frère,
Marc et Véronique Barre,

ses frère et beHesôuc.

.

David et Aodrey Levy,

Thaons et Mathwa Barre,
ses neveux et mère,-

Ivtol

Boni Damas,
son ami d’enfance.
Tore ses unis,

ont la douleur de faire
,
pan dn décès

aeodeoteL survenu à Paris, le 6 septem-
bre 1986. dns sa visgt-sbààme armée,
de

PierreBARRE,
aspirant du génie,

affecté an centreopérationnel
de te direction de te sécurité cxv&e

(CODISC),
ih la lUBmMiwtin—U

Après qoe tes boanenrs militaires

eurent été readm au siège du CODISC,
à LevuDotz, rmhnmatkn a ea bon dans
l'intimité, te 13*eptembre 1986. an
cimetière de Gastetoatt-Moimatier
(Loi).

Le présent ans tient Ben de faire-

part.

6,raeHndri.
92400 Courbevoie.

. Place Gambetta,
46170 Castetasn-Montratkr.

— Claude Estebaa
et sa mère,

M. etM“FbüjppeSimon,
lenrs enfants et petits-enfants,

M.«M“ François Smon,
tenr fille et petite-fille,

M. etM" Bernard Simon,
kart enfants eèpetît-fîte,

ont la tristesse de faire part dn décès de

DeniseESTEBAN,
née Statua,

snrvena acddattdDbment le 19 septem-
bre 1986, à Nantes.

La cérémonie religieuse sera célébrée
temercredi 24 septembre, à 14 h 45» en
réglrie de Joncbery-snr-Vcste.

NI Qeazs ni couronnes.

Dons éventuels an Centre
régional de Nantes (HAtd-Dteu
Aimiuly tipiinntMliwl

' n.rneDagnerre,
75014 Paris.

taüer

OB &

— Jean et Barbare Marguin,
Robertm Lnce Abonaf

,

Bernard et Marie-Cteude Lortîe
et leurs enfants,
Catherine Uatgpm,
Obvier Marguin,
Les familles parentes et alliées,

ont te profonde tristesse de faire part du

LorisMARGUIN,
ancien élève

de l’Ecole normale supérieure,

agrégé de ninhrcisité,

sarvetmâ Lyon te 17 septembre 1986.
L'inhumation a ea lien dans te pins

stricte intimité, 1e hindi 22 septembre
1986.

Cet avis tient ben de faïre-part.

- M™ Max Serruys,
son épouse,
M. Yves Serruys,

son 5k,
M»- Lucie Drouet,

sabefle-ssur.
Ses parents et amis,

ont h donlenr de faire part dn décès de

M. MaxSERRUYS,
commandeur delà LégknnTlioniiear,

professeurhonoraire
tp rhpynMWife imHomI

des arts et métiers
et à l’Ecole centrale

des ans et manufactures,
officier des Palmes académiques.

spneno à Paris le 19 septembre 1986.

La cérémonie rdIgteæc aura lieu le

mercredi 24 septembre, à 10 h 30, en
réalisa Saint-Thomai-d’Aquin, à

p-7».

- M“ Françoise Tbeaard,
son épouse.

Ses et petits-enfants,

M* Simonne Thénard,

Les fitwiOte» d*Haflty, Thénard et

Vautbier,

ont te <kmknr de faire part dn rappel à
Kendo

M. RobertTHENARD,
conseiller honoraire

à 1a cour d’appel de Paris,

chevalier de 1a Légion d'honneur.

fpWnîn» militaire,

croix de guerre (1939-1945),

suiveur h 16 septembre 1986, dans sa
ffnranre<)iiinrifane année.

Les obsèques auront lieu 1e mercredi

24 septembre, à Paris.

23.raeVaret.
75013 Paris.

— M“ Natacha Vaillant,

née Odorenkn.
son
Yam et François Vaillant,

ses fils,

M“ Albin Masson,
sa befle-mère,

ont te donlenr de faire part du décès de

ML Albert VAILLANT,
administrateur en cbef

de première classe

des affaires maritimes (ER),
chargé de mission

auprès de11FREMER Brest.

Lesobsèques ont en lies le 20 septem-
bre 1986, h Névez (Sud-Finistère).

32, me du Château.

29200 Brest
« Gweaoden », Port Manecb.
29139 Névez.
6, rue dea Mauvais-Garçons.
75004 Paris.

- M“ Panl Zeôscr.
«nn épOPSé.
Sa fille, Nicole,

Leur famille,

ont te tristesse de faire part du décès de

M. Paul ZEISSER,
trésorier principal

des finances honoraire,

survenu le 17 septembre 1986, dans sa

soixant&diMepti&De année.

Les obsèques ont eu lieu & Mulhouse,

le 20septembre 1986.

29, boulevard de l’Europe,

68100 Mulhouse.

23, rue Vuconti,
75006 Paris.

Anniversaires

— H y a on an

SageAUBERT
chevalierde l'ordre national du Mérite,

viœprésidcni directeur général

de Mondial-Assistance,

disparaissait brutalement & Pâge de
cüxjoantc-oeuf ans.

M. le comte Henri de Freguier,

président de te société.

Le conseil d'administration.

Et to«« ceux qui lui ont porté estime

et amitié.

rappellent sou souvenir et rendent hom-
mage à sa mémoire.

- FélixC.COBO.

Pour le troisième anniversaire de son

départ, son souvenir s'unit 1 ceux de ses

frères bien aimés,

Jorge Alberto

et Carlos Edoardo

décédés è Bnencc-Aires en novembre
1985.

« Outra, aunque auttar sea condena

morir de amor y porque asi reza ser el

incendioy ser eùejanaria. »

- La famille et les très proches amis

de

GenevièveTABOU1S,
officier de te Légion d'honneur,

grand officier

de l’ordre du Mérite national,

vice-présidente d'honneur

de la presse diplomatique française,

journaliste et femme de lettres,

souhaitent qne tous ceux qui l’ont

aimée, comme ou même seulement lue

ou écoutée avec intérêt pendant les lon-

gues années de sa brillante carrière, hxi

consacrent une pensée recueillie en ce

premier anniversaire de sa mort.

Nos abonnis, bénéficiant d'une
réduction sur les insertionsdu - Carnet

du Monde », sont priés de joindre à

leur envoi de texte une des dernières

bandaspourJustifier de cette qualité.

Messes anniversaires

- A la mémoire de

Rémy GOUSSAULT

décédé le 4 juillet 1986,

un service religieux sera célébré 1e

MHwli 27 septembre 1986. à 9 heures,

en l'église Saun-Séverin, â Paiis-6*.

1 1, roc Suger,
75006 Paris.

Erratum

— Une erreur s’est glissée dans
l’annonce dn décès de

M.SCHER

parue dans le Monde du 17 daté 18 sep-

tembre.
Il fallait lire :

ancien déporté

et non
ancien député.

Légion d'honneur

— Est nommé chevalier le capitaine

de corvette de l’Aéronavale Alain
Rondenay, blessé aux commandes d'un

Alizée, le 22 mai. km d'une mission

d'entraînement au tir sur l’océan Atlan-

tique. Après un grave incident, le capi-

taine Rondenay avait réussi â sauver

l'appareil et l'équipage.

JACQUES GAUTIER

( V
K M
m 0

TraitsEmauxenaretbtoc» :3 200F
BoadestfomSBsaâalsurargam:! 300 F

OMAI mu da parfum
naturelle ®t originale

38, nie Jacob. 75006 Paris 42-60-84-33

La Renault 25 vous invite

à la Grande Cascade

rt ^ ^
/ / accu.

înault estheureuxdevous

accueillir à laGrandeCascade
du Bois de Boulogne, pour
vous faire essayer laRenault 25

dans laversionde votre choix.

De la Renault 25 TS à la

Renault 25 V6 Turbo, 12 ver-

sions essence ou diesel pour

vous séduire sur le thème de
Texigence absolue.

Du lundi 22 au dimanche 28 septem-

bre, à la Grande Cascade du Bois de

Boulogne. Le lundi de 11 à 18 heures,

du mardi au samedi de 10 à 19 heures,

le dimanche de 10 à 18 heures.

Si vous souhaitez prendre un rendez-

vous pour un essai, téléphonez au nu-

méro vert:

16.05.25.1987

RENAULT e*f

RENAULT
DES VOITURES

A VIVRE

m?---.a*-..
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Economie
Le nouveau «round» des négociations commerciales

internationales s’ouvre dans l’ambiguïté

=UNTA-DEL-ESTE
fe notre envoyé spécial

Cest avec un sentiment de mis-

sion accomplie que tes délégués des

quatre-vingt-douze « parties
contractantes » venant de participer

oendant une semaine à Punta-
iel-Este à la session ministérielle du
GATT (('accord qui réglemente le

commerce international) sont allés
;‘offrir quelques jours de détente à

Rio ou à Buenos-Aires. La confé-

rence s'est terminée dans l’euphorie.

Chacun s'est félicité que l'esprit de
compromis ait permis d'atteindre ce

qui était l'objectif de la réunion, à
savoir le lancement d’un nouveau
cycle de négociations commerciales
multilatérales (NCM) et à procla-

mer comme U se doit que les conces-

sions ayant permis de surmonter les

dernières divergences avaient été

faites par le voisin. Les pays signa-

taires du GATT ont décidé d'organi-

ser pendant les quatre années à venir

jq vaste dialogue qui, même s’il n'a

îucune chance de leur épargner des

conflits, devrait au moins empêcher
^irréparable de se produire. Cepen-
dant, ce dialogue, s'il témoigne
d'une foi commune dans un com-
merce ouvert, va s'engager dans
l'ambiguïté.

Les Etats-Unis apparaissent
comme les principaux gagnants de
l'opération puisque ce sont eux qui

plaident depuis plusieurs années en
faveur d’un nouveau cycle et qu’ils

ont obtenu de surcroît qu’il porte

principalement, comme ils le vou-

laient, d'une part sur l'agriculture,

d'autre part sur les « nouveaux
thèmes *. c’est-à-dire la libéralisa-

tion des services ainsi que des inves-

tissements. et sur le renforcement de
la protection de fa propriété intellec-

tuelle. Mais leur victoire n*a rien

d’un triomphe. Face à leurs ambi-
tions, tant la Communauté que le

Brésil et l'Inde, qui étaient, sur des

terrains différents, leurs principaux
challengers, on: marqué des points.

II est vrai que M. Clayton Yeutter,

le représentant spécial de la Maison
Blanche pour les négociations com-
merciales. ne pouvait pas se permet-

tre à deux mois des élections pour le

renouvellement du congrès, de ren-

trer à Washington avec un échec. Il

s donc dû faire des concessions par

rapport à ce qu’était la position des

Etats-Unis en juillet à Genève.

Le passage de la déclaration

concernant l'agriculture reconnaît,

comme le demandait la CEE. que le

désordre actuel qui caractérise les

marchés est provoqué tout autant

par les aides directes qu'accordent

les autorités américaines à leurs

agriculteurs que par les subventions

à l'exportation de la Communauté.
Mais surtout. M. Yeutter. revenant

sur un refus jusque-là catégorique, a
accepté, comme l'exigeaient le Bré-

sil et l'Inde, que les services tout en

étant partie intégrante des NCM,
soient traités de manière spécifique

hors du cadre du GATT. La déclara-

tion ministérielle comporte ainsi

deux parties : la première, qui traite

des • négociations sur le commerce
des marchandises ». est lancée par
•» les parties contractantes • ; la

seconde, qui porte sur le commerce
des services, est lancée pax * les

ministres ». Cet exercice •distinct

mais non séparé ». comme le suggé-

rait la CEE qui a beaucoup fait pour

empêcher que le Brésil et l'Inde

ainsi que la petite dizaine de pays en
voie de développement qui les sui-

vent. soient minorisés, n'est-il rien

d'autre qu'une de ces byzantineries

qu'affectionnent les hommes du
GATT? M. Paolo Bâtista. l’ambas-

sadeur du Brésil auprès du GATT,
qui a joué un rôle majeur tout au
long des pourparlers et en particu-

lier vendredi soir lors des ultimes

joutes sur ce thème, s’est montré

assez convaincant lorsque, après

avoir constaté que •maintenir le

débat sur les services hors du cadre

du GATT avait constitué le princi-

pal objectif de son pays -, il a
exposé les avantages de la solution

retenue.

Endiguer

les ambitions des banques

Grâce à la distinction qui est

faite, on peut très bien imaginer,

a-t-il fait observer, que des règles

de conduite qui seraient décidées

au cours de la négociation pour

les échanges de services ne soient

pas appliquées à certains pays.

Une différenciation que le GATT,
en principe, n'autorise pas. Autre

subtilité, la négociation sur les

services sera menée hors du cadre

du GATT mais, toutefois, selon

ses procédures. M. Bâtista ne voit

là encore que des avantages.

C'est, fait-il valoir, (a garantie que

les décisions ne seront prises que

par consensus. Il faudra voir si ces

garde-fous suffiront pour endi-

guer les ambitions des banques et

des entreprises de services des

pays industrialisés.

H n’est pas étonnant que les

quatorze pays exportateurs libé-

raux de produits agricoles (qui se

qualifient, pour être tout à fait

exact, defair traders, c'est-à-dire

d’exportateurs «loyaux») du
groupe de Cairns récemment créé

à l’instigation de l'Australie, et

qui réclament avec véhémence la

suppression des subventions à
l’exportation, se soient félicités de

la session. Leur cohésion n'est

sans doute pas encore parfaite,

mais la conférence leur a donné

une consécration officielle. Il y

Le rapport de la Banque mondiale

Des signes positifs dans l’action internationale

envers le tiers-monde

En dépïi d’un conjoncture înter-

'tationale peu favorable à une amé-
lioration de la situation des pays en
iévdopperneat, la Banque mondiale
ic veut très prudemment optimiste.

Les discussions théoriques ont

:êdé le pas à l'action sur certains

noinis critiques », soulignent les

üuteurs du rapport annuel de l'insti-

'.ution. Le constat s'applique beau-

coup plus aux activités d'organismes

multilatéraux comme la B1RO (1)
au à l'attitude de certains gouverne-
ments qu’aux banques privées, lou-

lou rs réticentes à l’idée de continuer

d'aider le tiers-monde.

Certes, la nécessité d’une action
concertée pour mettre fin à des
. décennies de déclin économique
dans les pays d'Afrique sub

-

saharienne - 2 été concrètement
reconnue. Lancé sur la base d’un
financement de plus de 1 .2 milliard

Je dollars le 1" juillet 1985. le Fonds

A Europe 1

VL Bérégovoy dénonce

m «budget

de revanche»

Invité du Club de la presse
l'Europe ], le dimanche 21 septem-

:re. M. Pierre Bérégovoy, ancien
ninistre de l'économie, a exprimé le

ouhait que le Parti socialiste

ngage une réflexion nouvelle sur la

lurée du temps de travail. Il prcco-

lise. pour sa part, une plus grande
ouplesse et n'exclut pas dans cer-

ains cas un allongement.

Interrogé sur le projet de loi de
inances pour 1987, le dirigeant
ocialiste a réitéré les critiques de
on parti : « Il s'agit d’un budget en
rompe l'ccil — injuste - et de
•evanche. - - Un gouvernement qui
t supprimé l'impôt sur les grandes
brumes se prive du droit moral
l'imposer des sacrifices à ceux qui
ont en bas de l'échelle des
evenus -. a ajouté M. Bérégovoy.

Estimant qu’une - remise en
.
-rdre - du système monétaire inter-

taiional était une condition à une
luuvcllc baisse des taux d'intérêt,
'ancien ministre socialiste
approuve M. Balladur lorsqu'il

lit aux Américains de remettre de
'ordre dans leurs affaires et qu'il
tit aux Allemands de baisser leurs
'.aux d'intérêt ».

spécial d'aide à l'Afrique a permis
d'engager 782 millions de dollars

dans quinze pays durant l’exercice

1985-1986 qui s'est achevé en juin

dernier.

De même, la Banque mondiale a
fait sa pan du chemin pour stimuler

la croissance dans les pays lourde-

ment endettés. L'institution a pro-

fité de la fut de l’hostilité américaine

à l’égard des prêts fournis en appui à
des réformes de structures ou de sec-

teurs pour multiplier de telles opéra-

tions. qui ont représenté le tiers des
engagements dans quatorze pays à
revenu intermédiaire surendettés.

Celte évolution pourrait se confir-

mer pour l'ensemble de la politique

de la B1RD, apparemment prête à

jouer le rôle accru qu'attendent
d'elle les Etats membres pour facili-

ter le retour à l’expansion dans le

tiers-monde en dépit du poids de la

dette. Les prêts d'ajustement secto-

riels. qui représentaient, il y a cinq
ans. LI % du total des opérations de
la Banque et de sa filiale spécialisée

dans l’aide aux plus démunis, l’Asso-

ciation internationale de développe-
ment (AID), atteignent cette année
14%. Avec les prêts d'ajustement
structurels, c'est un total de plus de
3 milliards de dollars, soit 18 % des
crédits globaux, qui ont etc consa-

crés à des programmes aussi divers

que l'amélioration de la politique

commerciale en Colombie, la fisca-

lité agricole en Argentine ou un
meilleur équilibre des finances

publiques au Maroc.

Une équation

toujours difficile

Ces nouvelles priorités sont obser-

vées avec la plus grande attention

par tout un chacun, bien que leurs

retombées soient pratiquement
impossible à quantifier. Quant à
leur rôle d'entrainement auprès de
créanciers, il reste à démontrer. Les
auteurs du rapport reconnaissent

eux-memes que. en dépit des efforts

de la BIRD pour rassurer les ban-

ques privées, les prêts aux pays

surendenés ont augmenté de moins
de 1 % en 3 985. Vis-à-vis de l’ensem-

ble du tiers-monde, les crédits à long

terme se sont réduits de plus de moi-

tié en cinq ans. pour retomber'

à

35.5 milliards de dollars l’an der-

nier.

Outre cet assèchement des flux

financiers, les pays en développe-
ment ont été confrontés à une équa-
tion toujours aussi difficile : crois-

sance décevante du monde

industrialisé, limitant à 2,3 % les

exportations, en volume, du tiere-

raonde en 1985 ; baisse de 1,1 point

des termes de l’échange ; taux
d’intérêt réels lourds en dépit d’une
nette détente en ce domaine. La
croissance du produit intérieur brut

du tiers-monde est retombée de
5.4 % en 1984 à 4,3 % l’an dernier.

En outre, le service de la dette à
long terme absorbait, en 1985, 22 %
des recettes à l’exportation de ces

pays contre 20 % un an auparavant.

La Banque mondiale a ressenti

elle-même les efTets de cette double
contrainte, austérité et endettement
Si le total des engagements a atteint

13.17 milliards de dollars, en hausse

de 16 % sur l’exercice précédent les

pays bénéficiaires n’ont tiré que
8,26 milliards, une baisse de
382 millions sur 1985 reflétant un
ralentissement du lancement des

projets. Parallèlement la prudence
extrême des prêteurs se retrouve
dans le montant des opérations cofi-

nancées avec le » parapluie » de la

BIRD : 3,5 milliards durant l’exer-

cice 1986 contre 5 milliards un an
auparavant La raréfaction des flux

de crédits à l'exportation est en ce
domaine ce qui inquiète le plus la

Banque, ce type de crédits liés aux
importations de biens d’équipements
étant essentiel au redressement des

pays endettés.

Là encore, la BIRD peut multi-

plier les instruments financiers

attractifs, créer connue elle vient de
le faire une Agence multilatérale de
garantie des investissements
(AMG1) couvrant les risques non
commerciaux par l’un des textes les

plus subtils que la Banque aitjamais
rédigés, dans l'espoir de rassurer les

investisseurs et de faciliter le retour

des capitaux en fuite, la tâche à
accomplir dépasse ses seules possibi-

lités.

Les Etats-Unis ont fait un pas en
avant en envisageant d’accepter que
les ressources de l’AlD soient por-

tées à 1 1,5 milliards de dollars pour

la période 1988-1990. La hausse du
capital de la BIRD, qui lui permet-

trait cette montée en puissance pré-

conisée aujourd'hui et l'autoriserait

à porter ses prêts à une moyenne de
quelque (6 milliards durant la

période 19S6-1988, est pourtant loin

d‘être aussi assurée. Alors même
que le monde bancaire international

continue à traîner les pieds et que
les forces protectionnistes montent.

FRANÇOISE CROUIGNEAU.

ont joué un râle actif et s'en sont

trouvés confortés dans leur
volonté d’unir leurs efforts.

Les Japonais, satisfaits pour

l'essentiel, se sont néanmoins
montrés outrés de la démarche de
la Communauté visant à ce qu'il

soit clairement indiqué que les

futures NCM devraient se tra-

duire, pour les différents partici-

pants, par des avantages réelle-

ment équilibrés. La CEE
entendait que les partenaires du
Japon lui fassent savoir qu'à leurs

yeux il ne sert à rien de prendre

des engagements s’ils ne sont pas

suivis d'effets. Les Japonais ont

obtenu qu’une telle danse, parce

qu’elle s’apparente à une obliga-

tion de résultat — ce qui n'est pas

conforme à la pratique du GATT,
- ne soit pas insérée dam la réso-

lution ministérielle. Mais les

Européens ont eu partiellement

gain de cause car elle a fait l'objet

d'une •déclaration de la prési-

dence ». et ils n’oublieront pas le

moment venu d'en rappeler les

termes à leurs interlocuteurs de
Tokyo.

PHILIPPE LEMAITRE.

M. de Larosière

va quitter leFMI
M. Jacques de Larosière, direc-

teur général du Fonds monétaire
international, âgé de cinqoanie-stx

ans, a annoncé, le vendredi 19 sep-
tembre, lors d’une réunion du
conseil exécutif du FMI, son inten-

tion de démissionner à la fin de
l’année, dix-huit mois avant
l’échéance de son second mandat
L’ancien directeur du Trésor fian-

çais. dont les qualités de grand négo-

ciateur international se sont affir-

mées au cours des huit années
passées à la tête du FMI, a mis en
avant des raisons familiales. Mais on
lui prête aussi l’intention de mettre
au service de la France l’expérience
accumulée depuis 1978 dans un
poste exposé du fait de la crise de
l'endettement. Le gouvernant d’une
Banque de Fiance au statut révisé —
et de ce fait phis autonome — pour-
rait, dit-on, par exemple, l’intéres-

ser.

Au FMI, dont la direction géné-

rale revient traditionnellement à un
Européen, ou parle, pour succéder à
M. de Larosière, du ministre néer-

landais des finances, M. Onno
Ruding, actuel président du comité
intérimaire du Fonds, ou du vice-

gouverneur de la Banque d'Italie,

M. Lamberto Dini.

Un an après l’accord du Plaza

Contre-offensive européenne

pour limiter la baisse du dollar

Le bras de fer entre Washing-
ton et Bonn sur use baisse des

taux d’intérêt jugée indispensa-

ble par les Etats-Unis pour
relancer une croissance interna-

tionale estimée trop molle a pris

une nouvelle dimension avec la

dédsioo des ministres européens

des finances d’intervenir pour
freiner la baisse du dollar.

Réunis à Gleneagies, en Ecosse,

pour la traditionnelle prépara-

tion des assemblées annuelles du
Foods monétaire international et

de la Banque mondiale, les

Douze ont décidé, le samedi
20 septembre, de s'employer à
mettre fin au chantage améri-

cain. La priorité sera accordée à
la stabilité du système moné-
taire européen, chahuté par un
mark dopé par les • petites

phrases • de responsables amé-
ricains, prêts à laisser filer le bil-

let vert et à gêner les exporta-

teurs allemands jusqu’à ce que
la Bundesbank accepte d’offrir

un ballon d’oxygène en baissant

ses taux directeurs.

Une décision qui pourrait être

lourde de conséquences. Pour les

Européens, qui s’engagent à par-

tager le fardeau de la RFA «km*

l’espoir d'atténuer les pressions

à la hausse sur le mark, à la

baisse sur le franc français (le

Monde du 20 septembre), le

franc belge ou la couronne
danoise. Pour la concertation

internationale, mise en place, à
New-York, lors de l'accord dit

du Plaza, 0 y a juste un an, et

qui avait permis au « groupe des
Cinq » pays les plus puissants de
s’entendre sur une action coor-

donnée de baisse du dollar. Une
décision couronnée de succès
puisque, depuis le 22 septem-
bre 1985, la devise américaine a
fléchi de 30 % par rapport au
mark, de 36 % par rapport au
yen. Ses limites ont vite été trou-

vées. Les hasards du calendrier

n’ont pas facilité la tâche des
principaux protagonistes. Pour
la Maison Blanche, confrontée
aux élections législatives du
4 novembre, les retombées com-
merciales de l’affaiblissement

du dollar tardent à se faire sentir

pour des raisons mécaniques -
fe renchérissement des importa-
tions et la chute en valeur des
exportations, cette fameuse
« courbe en J » chère aux
experts - mais aussi parce que
le déclin du billet vert a été très

modeste vis-à-vis de pays qui,

comme le Canada ou la Corée
du Sud, comptent pour près de
la moitié dans le commerce exté-

rieur américain. Le déficit de ce
dentier pourrait céttè année

tourner autour de 1 80 milliards

de dollars. La RFA était, elle

aussL confrontée à ca qu’un

observateur appelle un « conflit

de devoirs » : utiliser dès main-

tenant l’arme du crédit, alors

que la conjoncture allemande

est dynamique, et se voir privé

de cet atout au cas où, dans

quelques mois, elle s’essouffle-

rait, ou subir le contre-coup

d'une baisse du dollar délibéré-

ment organisée par les Etats-

Unis.

Le président de la réunion de

Gleneagies, le chancelier de

l'Echiquier. M. Nigd Lawson a

espéré, à l’issue des débats, que

F- esprit du Plaza » serait sau-

vegardé. Les rencontres, qui

vont se multiplier an cours des

prochains jours et notamment
celle du groupe des Cinq prévue

à Washington le 26 septembre,

apporteront une réponse. Une
réalité pourtant demeure. •Le
plusfacile a été fait il a un an.

lorsqu'il s'agissait de contrer

une situation extravagante -

entre les principales monnaies.

La marge de manœuvre de cha-

cun est aujourd’hui singulière-

ment limitée par des préoccupa-

tions internes contradictoires.

La France en constitue un exem-
ple particulier dans la mesure où
Paris s’est engagé à lever les der-

niers contrâtes de change à un
moment où elle aurait besoin de
pouvoir, die aussi, abaisser les

taux d’intérêt.

L’essentieL, dans un premier
temps, est de connaître la réac-

tion des marchés. Après être

tombé au-dessous du seuil psy-

chologique de 2 marks, le dollar

est remonté ce lundi à plus de
. 2,02 DM. Les Etats-Unis
accepteront-ils de se joindre aux
Européens ? Sans rélargisse-
ment & Washington d'une action
concertée, écartée vendredi der-
nier encore par le responsable
des conseillera économiques de
la Maison Blanche, M. Béryl
SprinkeL les pays membres du
SME pourraient s'épuiser eu
interventions, rapport des Etats-
Unis étant considéré comme
essentiel à la crédibilité d’opéra-
tions sur les changes. Mais si les

esprits évoluent, on ne peut
exclure la mise au point d’une
sorte d'« accord du Plaza à
Travers» sur l'atterrissage en
douceur du dollar. L'économie
et le commerce international en
mit le plus urgent besoin. A
moins que les considérations
strictement politiques—

F.C.

ÉNERGIE

L’achat de gaz à la Norvège

Le contrat de Troll pourrait être remis en cause

(1) Banque internationale pour
reconstruction ci le développement.

Contrat du siècle, contrat straté-

gique, la vente du gaz de Troü, le

gisement norvégien géant qui devait

assurer un quart des besoins euro-

péens à la fin du siècle, va-t-elle être

remise en cause ?

Depuis quelques semaines les dis-

cussions se sont envenimées entre la

France et la Norvège, et Paris pour-
rait bien, finalement, refuser
d’approuver le contrat.

L'accord commercial, conclu le

30 mai entre la compagnie norvé-

gienne d’Etat Statoil et un consor-

tium européen de six compagnies

distributrices (dont Gaz de
France), prévoyait la livraison pen-

dant vingt-sept ans à compter de
1993 de quelque 450 milliards de
mètres cubes de gaz pour un total de

500 milliards de francs environ (le

Monde des 3 et 4 juin). Vtjal pour la

Norvège, puisqu'il garantit à renne
sa pan du marché gazier et scs

revenus extérieurs, ce contrat, le

plus gros jamais conclu dans ce sec-

teur. est aussi stratégique pour
l'Europe, assurée ainsi de pouvoir

éviter à la fin du siècle une dépen-

dance excessive envers le gaz sovié-

tique,

il a d’ailleurs été vivement encou-
ragé par le gouvernement américain.

Enfin, ce contrat prévoit des condi-

tions de ventes extrêmement avanta-

geuses pour les acheteurs, plaçant
ceux-ci en bonne position pour la

renégociation en cours d'autres
contrats, notamment avec l'Algérie.

Un seul ennui : ce contrat aggra-
vera lourdement le déséquilibre des
relations commerciales entre la

France et la Norvège, Pour Paris la
note est lourde ; 200 milliards de
francs (valeur 1985) sur vingt-sept

ans, soit environ 8 milliards de
francs par axL

Le gouvernement français, qui
doit, d'ici le 15 octobre, approuver

officiellement l’accord, s’en est
inquiété. « Un accord d’une telle

importance et d’une telle durée aura
un impact profond sur les relations
économiques et commerciales
franco-norvégiennes », dit-on au
ministère du commerce extérieur.

Les échanges sont déjà fortement
déséquilibrés d’environ 7 à 8 mil-
liards de francs par as en faveur de
la Norvège. Ce contrat, s’il n'est pas
accompagné de nouveaux courants
commerciaux favorables à la
France, doublerait donc le déficit, et
pour très longtemps—

Depuis quelques mois, le gouver-
nement français a donc demandé un
FËexameu global des relations com-
merciales entre les deux pays,
« Nous voulons une revue globale
de nos échanges ». assure le minis-
tère du commerce extérieur. Mais,
jusqu’ici, Oslo fait la sourde oreille.

• La France veut un meilleur équili-
bre. Cela nous pose problème »,

nous a déclaré, le vendredi 19 sep-
tembre, le président du comité
financier du Parlement norvégien,
M. Andera Talleraas, en visite à
Paris. * Nous n’avonsjamais conclu
d'accord d’Etat à Etat de cette
sorte Cest un nouveau principe.
Les entreprises françaises doivent
pouvoir participer à la fourniture
d'équipements à la Norvège, mais
dans un cadre strict de concurrence
commerciale », pretise-t-fl.

Dans une interview donnée au

S
aoudien travailliste Arbeidcrbla-
èt. le ministre du pétiole norvégien

a été plus loin : » La France, a-t-il

dit, a exprimé Je désirqueses entre'
prises aient un droit préférentiel
dans les contrats concernant la
construction du gazoduc (achemi-
nant le gaz) des champs de Troll et
de Sleipner jusqu'au terminal de
Zeebrugge, en Belgique. » La mise

en exploitation et le transport du gaz
de-Kroll entraîneront en effet des
investissements gigantesques (plus
de 10 millions de dollars), supé-
rieurs à la construction du mnH
sous la Manche.
A Paris, on dément cette interpré-

tation des demandes françaises.
« Nous ne demandons pas du troc.
Nous avons simplement resitué
raccord gazier dans l'ensemble de
nos relations commerciales. (...) et
nous examinons quelles formes de
coopération peuvent être envisa-
gées », assure le ministère du com-
merce extérieur. Troc ou pas, le
résultat est le même. - Les Norvé-
giens sont très protectionnistes »,
assure un haut fonctionnaire, souli-
gnant le « dialogue viril » qui s’est
engagé entre les deux pays. Oslo,
par exemple, refuse de laisser ELF
prendre le contrôle de la société
Saga, pourtant sem fois moins
gros» que la filiale norvégienne du
groupe français, alors que la France
a laissé Norek Hydre prendre le
codüûle de la Cofaz « d’une antre
société française.

Le gouvernement ira-t-il jusqu’à
d’approuver le contrat de

ÏÏÏ!.i
Pour moment, rien n’est

otode, mais on assure au ministère
du commerce extérieur que • si le
gouvernement juge un accord peu
satisfaisant pour le pays. U peut ne
pasi[autoriser.^. A Oslo, oa prend
te chose très au sérieux La oéfoo-
tiœt de la France obligerait en effet
tes ncgociateurs à reprendre tout à
zéro. Compte tenu des sommes eu
jeu, on ne peut amorcer le dévelop-
pement sans s'assurer d’un débouché
?°?

lri1L8az- * Cesl problème
très difficile ». reconnaît M. Ta11e-
raas, « mais après tout les res-
sources sont là. nous avons le
temps— ».

VÉRONIQUE MAURUS.
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Economie

Le gouvernement pourrait autoriser Bull

à négocier le rachat de Honeywell

Eu 1976, le groupe américain
Honeywell prenait une partie»*

patioo dans la Cil française

(Compagnie internationale pour
l'informatique). En 1986, le

groupe français, qui a retrouvé

son nom d'origine. Bull, pourrait

épaulé éventuellement par le

japonais Nippon Electric,
reprendre les activités informati-

ques de HoneyweO.

Formidable retournement de l'fals-

loire informatique ! Pour l'heure,

rien n’est fait. Les négociations ne
sont pas entamées. Seules ont été

menées des discussions préliminaires

depuis quelques mois. Le groupe
français doit d’abord obtenir de son
actionnaire public 1’autorisaiion

pour la poursuite et les conditions

des pourparlers. Une réunion inter-

ministérielle prévue pour ce
lundi 22 septembre devrait en déci-

der.

Honeywell est classé quinziéme
constructeur mondial en informati-

que, avec un chiffre d'affaires de
1,95 milliard de dollars dans ce sec-

teur. 11 n'y réalise plus que 29 % de
ses ventes ; ses autres activités élec-

triques et militaires étant devenues
prépondérantes. Honeywell qui sou-

haite s'y concentrer est d’ailleuis en
négociations pour racheter les acti-

vités de défense de l'autre construc-

teur informatique américain Sperry.

Le groupe, qui fait partie de ceux
elle les « cinq nains »

NCR,
face à

liés avec
ses ordinateurs à cause d'un ralentis-

sement de la croissance du marché,
observé depuis deux ans, et surtout

du renforcement de la compétition
provoquée par fe numéro un mon-
dial. Honeywell Information System
(HIS) souffre d’une taille devenue
modeste. D’autres constructeurs

sont touchés par celte «crise».

Ainsi Sperry a été acquis par Bur-

roughs en mai dernier pour 35 mil-

liards de francs. L’operation mar-
quait le début d’une vaste
restructuration de l'industrie infor-

matique américaine.

Bull. de son côté, s'est redressé

avec bria En 1976, la Cil était

contrainte de se marier avec
Honeywell-Bull, la filiale française

de HIS. Devenue CD-HB (CIÏ-
Honeywell Bull), elle tissait des
liens commerciaux (un partage des
marchés mondiaux) et technologi-

ques avec son pertenaïre américain.

Ses grands ordinateurs DPS 8 ET
LES mini DPS 6 étaient d’origine

Honeywell, et la C1I-HB se spéciali-

sait sur les ordinateurs moyens
DPS 7. Ce mariage - très critiqué
— devait conduire à de lourde
pertes.

En 1981, CD-HB était inscrite

sur la liste des nationalisations- En
fait, le groupe ne fut que •francisé »

avec un retrait de Honeywell du
capital de CI1-HB. Sa part revenait

de 47 % à 20 %. puis à 3 %
aujourd'hui au profit de l'Etat fran-

çais. Bull, soutenu par son nouvel

actionnaire public, se redressait et

redevenait bénéficiaire en 1985.

Si Honeywell lâche aujourd’hui

l’informatique, que peut faire Bnll ?

Les liens technologiques et commer-
ciaux demeurent, même s’ils ont été

mieux « équilibrés ». HIS peut-il

passer en a autres mains (ATT par
exemple) sans que l’indépendance

et l'avenir du groupe français soient

mis en péril? La réponse est à coup
sûr négative. Des accords inverses

de ceux de 1976 semblent
aujourd'hui la solution inévitable,

meme si te groupe français est sans

doute contraint de se lancer un peu
tôt Hang une telle aventure, alors que
son redressement n’est pas achevé.

Reste à trouver comment. 11 faut

en particulier, financer une opéra-

tion chiffrée à environ 1 milliard de
dollars.

Buli pourrait à cet égard être en
partie aidé par Nippon Electric

(NEC) . partenaire a la fois de
Honeywell et du groupe français

(tes grands ordinateurs des deux
groupes proviennent désormais de
NEC). Le groupe japonais ne sem-
ble toutefois pas désirer plus qu'une
petite participation : c'est donc à
Bull de jouer. En conséquence, on
voit mal l'Etat français ne pas faire

« son devoir d’actionnaire » indis-

pensable. Sauvé en 1982. Bull est au
pied du mur. La crise de l’informati-

que américaine et le dollar
aujourd’hui fragilisé offrent une
occasion historique pour l’industrie

française.

E.L.B.
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M. Yvon Chotard
briguera

la présidence dn CNPF
Comme cela était prévisible,

M. Yvon Chotard, ancien vice-

président du CNPF, a annoncé, le

dimanche 21 septembre, qu’il serait

candidat à la succession de M. Yvon
Gattaz à la tête de l’organisation

patronale.

Spécialiste des négociations avec
tes syndicats, M. Chotard, né en
1921, avait démissionné de son poste

de vice-président du CNPF le

17 mars dernier en se cachant pas
ses désaccords avec M. Gattaz sur la

façon de diriger l’organisation patro-

nale.

Les candidats â la succession doi-

vent déposer leur nom avant le

16 octobre. A la mi-novembre, le

conseil exécutif émettra un « avis à
t'assemblée générale, relatif à la

désignation du président C’est

cette assemblée générale (565 mem-
bres) qui. le 16 décembre, élira le

président. M. Gattaz a annoncé qu'3
ne solliciterait pas un renouvelle-
ment de son mandat.
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Accord en vue sur le financement

des régimes de retraites complémentaires

Les licenciements

à Renault-Billancourt

Les syndicats vont-ils accepter

d’augmenter les rentrées de cotisa-

tion de retraite complémentaire
H*ns tes trois années à venir et de
freiner la progression des pensions,

en rendant en revanche cette pro-

gression plus égale dans les diffé-

rentes «"***, comme l'a proposé le

CNPF lois de la dernière réunion de
négociation sur le financement et le

fonctionnement de FAssociation des
régimes de retraite complémentaire

(ARRCO) ? Celle-ci, qui réunit les

caisses de retraite complémentaire
des salariés non cadres (1), doit

trouver des ressources nouvelles

pour faire face à l’accroissement de
ses charges ou réduire ceües-cL

Le CNPF a proposé, pour parta-

ger les efforts entre les salariés

actifs, les entreprises et les retraités,

d’augmenter le « Unix d'appel » (2)
de la cotisation de base - actuelle-

ment de 115 % - de façon à le por-

ter à 117.5% en 1987 et 120% en
1989 (ce qui correspondrait alors à
un versement égal à 4,8 % du
salaire). Le rendement (c’est-à-dire

la somme obtenue par franc de coti-

sation) serait ramené progressive-

ment de 14,7 % aujourd’hui &
14.1 % ou 142% en 1989, selon que
l’on accepte ou non de prendre un
peu sur les réserves (te rARRCO,
qui atteignent 86% des dépenses
annuelles.

A partir de 1990, on transférerait

â l’ARRCO une partie (un
dixième) de la cotisation de 2%
attribuée par l'UNEDIC
(Tassurance-chômage) à l’orga-

nisme (l’Association pour la struc-

ture financière) chargé de payer les

garanties de ressources et le surcoût

de la retraite à soixante ans pour tes

régimes complémentaires. A cette

date, en effet, te nombre de per-

sonnes bénéficiant de la garantie de
ressources aura considérablement

diminué.

Au-delà de ce qu'on peut appeler
le régime de base de l’ARRCO, cer-

taines entreprises prévoient on taux
de cotisation supérieur (pouvant

aller jusqu'à 8 % au lieu du mim-

nntm de 4 %) permettant d’assurer
de meilleures retraites à leurs sala-

riés. Four financer les charges de ces
• opérations facultatives », qui
croissent aussi, quoique «Dow
moîndre proportion que la retraite

de base, le CNPF a proposé, répan-
dant aux demandes des syndicats,

d’en augmenter le « taux d'appel »
pour le porter de 100 % aujourd'hui

à 105 % en 1987, 108 % en 1988 et

112 % en 1989. Cette augmentation
permettra de renforcer tes réserves

de rARRCO.
Les syndicats demandent une

« harmonisation » entre les
quarante-cinq régimes de retraite

affiliés à I’ARRCO, qn’fl avait
jusqu’à présent refusée. Actuelle-

ment, tes régimes fixent révolution

de leur pension à partir d’un
• salaire de référence » propre, lui-

même fonction de révolution des
salaires dans la ou les branches
qu'ils couvrent Cela créée des iné-

galités entre les retraités et pèse sur
1e fonctionnement de l’ARRCO :

par le jeu de la compensation, éta-

blie uniquement sur des bases démo-
graphiques, un régime peut faire

supporter aux autres un accroisse-

ment des pensions supérieur à la

moyenne.
Rang aller jusqu'au «salaire de

référence * unique réclamé par les

syndicats, 1e CNPF a consenti à ce
que l'on ne calcule la compensation
que dans une «fourchette» de
7,S % de part et d'autre de la

moyenne des salaires des entreprises
adhérant à FARRCO (avec la possi-

bilité de dérogations exception-,

nelles) : une « fourchette » relative-

ment large, mai* appliquée à des
augmentations de salaire
aujourd’hui très limitées.

Aussi les propositions patronales

sur ce point comme sur les « opéra-;
donsfacultatives » ont-elles rencon-

tré un écho favorable : la CGT elle-

même y a vu « une étape », « une
avancée • quoique trop timide à son
gré. Mais celtes touchant au pro-

blème crucial du financement de

TARRCO ont été accudJGcs avec

prudence, voire avec réticence, par

tes syndicats. Seule la CGC y a
reconnu un pas dans le sette qu'elle

souhaitait, malgré des inquiétudes

sur tes possibilités de récupérer une
partie de la cotisation de la “ struc-

ture financière-» en 1990. La CFDT
et la CFTC entendent vérifier que
h» propositions patronales permet-

tent bien d’assurer l'équilibre de
l’ARRCO d’ici à 1990 et examiner
Irais conséquences sur te pouvoir

d'achat des actifs et des retraités.

Quant à la dâégaticm FO. elle a
regretté que n'ait pas été reprise sa
proposition d’une • opération-
vérité », consistant à augmenter le

tanx.de la cotisation,dé. base et à
diminuer lé rendement — ce qm
garantissait plus durablement le

financement et plu?' sûrement le

niveau des retraites : « Nous avons
le tort d'avoir raison trop tôt», a
déclaré M_ Antoine Faésch, secré-

taire confédéral de FO. La CGT,
pour sa part, a condamné « la pro-

longation de la tendance constatée

depuis 1982 :
.
faire payer plus cher

vnè retraitediminuée ».

Mais tous les syndicats ont
conscience de la nécestité-d’assurer

l'équilibre de FARRCO r-od ne
peut se contenter, comme en 1986,

de prêtever-900 millions de francs

sur les réserves pour faire l'appoint

— et pour cela de répartir les efforts

entre les entreprises, tes actifs et tes

retraités : le 14 octobre, K» de la

prochaine réunion - en principe la

dernière — sans doutese battront-ils,

tous comptes faits, pour obtenir une
répartition à leurs yeux plus équita-

ble.

GUY HERZLICH.

(1) Les caisses de FARRCO pren-

nent aussi en charge la retraite complé-
mentaire des cadres pour la partie de
leur rémunération au-dessous du salaire-

plafond cfc ta Sécurité sodak. •

'

(2) Ce qm revient à majorer là coti-

sation sans ouvrir ds droits correspoo-
'

danl& cette majoration.

Un addendum

an plan social

Les 425 salariés du Centre indus-

triel Renault de Billancourt (CIB)

et tes 114 du siège social de la firme

dont le licenciement avec congé de

conversions été accepté par tes pou-

voirs publics (sur les 617 et 120 de-

mandés) vont être convoqués cette

ymiinw» par la direction du person-

nel. fis auront ensuite quinze jours

pour faire connaître leur choix entre

les différentes formules prévues (dé-

port volontaire avec indemnités,

congé de convention et, pour les im-

migrés, retour au pays d’origine).

A ces dispositions du plan social, ht

direction vient d’en ajouter deux au-

tres : pour les salariés âgés de
cinquante-quatre ans, la possibilité

d’obtenir ns « congé d’attente * d'un

an, avec 65 % du salaire brut (75 %
dn net) et ensuite une préretraite ;

pour ceux de cinquante-trois ans,
une année à mi-temps, avec cette

même rémunération, puis un an de

«congé d'attente» et la préretraite

à cinquante-cinq ans.

Un millier de personnes ont parti-

tipéje vendredi 19 septembre, à un
nywt’mg de la CGT contre les licen-

ciements et ont ensuite porté une
motiba àrla direction. Cependant, se-

lon ceUe-ti, 13,5% seulement des sa-

lariés en.service ont cessé le travail

'ctl&production aété normale.

/La (Erection du C1B avait convo-

qué un -Comité d’établissement
(CE) pour {Informer de son inten-

tion de: licencier pour •faute
lourde » nix' salariés « protégés »

(finsdu personnel, dont deux mem-
bres du^CE) impliqués dans le sac-

cagedé bureaux dn service du per-

sonnel le 1* août (le Monde du
19 septcmbie).r Comme précédem-
ment les élus ne se sont pas pré-

sentés et la direction a fait établir un
procès verbal,decarence.

Une génération d’analystes financiers

Les vingt-cinq ans de la SFAF
Créée en 1961 avec uûe poignée

de spécialistes qui, déjà, prévoyaient

l'évolution de la profession, la

Société française d’analystes finan-

ciers (SFAF), constituée sous forme

d’une association loi de 1901,
regroupe aujourd'hui plus de sept

cent trente adhérents. Ces spécia-

listes de l’investissement en valeurs

mobilières interviennent soit en tant

que conseil, soit directement à tra-

vers leurs fonctions exercées dans

une banque, une compagnie d’assu-

rances, une caisse de retraite, une
chatge d'agents de change, voire un
établissement financier et assimilé.

La principale activité de la SFAF,
qui compte 30% de femmes dans
ses rangs, est naturellement la tenue

de réunions d’informations avec des
entreprises cotées en Bourse selon

un cérémonial immuable qui
s’achève sur une adresse (Erigée à
l'attention des dirigeants de la

société pour les remercier de la qua-

lité de leur prestation.

Ces réunions d’information sont

déterminantes pour la communauté
financière, qui puise là les éléments

de son analyse et de ses décisions

d'investissements (ou de désinvestis-

sements-.).

Mais cet organisme qui cherche
aussi à favoriser la recherche métho-
dologique au travers de commissions

ad koc (sur le second marché, l'outil

informatique au service de l'analyse

financière^) s’attache également à
« entretenir le fonds de commerce »

en animant des groupes sectoriels

(ils sont au nombre de treize) qui

réunissent tes analystes spécialistes

de ccs différents secteurs d'activité,

et en assurant la formation de leurs

futurs confrères au sein d’un Centre

de formation à l’analyse financière

qui aura fait plancher plus de cent

soixante-dix impétrants au cours de
cette année scolaire. Antre moyen
de renforcer les liens des analystes

financiers avec les chefs d'entreprise

et les responsables d’un marché
financier en constante explosion

depuis quelques années, la revue tri-'

mcstrieüc Analyse financière, qui

existe depuis dix-sept ans, s’est

doazjc an nouveau look. Délaissant

la politique précédente consistant à
publier une série d’articles divers,

vulgarisateurs ou, au contraire,

excessivement techmques, l’équipe

rédactionnelle dirigée par M. Alain
Gzjaa préfère axer chaque numéro
sur un thème central.

Celui du numéro 66 portera sur

stannation des sociétés cotées, un

sujet qui sera' abondamment traité

tara de la journée d’études organisée

le 23 septembre 1986 à Paris, clôtu-

rée par une allocution de
M. Edouard Balladur, ministre
d’ÊtaL Cette manifestation permet-

tra de faire le point sur les expé-

riences française et étrangères et sur

les priorités que devraient avoir en

tête tes entreprises, y compris les

soixante-cinq firmes promises à pri-

vatisation au cours de la législa-

ture (1), qui devront découvrir pour

certaines d’entre elles cet animal

bizarre qu’est l’information du
public et des actionnaires. <

•Rouage essentiel de la place

financière, les analystes sont natu-

rellement très impliqués dans le

processus de privatisation dans le

cadre de leur activité normale au
sein de leurs établissements tient

à préciser d’emblée M. Jean-Guy de

Wael, président de la SFAF. Quant
à intervenir dans le dossier lui-

même, « la SFAF interviendra

effectivement, mais je ne peux pas
encore dire sous quelle forme».

ajoute-t-il.

Cette question de l’information

sur les sociétés cotées est pour
M. Bertrand dUliere, responsable

des questions comptables à la Com-
mission des opérations de Bourse,

l'occasion de relancer la création

d'une banque de données spécifique,

une idée intégrée dans les travaux de
la «Commission Badinter», (tant

tout semble indiquer qu’ils ont éïê

enterrés depuis mars 1986. Au-delà

de ces anicroches politico-

financières, l’actualité suit son cours

et l’information financière devrait

connaître son petit événement trans-

continents d'ici à la fin de l’année,

avec, pour la première fois, la

retransmission par satellite d’une

réunion d’analystes, en l’occurrenoe

celle du géant chimique américain

Dow Chemical, organisée en duplex

entre tes Etats-Unis et la France par

la SFAF et par ses correspondants

américains, indique M. Jean-Paul

Pierret, vice-président de cette asso-

ciation.

SERGE MARTL

(1) Voit •Le Monde Economie ».

pages 33 à 36.

* « Information des sociétés cfltées

et analyse financière », Journée organi-

sée par ta SFAF à FWtel Intercontinen-

tal, 3, rue de Castiglione, 75ÛÛ2 Paris.

Renseignements: TéL 42-61-78-06.

En achetant du robuste à Londres

Le Brésil tente dé renchérir

les cours dn café
Le Brésü. premier producteur

mondial de café, achète depuis une
ouiTiraino de jours du robuste àLon-
dres. La marchandise devrait rejoin-

dre Rio de Janeiro, fin septembre,
sur un cargo spécialement affrété.

Motif officiel de Fopératkm: per-
mettre au. pays d honorer ses
contrats d’exportation, malgré là sé-

cheresse qui a détruit Ouvcr dernier
plus de la moitié de la récolte d’ara-

bica. Celle-ci ne devrait pas dépas-
ser 11,2 millions de sacs de 60 kg,
contre 29 millions de sacs lois de la

campagne 1984-1985.

Derrière la volonté- affichée des
Brésiliens, d’bqnorer Iran engage-
ments vis-à-vis de leurs cKans et de
conserver leur part demarché faceà
la concurrence, se dissimule sans
(toute I*une des manoeuvres les pins t

du robuste à Londres
audacieuses engagées ccs dernières

BC&érir
années par un producteur pour re-
dresser tes cours dn café.Début sep-
tembre, le directeur de.ITBC (In*-
tiacteur tut brésilien du café),
M. Paoto Graüaao, a donné à quel-
ques négociants nationaux, ' parmi
lesquels la firme ïnterbras, -l'autori-

sation d’importer e, jusqu’à
90 000.tannes de grain non tonnffié*

soit 1,5 million de sacs. Les traders
brésiliens sont aussitôt intervenus
sur la place britannique, concen-
trant leurs interventions sur or la
dernière demi-beure de châqne ’ara-
séance. Une tactique (tartinée à ems-
balter te marché juste avant la dô
turc. Nombre d’opérateurs. s’insnie

ta rent en effet de programme^ in-

formatiques qui les renseignent -des
surtaPEFS (ou PerfedEnxry Point
System), c’cst-à-dire le moment-de
idéal pour entrer sur un marché (ou
ta concurrence, se dtaanmle' sans
pour en sortir). Une forte variation
des cours en fin de séance met géné-
ralement l'ordinateur en émoi.

Faire monter .
.

•

Par cette action répétée, les Brési-
liens cherchent, semble-t-il, à taire
remonter tes prix autour de 280Û1Î-
vreata tenue. Dès que cebiveausera
atteint, mi leur prête; l'intention
d’écouler discrètement

. l’arabica
dont ils disposent (on parie de qua-
tre millions de sacs), de manière à
profiter.de la flambée qu’ils auront
provoquée^, lu. manœuvre est bien
amorcée puisque, députa is début du
mois, tes cours à Londres ont gagné
242 livres pour s’établir à 2452 fi-

vres ta tonne 1e 19 septembre.

Le mêmejourriBÇ a fait monter
ta pression en décidant de suspendre
tes enregistrements pour fcg exporta-
tions de café robuste - Cgnillon en
octobre. Tandis que des interven-
tions brésiliennes se dessinaient sur
te marché de New-York (en hausse
de 12,8 cems à 212£4 cents la livre

la semaine passée). Pour l'heur
Sao Paulo aurait achci
30000 tonnes environ. Depuis
coup manqué des producteurs <

café sud-américains du groupe c

Bogota (Brésil, Colombie, Cost
Rica, Guatemala, Honduras. Mes

. que, Salvador, Venezuela) en 197:

.
nui ne s’était plus risqué à doper Ii

cours tant l’addition avait éi
lourde. Pour maintenir les pria

.
élevés, tes producteurs avaient,
l’époque, pris livraison d’impoi
.tentes quantités de robuste, une v;

riété qu’Os ne sont pas habitués
commercialiser. Les pertes subû
kns d'une revente ultérieure de ]

marchandise à des torréfacteurs a
ropéens sur un marché devenu exo
dentaire les dissuada de continuer.

Mais le cas brésilien est ai
jourd’hui différent. Le robust
.acheté par les négociants servira
satisfaire la consommation du pay
Celle-ci a été fortement réduite ca
outre tes effets de la séchera*
beaucoup de planteurs refuses
d’alimenter le circuit brésilien, u
blant sur une augmentation rapid
des prix nationaux. L’arrivage de n
buste à Rio devrait donc pennetti
aux amateurs de café de s’apprpv
siramer à meilleur compte (et à l’h
jlatiqn.de reculer) en forçant le
fdanteun à abandonner leur rétei
taonspéculative.

Quant à Farabica destiné à Fcj
POftetion, fl pourrait bénéficier de
prix tiès Termes de Londres et dNew-York racore sous le «wp de
achats brésiliens. Acheter on ne

.pour mieux vendre beaucoup, l
scénario imaginé par HBC rat si
attisant. Mais trouvera-t-il jusqu’à
bout des acteurs consentants 1 Dan
Jj^eu.du négoce, on est enclin

,

rtpooàrapax raffirmative en sooL
«K. sus

ceptibte de tervir les desseins brési
.liras, apparaîtra l'hiver prochain.
Due faut cependant pas sons

estimer tes capacités de déstockae
des concurrents de Sao PautoTsoc
«eux

_
avant tout tTaccrciîtic leu

paît de marché au détriment de
pnx.

.
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T entreprise industrielle française, 24
e
entreprise mondiale.

Elf Aquitaine c’est: 73 000 hommes et femmes qui exercent leur

activité d’exploration et de production d’hydrocarbures, de
raffinage et de distribution de produits pétroliers, de chimie,

d’hygiène et santé, ou de bio-industries, dans 80 pays sur les

cinq continents.
* ElfAquitaine a réalisé en 1985 un chiffre d’affaires de 180,7 milliards

de francs et un résultat net de 5,3 milliards de francs.

Première capitalisation boursière de Paris, Elf Aquitaine est
|

aussiune action à laquelle 150000 porteurs ont déjà fait confiance. i
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Pour recevoir la brochure TASSEZ A L’ACTIONrappelez gratuitement notre KiumeroVéctI 05.353.353 ou 05£UF£LF. I
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Economie

Conséquence de la baisse du prix des carburants

Les Français délaissent le train

pour la voiture
Sons l'effet conjugué de la baisse

des carburants et de l’amélioration

de leur pouvoir d’achat, les Français

se servent, de moins en moiss, un
peu plus de leur voiture individuelle.

On prévoyait ce regain de faveur

pour l’auto. Une enquête du Crédoc
sur les - conditions de vie et aspira-

tions des Français - réalisée à
l'automne 1985 auprès de deux
mille personnes faisait apparaître un
net mouvement d'opinion (1). A
l'automne 1984. 36 % des ménages
déclaraient avoir diminué leurs

dépenses d'essence pour la voiture ;

ils étaient 32 % en mai 1985 et 28 %
seulement à l'automne 1985.

Dès les premiers mois de
l'année 1986, les services de la circu-

lation routière notaient, malgré une

météo rébarbative, une poussée du
trafic qui allait se confirmer pen-

dant l’été. Trois « pics • de trafic

ont été relevés : les vacances de
février, où les « bouchons » prirent

une ampleur considérable {le

Monde du 6 mars), le week-end de
la Pentecôte et surtout la vague des

départs en vacances d'août. Sur trois

jours (1
er

. 2 et 3 août), le trafic a

fait un bond de 13 % par rapport à

celui des jours correspondants de
l'année précédente. La symétrie de

celte poussée (+11% dans le sens

des départs et + 15 % dans le sens

des retours) exclut une influence

prépondérante des dates dans le phé-

nomène.

Les chiffres que publie l'Observa-

toire économique et statistique des

transports (2) précisent l’ampleur

du mouvement. Jusqu’au mois
d'avril, les prévisions de l’Observa-

toire se réalisent, et on enregistre

une reprise lente du trafic routier.

A partir du mois de mai. celle-ci

s'accélère et atteint un niveau supé-

rieur de 4.8 % à ce qui avait été

prévu. Les projections de cette ten-

dance font apparaître une croissance

vraisemblable de 4.4 % pour
l'ensemble de l'année 1986.

!1 convient de recouper ces évolu-

tions avec celles qui ont affecté pen-

dant la même période le trafic voya-

geurs de la SNCF. L'Observatoire

note un écart de - 3,7 % avec ses

prévisions en juin et en juillet et fait

le commentaire suivant : L'écart

s'explique par une perte de trafic au
profit de la route et du transport

aérien, qui ont fortement progresé

au cours de cette période. » Les pro-

jections annoncent un trafic de voya-

geurs en croissance de 1.5% en 1986

par rapport à 1985. Explication:

- En l’absence de mise en service de

nouvelles relations, les effets du

TGVs’estompent. -

Si ces prévisions se confirmaient,

les constructeurs automobiles pour-

raient se frotter les mains et croire à

la pérennité des beaux résultats de

vente réalisés cet été. En revanche,

ce retout en grâce de la voiture

posera des problèmes aux responsa-

bles de la circulation et de la sécu-

rité routière confrontés à un accrois-

sement des • bouchons » et de la

délitvquance routière. Quant à la

SNCF, elle se trouvera dans l’inca-

pacité d'bonorer le contrat qu'elle a

passé avec l’Etat en 198S, et qui pré-

voit une croissance de 2 % de son

trafic voyageurs, pour parvenir à la

disparition du déficit en 1989. Le
budget 1987 de la SNCF risque

donc de se solder par un nouveau

plan d'économies.

ALAIN FAUJAS.

(1) « Baisse du prix de l’essence. La
médaille et son revers ». Par Jean-Loup

Madré. Consommation et modem de vie.

Chroniques du Crédoc fl" 1 1.

(2) «Projections semestrielles de
transport» (septembre 1986). Observa-

toire économique et statistique des

transports (ministère de l’équipement,

du logement, de l'aménagement du ter-

ritoire et des transports).

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

CROUPE

CIGIE Locafranœ

Le groupe CGE et le groupe Locafrance viennent de conclure un ac-

cord de coopération dans le domaine du crédit-bail mobilier et de la loca-

tion d’équipements professionnels.

Au terme de cet accord, les sociétés de crédit-bail et de location du

groupe CGE, Electro-bail et Slet, bénéficient désormais du support logisti-

que et de l’appui du réseau commercial de Locafrance pour assurer, dans

les meilleures conditions d’efficacité, le développement de leurs activités,

notamment au profit des filiales du groupe CGE.
Pour marquer la collaboration qui s’instaure ainsi entre les deux

groupes, Locafrance et Indosuez ont pris une participation de 40 % dans

Electro-bail et dans Slet au côté du groupe CGE qui en conserve 60 %.

OFP-Omnium financier de Paris

Le conseil de l*OFP - Omnium fi-

nancier de Paris, réuni le 11 septem-

bre 1986, a examiné la situation provi-

soire de la société (maison mère)
arrêtée an 30 juin 1986. Cette sitnarion

intègre pour la première fois les comptes

d’Onmirex. qui a été absorbé par OFP,
avec effet au !» janvier, à la suite de la

décision de l’assemblée générale ex-

traordinaire du 26 juin dernier.

Le bénéfice net après impôt s’établit

à 73J MF contre 42^ MF pour k
même semestre de rexercice précédent.
Cette importante progression n'est pas
vraiment significative, car elle est liée à
des décalages dans l’encaissement de
coupons et au dégagement de plus-

values. Pour l'ensemble de rexercicc, le

bénéfice devrait, sauf imprévu, enregis-

trer une progression d'an moins 30% en
partie due à la réalisation de plus-

values.

Sur proposition de son président,

M. J.-C. Genton, le conseil a nommé
M. Jean-Claude Pineau administrateur

directeur général.

NAZIRA B1JA1PUR JAGDISHPUR (HBJ)

Coutract signed between

GAZ AUTHORITY OF INDIA Ltd

and

SPIE CAPAG (FRANCE)

NIPPON KOKAN and TOYO ENGINEERING Co (JAPAN)
for ihe buildingo/a i. 700 km gai pipeline

r > r \

PERFORMANCE GUARANTEE DOWN PAYMENT GUARANTEE

USD 57 475 157 USD 86 212 736

(coinuerveluc ofFRF IÛS 260 000. INR 264 983 000.

JPY 2 63$ J00 000 and USD 7200 000)
ici'unren-alue ofFRF 157890 000. INR 397 489 500.

JPY3 937)30 000 and USD 10830 000

)

isrwrJ by issued by

BANQUE INDOSUEZ
N J

O
StateBankofIndia

w (Paris branch) j

Armngedby BANQUE INDOSUEZ

Le 15 septembre 1986. la valeur liqui-
dative de la sicaf - valeurs de
FRANCE», société d’investissement à
capital fixe gérée par la BRED. «ait de
344,33 F (346.6! F le 29 août 1986).

A la même date, l’action de VA-
LEURS DE FRANCE Cotait 347 F.

PUBLICITÉ
FINANCIÈRE

Renseignements :

45-55-91-82, poste 4330

CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE

CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE

obligations 17,40 % octobre 1981

Les intérêts courus du 19 octobre 1985 au 18 octobre 1986 sur les obligations

CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 17,40 % octobre 1981 seront payables, à

partir du 19 octobre 1986. à raison de 783 F par titre de 5 000 F nominal, contre

détachentcal du coupon tf* 5 ou estampillage du certificat nominatif, après une rete-

nue à la source donnant droit î un avoir fiscal de 87 F (montant global : 870 F).

Ea cas d’option pour le régime do prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément
de prélèvement libératoire sera de 1 30,44 F, auquel s’ajoutera la retenue de 1% cal-

culée sur l’intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1 984, sait 8,70 F,

faisant ressortir un net de 643,86 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes

visées au 111 de l'article 125A du code généraldes impôts.

ELECTRICITE DE FRANCE
Obligations 9,30% novembre 1973

Les intérêts courus du 2 octobre 19SS au 1° octobre 1986 snr les obligations

ELECTRICITE DE FRANCE 9J0 % novembre 1973 seront pyables, à partir du
2 octobre 1986, à raison de 83,70 F par titre de 1 000 F nommai, contre détache-

ment du coupon b* 13 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue â la

source donnant droit à un avoir fiscal de 9,30 F (montant global : 93 F)

.

En cas d'option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément
de prélèvement libératoire sera de 13.94 F. auquel s’ajoutera la retenue de 1 % cal-

culée sur l’intérêt brut conformément à la kn de finances pour 1 984, soit 0.93 F.

faisant ressortir un net de 68,83 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes ri-

sées au 111 de l’artidc 125 A du code gâterai des Impôts.

LOGEMENT

L’immobilier

de loisirs se diversifie

Club Hôtel, filiale à 100 % du
Club Méditerranée, va prendre une
nouvelle orientation, qui devrait per-

mettre à l'entreprise de trouver son

équilibre financier. Créé en 1967,

Club Hôtel a été l’un des pionniers

de la multipropriété mais a accu-

mulé les difficultés financières,

compte tenu des problèmes rencon-

trés sur le marché français dans la

commercialisatioD d’un tel produit
L’entreprise regroupe aujourd'hui

35 000 multipropriétaires, son stock

atteint 9 500 périodes et 2 500 sont

effectivement achetées (1). Dès le

départ, les mauvais résultats finan-

ciers se sont succédé : 17 millions de
pertes en 1984. 24 millions en 1985,

12 millions prévus pour cette année.

Le chiffre d'affaires de Club Hôtel

était de 85 millions en 1984 et

devrait atteindre 100 millions en
1986. Club Hôtel a été racheté par

le Club Méditerranée depuis 1977 et

une restructuration financière

devrait intervenir en 1987, sans

doute par la voie d’une augmenta-
tion des fonds propres.

La nouvelle formule d’immobilier

de loisirs actuellement mise en place

réduit l’importance de la multipro-

priété (aucun nouveau projet n'est

prévu) qui n’a pas fait ses preuves,

La formule manque de souplesse.

Elle ne peut suivre les évolutions

démographiques. Une semaine de
vacances scolaires achetée par
exemple par une famille avec des
jeunes enfants ne convient plus quel-

que années après, lorsque les enfants

devenus adolescents n’accompa-
gnent plus leurs parents. Les modifi-

cations des dates des vacances sco-

laires remettent également en cause
le fonctionnement, du système.
Enfin, les appartements petits (30
mètres carrés pour quatre per-

sonnes) .ont souvent mal vieilli et les

périodes se revendent mal
La formule a commencé par

s'assouplir: l'association avec Res-
sort Condominium international

(RCI) permet des échanges interna-

tionaux (7 000 personnes cette
année). Par ailleurs, eu cas d’événe-

ment familial grave (décès, perte

d’emploi, etc.), la période est rache-

tée immédiatement par le promo-
teur. Enfin, la multipropriété s’inté-

gre désormais dans rimmobilier de
loisirs. Il n'est plus question de
construire deux cents studios sur un
même site, mais d’y proposer plu-

sieurs sortes d'appartements: pro-

priété classique, location, multipro-

priété. La formule plaîi et permet de
réduire les charges d’exploitation.

Le Club lui-même va proposer ces

produits dans ses villages français.

La multipropriété, après avoir

intéressé huit investisseurs, il y a
vingt ans. lors dn lancement de 1a

formule, n’en regroupe plus que
trois: Pierre et Vacances (numéro
un du secteur). Club Hôtel et
Marina-Baie des Anges, et repré-

sente 10% de l’immobilier de loisirs.

M.-C. ROBERT.

Marchés financiers

(1) La vente en multipropriété per-

met an acquéreurs d’acheter un appar-
tement qu’ils peuvent occupa pendant
une période donnée de Vannée.

AGRICULTURE
• Aide aux producteurs de lait.

— Clôturant te championnat de
France des labours à Domloup (Ille-

et-Vilaine), le dimanche 21 septem-
bre, M. François Guillaume, ministre

de l’agriculture, a annoncé des
mesures en faveur des producteurs

de lait. Une enveloppe de 75 mil&ons

de francs va être dégagée pour ko
petits producteurs en difficulté- Un
effort va être demandé à fa Caisse

nationale de crédit agricole pour per-

mettre un allégement du coût des
emprunts souscrits par les agricul-

teurs. Enfin, la date du paiement des

provisions - pour dépassement des
quotas laitiers. — initiatement fixée

«i 15 novembre, sera repoussée au

31 janvier 1987.

Publicité —

DIPLOMES
DE LANGUES

Affaires/Commerce
Relations publiques

Compléments tous azimuts
aux formations du commerce,
gestion, communications.

CHAMBRES DE COMMERCE
ÉTRANGÊRES/UNIVERSITË DE
CAMBRIDGE / BTS TRADUC-

TEUR D'ENTREPRISE
Préparation h distance, parallèle-

ment à vos études, en souplesse.
Inscriptions toute l'année. Durée
d'étude au choix.

Doc. gratuites sur ces diplômes.
leur vocation, les cours, à :

Langues & Affaires, Service
4474. 35. rue Collange. 92303
Paris-Levallois. Ou par téL :

(1) 42-70-81-88 (établiss. privé).

£

BILAN HEBDOMADAIRE

DE LA BANQUE DE FRANCE

MidpanxpcnHBÿttivsiatk»

(en mSora de francs}

ACTIF Au 11 sept

1) OR et CRÉANCES SUR
L’ÉTRANGER 432452

dm:
Qr 200046

Disponibilités à vos i

fétranger 143474

ECU 70710

Avances « Fonds de sta-

bSsationdesdbttges.... 18221

2) CRÉANCES SUR L£ TRÉ-

SOR 33448

dont:

Concours au Trésor pd&e 25280

31 CRÉANCES PROVENANT
D’OPfflATKWS DE REB-

NANCa&OT 92 110

dont:

Piete escomptés 74219

4)

OR ET AUTRES ACTIFS

DE RÉSERVE A RECE-

V0R DUFECOM 67436

SI DIVERS 10022

Total 635468

PASSE

1) BILLETS EN CIRCULA-

TION 214044
2} COMPTES CRÉDITEURS

EXTÉRŒURS 13007

3} COMPTE COURANT DU
TRÉSORPUBUC 6749

4) COMPTES CRÉDITEURS

des Mans ÉCONOME
QUESETHNANCERS ... 91 656

dont:

Comptes courants des

steUssemeets astreints é

Il constitution de réservas 43615

5) ECU AUVI&l AU FECOM 66719

6) RÉSERVE 0E RÉÉVALUA-

TION DES AVOIRS
PUBL1CSBI0R 230215

7) CAPITAL ET FONDS DE
RÉSERVE 3129

6} DIVERS 10046

Total 63546S

CHANGES

PARIS
Dollar :6.532of f
Le dollar est vivement

remonté, le 22 septembre, sur les

places européennes, après
l’accord des Douze sur une inter-

vention concertée destinée i faire

baisser le mark (Bm page 381. Du
coup, la monnaie américaine
remontait à 2.04 DM. contra
1,9880 DM précédemment, et à
6,6685 F en fin de matinée,

contra 6,5360 F on dôtiea, ven-

dredi après-midi. A Paris, la mark
cotait 3,26 F.

FRANCFORT 22«pt 19«pt

Dofer (esDM) ... 2M L9888

TOKYO 22npL 19sqx.

Doter (rayent) .. 1S4J» 1534*

MARCHÉ MONÉTAIRE
(effets privés)

Paris (22 sept.) .... 71/8%
New-York (19 sept.) S H/16%

LES INDICES HEBDOMADAfflHS

DE LA BOURSE DE PARS
(HSTmrr katksal dé la stakstwlé

ET DES ETUDESEGSCM0UES

toécrn garer, d»ben 100 : 28 déceoéri 1 9SS

;2sgK.1âx*L

Vabanfcaoç. é rev.vsriaHe . . 1424 «U
VrirereindrérMM 1384 1384

VdaunctrangàrH 112.7 10M
Pstnteséoargê 14SS 74M
ip-f 1343 133,7

jUtofarge.aéca»9ie 141,7 140£

Bectrictà, ÜKtrcaqao 133.1 131

Urinant et reniRKa 1544 1554

tod-dtcaaorarostnoniSffl. . 138 135.5

Agroaétrentatra 1324 1324

DsBKbuffc» ISOJ 147,6

Troport*. tarira, torées* .. 141.6 MZ3
Anarancm 187 157,8

Créditbuqae 169-2 1611

Score 123.1 123A
taaaobisrnfBoder m# 1303

IneadmsrwntRporodHde. 1641 153.7

BmWO :28 décrira 1384

Vtfsun frut- èf ntna fbn .. 111.1 1KL5

EreraofEoz 107.1 10M
Enpneiag—dsetminMs 1124 1114

SoàMs 11U VKP
Base 10D« 1948

Vatara rires.érMMvar. 32248 33072

VdearsémngfcM 36221 36321

Bm 100 an 1972

Valren rirey. I rares» wr. .. 448 **2.7

Vstanfenngins «SO «774

Basa 100: 31 décanta 1980

fades dre vaLfranç. ira*, fixa 1Z7.7 1284
Esrewtifeat 1224 T22

EapranagwriaeiMimai» 1234 T234
Sociétés 1232 128.1

COIPftGME CES AGENTS 0ECHARGE

Bm 100:31 dscamv 1981

Iodes général 3834 3862
Produits dabaao 2814 2634
CoratracriM 353.1 3541

Bm«réete*mm 3374 3294
BtasjfeawaoLdntiH ... «8 4M
Bhn teooreocn. oonterattre 4294 4304
Bfawdaaonw. riuremréw 3804 3814
Servies* 345 3414
fnrlétéa Warerilrre 8144 ai
Sociétés de la sans franc
faph^ni priocip«i«MNf

à rétrange- 3404 329.1

VatanfadureteBre 348.7 34£4

BOURSESBEQONALES

Bm 100:31 décantes 1981

Mesgénéral 278 271.1

INDICES BOURSIERS

PARIS
(INSEE, base 100 : 31 déc 1985)

18 sept. 19 sept.

Valeurs françaises . . 1424$ 145

Valons étrangères . 10946 1103

O des agents de change
. (Base 100 :3J déc. 1981)

Indice général ... 372.7 38*2

NEW-YORK
(Indice Dow Jonc»)

17 sept ISscpL

Industrielles 377449 1762,78

LONDRES
(Ittficc «Financial Times»)

18 sept. 19 sept

Industrielles 12794 1269,1
Mines d’or 317,1 331,2
Fonds d’Etat .... 8442 8*48

TOKYO
19 sept 22 sept

Nîkktf 1752345 176183
Indice général ... 1447,24 1450,64

Notionnel 10 56. -
MATIF

Cotation en pourcentage du 19 septembre
Nombre de contrats : S 885

ECHEANCES
Sept. 86 Déc. 86 Mars 87 Juin 87

Dentier — 110^7» m» 11U8Ù 111.45
Précéda*... 111 112,40 11235 111,95

AUTOUR DE LA CORBEILLE
SUSPENSION DE COTA-

TION SUR U5INOR ET SAO-
LOR. — A la suite de l'opération

d’accordéon intervenue snr le capi-

tal des sociétés Usiner etSacüor (le

Monde daté 21-22 septembre) . avec
pour effet de reconstituer le capital
de ces deux entreprise», leur cota-
tion a été suspendue é la Bourse de
Paris. Inscrites an marché au comp-
tant, les action» SacOor et (Jssor
cotaient on dentier cours de 21,50 F
et 6,10 F respectivement. Les
actionnaires de ces titres, qui ont
fait Tobjet par le passé d’une spées-

latitm hors de proportion avec la
valeur réelle de leur action (compte
tenu de la situation nette déficitaire
de SacOor et tTUsinor), perdent la
totalité de la valeur de leurs titres
dans cette opération. -L’action-
naire ne possède plus rien, sauf le
droit, sans aucune valeur mar-
chande. de souscrire l'augmemo-
tion d un capital gui sera de nou-
veau réduit d'environ 94% de sa
valeur -, ont indiqué tes deux dire©-
ten» financiers, M. Robert Chqtin,
pwu- Usiner, « M. Denis Georgra-
Picot, pour Sacüor.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

SE-U.....
Ses*
Va (101) ..

COURS ÛÜ JOUR UNMOB DEUXMOS SXMOB
+ bas + haut R*, -fou dép. - Rsp. tou dés. - Hsg. +ou dftp.

-

«4225 463M
4,7713 4,7784

43M5 43142

4- S8 4 <2
“ 57 - «
+ « + 77

+ 188+125
-127-99
+ 135 +|«8

+ 298 +379
- 4«2 -

.
389

+ 438 + 585DM
Fbrk

Et'?.::
L(I40C) ..

£

34639 34798
2J9W 24952
15,7491 15,7857

4HN 44558
4,7384 47&1
Ulffi 9144!

+ a + 73
+ 48 + 47

T ® - 21
+ 83+WS
- 288 - 175
- 231 - 288

+ 127+148
+ 88 + 94
- M* - 41
+ J78 +206
- 381 - 331

“5*3-454

+ 374 + 431

+ 236 + 279

- 468 - 96

+ 52| +595
- 984 - 882

-1550 -1483

TAUX DES EUROMONNAIES
SE4L....
DM
ruk

ES»

1.(1 089) ..

F.6-C- -

S 3/4 6

i 1/2 4 3/4
5 1/4 S 1/2
7 7 1/2
8 3/4 1 1/4
12 14
9 7/8 18 1/8
7 7 1/4

i Kl*
* 3' Ifi

4 5/8 4 3/4
5 1/4 5 3/8
7 7/16 713/16
* 3/8 4 1/2
« 3/8 n 1/8
97/8 10
7 3/4 8 1/8

< W « 3/K
4 5/8 4 3/4
5 1/4 5 3/8
7 7/16 713/16
4 5/16 4 7/lé
|0 1/4 11 7/8
10 1/8 38 1/4
7 3/4 % l/s

6 l/K 6 3/K
4 9/16 4 11/K
5 J/4 5 3/8
7 3/8 711/16
4 5/16 4 7/16

11 1/16 11 7/K
10 3/K 18 7/K
7 3/4 8 1/8

le marché iaterhanq
fin de matinée par une grande banqtte de la place.
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ÉTRANGER POLITIQUE

3 La Conférence sur le désarme-
ment en Europe et les rela-

tions Est-Ouest.

4 Liban : Israël est décidé â

répliquer aux extrémistes
chûtes,

— 5 Le procès des militants du
MIR chilien â Genève.

7 Les attentats à Paris et la lutte

contre le terrorisme.

9 Les avis du Conseil d'Etat sur

le découpage électoral.

10 La préparation des élections

sénatoriales.

13 Une démarche commune de

juifs et de chrétiens français :

(es pèlerins d’Auschwitz.

- Bilty Graham à Bercy.

SPORTS
11 Victoire de Manseli au Grand

Prix du Portugal.

14 Cinéma : Autour de minuit, de
Bertrand Tavernier.

— Arts : une œuvre de Bazaine

dans le métro ?

15 Danse : AssaL de Dominique
Bagou et, à la Biennale de
Lyon.

18 Echecs : Karpov en démons-
tration.

ÉCONOMIE
38 Le nouveau « round s des

négociations commerciales

internationales.

— Contre-offensive européenne
pour limiter la baisse du dollar.

40 Le gouvernement pourrait

autoriser Bufl à négocier le

rachat d’Honeywell

i SERVICES

t RacSo-télévision . 17

Petites annonces 19 à 32
.37

Météorologie . 17

Mots croisés . 17

Loto, Loto sportif . 18

Programmes des spectacles .IG

SOUDAN

Un citoyen

ouest-allemand toé

tchécoslovaques

Le gouvernement de Bonn a émis,

samedi 20 septembre, une vive pro-

testation après la mon d’un citoyen

ouest-allemand tué par une
patrouille de gardes frontières tché-

coslovaques, sur le territoire de la

RFA. Poursuivant deux Polonais qui

tentaient de franchir la frontière,

jeudi 18 septembre, les gardes fron-

tières avaient tiré sur un promeneur
ouest-allemand, le lieutenant_en
retraite Johann Dick. près de us-

chenreuih. en Bavière. La famille de
h victime avait signalé sa dispari-

tion, sa voiture ayant été retrouvée

près de la frontière.

Ce n'est que vendredi soir que
Prague a signalé l'incident aux auto-

rités de Bonn. La patrouille aurait

voulu transporter le blessé vers un
hôpital tchécoslovaque, et il serait

mort en cours de route. Pour Bonn,
l'incident constitue - une grave
entorse aux relations de bon voisi-

nage » entre les deux pays. Le
ministre-président bavarois.
M. Franz Josef Strauss, a qualifié

l'affaire de « scandale sans précé-

dent ».

Selon l'agence officielle tchécos-

lovaque CTK, les autorités de Pra-

gue ont présenté leurs regrets. L’un

des deux Polonais avait réussi à

franchir la frontière, le second a été

pris par les gardes frontières. —
(AFP. AP. Reuter.}.

O Une bombe explose dans
une poubelle au Natal. - Une
bombe a explosé, samedi 20 sep-

tembre. dans une poubelle devant la

gare de Glencoe, localité de ta pro-

vince de Natal, en Afrique du Sud. Un
immeuble a été endommagé, mais il

n’y a pas eu de victime. Il s’agit du

dix-huitième attentat de cette nature

officiellement rapporté depuis l’ins-

tauration de l’état d'urgence, le

12 juin. Le nombre total des victimes

s'élève à 8 morts et 166 blessés. —

La Croix-Rouge évoque Y «insoutenable détresse»

des populations du Sud
Pour la première fois depuis

que les rebelles du sud du Sou-
dan ont abattu un avion civil au-

dessus de 2a région — à la mi-
août, - un appareil transportant

des vivres devrait décoller mardi
23 septembre de Khartoum et

reprendre ainsi le pont aérien

permettant de venir en aide aux
populations affectées par la fa-

mine. Les Etats-Unis ont an-

noncé, de leur côté, qu’ils al-

laient apporter une contribution

de quelque 200 000 dollars pour

assurer la reprise de ce pont aé-

rien.

GENÈVE
de notre correspondante

Depuis l'interruption de son pont

aérien en faveur des populations

affamées du Soudan du sud (le

Monde du 30 août), le Comité inter-

nationale de la Croix-Rouge

EGYPTE

Supplément d’aide

économique américaine

Des délégués de l'Agence améri-

caine pour le développement (AID)
ont conclu, dimanche au Caire, un
accord aux termes duquel l’Egypte

va recevoir 649 millions de dollars

d'aide des Etats-Unis sous forme de
subventions à différents projets.

Cette assistance va s’ajouter à l’aide

civile et militaire que reçoit déjà

l’Egypte de la part des Etats-Unis et

qui s'est élevée l'an passé à quelque

2 milliards de dollars.

Le président égyptien, M. Hosxü

Moubarak, n’avait accepté de ren-

contrer le premier ministre israélien,

M. Shimon Pérès, le II septembre

dernier, à Alexandrie, que sous la

pression insistante des Etats-Unis

qui tenaient particulièrement à ce

sommet; Le Caire a très vraisem-

blablement sollicité, en contrepartie,

sn supplément d'aide de la part de
Washington au moment où l'Egypte

connaît des difficultés économiques

accrues.

D’autre part, le quotidien égyp-

tien Al A/tram a annoncé, diman-

che, que le président Moubarak se

rendrait prochainement en visite of-

ficielle à Washington. — (AFP.
Reuter.)
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(CICR) a poursuivi ses négocia-

tions avec toutes les parties au
conflit pour obtenir des garanties

afin que soit acheminée l’aide ali-

mentaire et sanitaire indispensable à

la survie de quelque cent soixante-

dix mille personnes. Ces pourparlers

n’ont toujours pas abouti. La situa-

tion est de plus en plus dramatique.

L’ordre de tirer sur tous les avions

qui survolent la région est maintenu

par les rebelles de l’Armée populaire

de libération du Soudan (l’APLS.

de M. John Garang), tandis que les

routes demeurent impraticables. Le
CICR continue néanmoins à recher-

cher par tous les moyens à parvenir

à un accord général et durable,

notamment avec J’APLS. dont les

forces contrôlent une bonne partie

de la région.

Dans un communiqué en date du
19 septembre, le CICR fait part de
« son extrême préoccupation *

quant au sort des populations civiles.

H rappelle que les règles dn droit

international imposent aux belligé-

rants d’épargner les non-
combattants. Neuf délégués du
CICR sont restés depuis le 15 août

la ville de Wan, où sévit la

disette, et qui est surpeuplée. Ils

sont les témoins quotidiens de la tra-

gédie vécue par la population.

puis réinscrits

Quatre cent cinquante des mille

quatre cents élèves de la cité sco-

laire Carnot de Roanne (Loire) ont
été exclus de l’établissement pour
avoir observé une grève des cours et

manifesté en ville, jeudi 18 septem-
bre, en signe de solidarité avec le

personnel de service en grève. Leurs
parents (ou eux-mêmes s’ils sont

majeurs) ont dn procéder lundi

22 septembre à une nouvelle inscrip-

tion administrative, après avoir reçu
une lettre du proviseur les informant

de la sanction prise parce qu'ils

avaient « manifesté pendant les

heures de cours >.

Depuis la rentrée, le personnel de
service de la cité scolaire Carnot
recule d’une heure le service de can-

tine pour protester contre la suppres-

sion d'un poste de chef magasinier et

de six emplois depuis 1979. Ce mou-
vement entraîne, pour les élèves, la

suppression de la première heure de
cours de l'après-midi. Solidaires des
personnels de service, les ensei-
gnants ont décidé à leur tour de ces-

ser le travail, mardi 23 septembre,
de quatorze à quinze heures; les

parents d’élèves de la FCPE de leur
côté, n'enverront pas leurs enfants
en classe à cette heure-là.

CREATEURS D'ENTREPRISES
VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARISA PARTIR DE 180FHT PAR MOIS
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Une lecture des poèmes d’EDOUARD VALDMAN
s«a Ken au CENTRE GEORGES-POMPIDOU le lundi 22 septembre 1986

a 19 heures dansk cadrede «LA REVUEPARLÉE»
L'amenr&aw unes cgcaaipe|nic de nEMECHABEDT et de BERNADETTE 0NFH)V.
- LES LARMES DU TEMPS -, d’EDOUARD VALDMAN

Centre Georges-Pompidou
le 22 septembre à 19 heures.

Sur le vif

Métro, boulot... dodo

Dans son dernier rapport venu de
cette ville. M“ Yolande Jon, délé-

guée du CICR, relate que si de

modiques distributions en faveur

d'un millier de personnes, surtout

des enfants, ont été effectuées dans

le bâLiment désaffecté de l’école de
la mission catholique elles n’ont pu
se faire que secrètement et de nuit,

afin que d’autres affamés, qui se

comptent par milliers, ne provo-

quent pas des émeutes pour s’empa-

rer de quelques morceaux de pain.

Le rapport précise que « le cercle

de la misère se resserre : parti des

camps de personnes déplacées, il a
touché les quartiers périphériques

de Wau et menace désormais le cen-

tre. Feutrée dans certains quartiers,

la détresse s'étale de manière insou-

tenable dans d'autres. La faim tue

souvent en silence, de manière peu
spectaculaire et surtout lente-

ment ». M. Stéphane Jacquemet,

responsable de l’action du CICR an
sud du Soudan, relève que * ce qui
est horrible, c'est que les gens ont
littéralement le temps de se regar-

der mourir ». On estime, au CICR,
que si faction de secours ne reprend

pas dans les plus brefs délais,

« toute la ville et la campagne envi-

ronnante auront le temps de se
regarder mourir ».

ISABELLE V1CHN1AC.

LTNSERM s’oriente

fers la recherche appliquée

L'Institut national de la santé et
de la recherche médicale (IN-
SERM) devrait à l’avenir orienter
davantage ses efforts vers la recher-
che appliquée. Il s’agit, précirent
dans un communiqué conjoint les

ministres de tutelle, M. Alain Dcva-
quet (recherche et enseignement su-
périeur) et M™ Michèle Barzach
(santé et famille), de répondre ainsi

* aux principales interrogations de
la médecine et de la santé publique,
dans le prolongement de la recher-
chefondamentale ».

A cet effet, des commissions spé-
cialisées sont créées, affichant des
thèmes de recherche dans des do-
maines d'actualité prioritaire : mi- '

crobiologie. immunopathologie, ma-

.

ladies transmissibles, psychiatrie,
toxicomanie. En outre, une inter*
commission dans le domaine dn
vieillissement, au sein de laquelle les
recherches actuellement menées sur
ce thème seront « harmonisées et in-
tensifiées ». va être prochainement
mise en place. On envisage égale-
ment la création de quatre comités
de coordination des recherches sur
le cancer, les maladies cardio-
vasculaires, répidémiologie clinique
et les maladies sexuellement trans-
missibles. A fINSERM, on se dé-
clarait ces derniers jours « satisfait »
de l’ensemble de ces mesures.

On aura tout vu, y compris —
ça moi j’en reviens pas - fapo-

logie de l'amour au bureau. Si, si.

je vous assure, aux États-Unis,

c’est le nouveau dada. OubSez,

serine-t-on aux nanas, les

consens de vos mères : surtout

pas d’histoire au boulot ça fait

des histoires. AUaa-y carrément
N’ayez pas honte, n’ayez pas

peur. Ne cachez plus vos tendras

penchants dans les toilettes et

las ascenseurs. Affichez votre

liaison avec le garçon d'étage ou
avec le patron. C'est bon pour le

moral, donc c’est bon pour le

rendement

fl Au fieu d'être tentée d'arri-

ver tard le. matin et de partir tôt

le soir pour retrouver un mon-
sieur totalement étranger i

l’esprit maison, vous vous
empresserez de renverser la ten-

dance.

2) Plus besoin de traîner dans
les bars et les dîners en ville dans
r espoir de rencontrer l'homme
de votre vie. fl suffit de sortir

dans le cotdoir ou de pousser

jusqu'à la photocopieuse et la

machine à café.

3) Ça encourage les

employés à faire des heures sup-

plémentaires. ne serait-ce que
pour s'ébattre bien peinards sur

le Bt de l'infirmerie de ta boite,

entra deux rondes du veiBeur de
nuit

41 A une époque où le * safe

love » est à la mode, rapport aux

vilains microbes baladés par les

maladies sexuellement transmis-

sibles. ça réduit le nombre de

congés maladie. Dans la plupart

des entreprises, un contrôle

médical régulier diminue les ris-

ques liés à ce genre d'activités.

5) « Last but not teast ».

Enfin et surtout. Si vous êtes
ram» futée pour coucher plus

haut que votre carrière, avec un
chef, un sous-chef ou un
assistant-chef, vous serez assu-

rée d'une garantie de l’emploi

calculée en fonction de la durée

de votre liaison. S’il s'agit d’un

jeune cadre dynamique, plein

d'invention et d'ambition, il

saura inscrire ces rapports
approfondis et complets dans la

marge bénéficiaire de la société.

CLAUDE SARRAUTE.

Le Théâtre de l’Enrope reste à POdéon
Le Théâtre de l'Europe, dirigé

par Georgio Strehler, restent à
POdéon, bien que ce théâtre à comp-
ter de cette saison soit rattaché â la

Comédie-Française. Son statut a été

modifié afin de rétablir la situation

qui prévalait jusqu’en 1983. Jean Le
Poulain assumera donc la responsa-
bilité des deux établissements.

La subvention de la Comédie-
Française sera progressivement aug-
mentée afin qu’elle puisse faire face
à ses nouvelles charges. Celle du
Théâtre de l’Europe (12,5 millions)

sera révisée en baisse pour 1987,
puisque ses activités s'arrêtent en
février. Ensuite, la subvention sera
renégociée car les activités repren-

dront nonnalemeoL

En accord avec Georgio Strehler
et Jean Le Poulain, 3 a été décidé
que, pour la saison 1988-1989, la

Comédie-Française assurerait le pro-
gramme de POdéon de septembre â
mars, et le Théâtre de l’Europe le i

reste de la saison. Durant cette

période seront examinées des.posa-
bilhés de coproduction, c'était d’ail-

leurs un souhait de Gcoigio Strehler

eo fondant le Théâtre de rEurope.

D’antres solutions avaient été

envisagées, notamment six semaines

par an au Théâtre des Champs-
Elysées, plus des accords aVec

d'autres salles, en fonction des spec-

tacles programmés, dans une sorte

d’alliance avec le Festival
d’automne. Georgio Strehler a pré-

féré la solution de l'Odéon.

Reste à régler la question du
Vieux-Colombier, salle mythique
mais délabrée, que le précédent
ministre de la culture, Jack Lang,
avait confiée â Georgio Strehler afm
quH y installe une Ecole européenne
de comédiens et us théâtre d’essai.

Au terme d’une mission de six

mois, Georgio Strchkc devra remet-

tre au ministère de ia culture et de
la communication un rapport sur ses

propositions.

C.G.

On troarrer le Gteotunet ?

Pure single Highland Malt
12 years old scotch whisky

Jusqu’ici on ne pouvait se le

procurer qu’à la distillerie (la

plus ancienne d'Ecosse, fon-
dée en 1775). Aujourd'hui on
peut le découvrir chez quelques
rares spécialistes, passionnés
de vieux whiskies, par exemple
Aux Fossés St Jacques,
4, rue des Fossés, Paris 5'.
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